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Argument du feptième Livre^ 



i^O^GE de Pompée avant la bataille^ 
Cicéron vient lui demander y au noan £i 
Sénat & de V armée , de marcher à Pen-- 
nemi .• Pompée cède à fes inflances. Ap-* 
pareil du combat dans le camp de Pompée^ 
Des fignes effrayons ^y font voir. Vit 
jyevin prédit à Padoue ce qui fe pajfe 
en Thejfalie. Les deux armées s^av.ancent 
dans la plaine. Harangues de Cêfar & de 
Pompée à leurs troupes. Réflexion du 
Poète fur la bataille qui va fe donner. 
Bataille de Pharfale. Pompée efl vaincu i 
il s'enfuit. Accueil qu^il reçoit à Lariffe. 
Son camp eft mis au pillage y & occupe 
par les vainqueurs. Quelle nuit Céfar & 
les fiens paffent dans le camp de Pompée^ 
Tableau du champ de bataille. 
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Icrcr i: !êîz i FroD^^ 2=ïrii- n^r ut 
front Ç p2*, HzfzTZ h cDr33aeiK.t 2. ^rr^rr- 
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à La'Pha&sale» 

totenty même dans les bras du fommeil. fi 
crut fe voir aflis à Ton théâtre j environné 
d'un peuple' innombrable » qui portoit 
Ibn nom jufqu'au ciel » ^ qui faifoit reten* 
tir Pair d'applaudlflèmens redoublés. Il le 
voyoît , ce peuple (i) 9 tel que dans ces 
beaux jours où il enleva fa faveur, lor(^ 
qu'à la fleur de (a jeunefle f après avoir 
dompté Plbcre & tous les peuples qu'a- 
voit armés le rebellé Sertorius», après avoir 
fournis &cakné l'occident , il rentrai yiâô- 
rieux dans Rome , & qu'auflî vénérable 
fous la robe blanche que s'il eût été re- 
vêm de la pourpre , il parut , fîmple cheva-' 
lier , affis fur le char de triomphe , au mi-» 
lieu des acclamations du peuple & des 
applaudiflemens cju Sénat. Telle étoit fon 
îllufîon : foit que fon ame inquiète fur 
l'avenir fe rejetât fur le paffé ,. & cherchât 
dans fes jours heureux de quoi diffiper fes 
alarmes j foit que le fommeiU qui toujours 
enveloppe & déguife la véiitQ Tous d^s 
apparences contraires , lui fît de la publi- 

fçmplc i Viûus viâorieufc. f^énûs vidomufè 
iUni le cri , ou le fignal de Céfaf. - 
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^e joie le préfage de la douleur; foit que, 
ne devant pltis revoir ta patxie > o Pom- 
pée^ le fort voulut encore une fois te It 
montrer du moins en ibi^e. Vous qui veil!» 
lez aûto^<ie lui:» refpeâez fon ijonnueiti 
'quela trompette nefr^ppe l'air d'aucun foa 
^ui en interrompe le cbar»^ : le fîloice 
ide la nuit prochaine fera cruel pour ce 
héros; & le jour ne va lui offrir qu'unir 
guerre afireufe & funefte. Hélas ! ce pèu'- 
ple qui le chérît , n'a pas ïnê«ae lïne nuit 
fi doucen^ent trcnnpeufc» Que ne peut^^il 
^uiîi rêv^ qu'il le voit & quïl le pofsèdeî 
x> Pompée , te fercMt pour Rome & pour 
toi un bienfait des Dieux qu'uû feul jour , 
où^mèmeaSurés de votreruine^ rousput 
fiez vous donner l'un à l'auire un dernier 
gage de votre aiwour*Toas quitté Ronie> 
avec Pelpérance de venir mourir dans foB 
fein ; Se Rome, qui n^a jamais fait pour toi 
de vœux que le fon h*ait remplis , rfa pu 
penfer qu^il auroitia rigueur d#Jui envief 
jufqu^à tes cendres* Sur ton tombeau (2) 
les jeunes Se les vieux, tes enfàns même 
auroient verfé des larmes ; les femmes ro« 

Ai] 
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I La Pharsalï» 
maines , les cheveux épars, feferoîem dé- 
chiré le fein , comme aux funérailles de 
Bratus (a) ; & lors même qu'ils trembleront 
devant tin înjufte vainqueur , que ce foit 
Céfar en perfonne qui leur annonce ta 
mort 9 ils pleureront ; mais » hélas ! en 
pleurant, ils poncront au capitole, & tes 
lauriers , & l'indigne encens qu'ils fe- 
ront fumer devant lui. 

L'aftre du jour (3) avoit donc effacé 
Péclat des aftres de la nuit ; un murmure 
confus s'éleva dans le camp , & toute l'ar- 
mée en tumulte, cédant à la fatalité qui en- 
traînoit l'aveugle univers , demanda hau- 
tement le fignal du combat. Cette fouie 
de malheureux, dont le plus grand nom- 
bre ne doit pas voir la fin du jour , envi-* 
ronnentles tentes du Général, & enflam-. 
mes d'une ardeur infenfée , preflent 
Fheure fatale qui s'avance & qui leur 
apporte la mort. Une rage cruelle s'em- 

(a) Junlus-Brutas, qui vengea Lucrèce , & chaffa 
les Tarquins. Les dames romaines portèrent fon 
4euîl douze mois. 
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Livre sifti'bmï; J 
pare des efprits : chacun veut voir dé- 
cider fon fort & celui du monde. On 
accufe Poiîîpée" d'être lent & timide 9 & 
trop patient envers Céfar* On dit qu'il 
fe plaît à régner , qu'il aime à voir fous 
fes drapeaux tant de Nations raffembléesj^ 
qu'il craint la paix , & qu'il l'éloigné , 
comme le terme de fa puiffance (a). Les 
Rois , les peuples de l'Orient fe plai- 
gnent qu'on prolonge la guerre , & 
qu'on les retient loin de leur pays. O 
Dieux ! quand vous voulez nous perdre, 
vous difpofez toyt de manière que notre 
malheur eft notre ouvrage , & devient 
notre crime : nous courons à notre ruine i 
nous cherchons les combats où nous de- 
vons périr. C'eft dans le camp de Pom- 
pée (^) qu*on fait des vœux pour la ba-» 
taille de Pharfale (b) ï 

■» 1 14 1 III ■ . ■■> . I ■' H I l I » Il J ■ 

(a) Et aucuns le piquoient en l'appelant jJga^ 
memnoriy Se le roi dès rois.*.. Afranius alloit 
demandant pourcjugi l*bn. ne combattoit pas ce 
maxchand , que Ton difoit avoir acheté de lui hk 
province d'Efpagne. Pluu Fie de JuUs-Céfar. 

{^a) Omnes aut d/s hQnori^us/uiSy autdeprmr^ 

A iij 
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Le pins éiocpcnt des Romaûis , Tat* 
Kui, qui, fous fon confulat, avok fak 
trembler le fier Catilina devant k toge & 
hcs faifeeattx» Tullms fiit chargé de por** 
ter la parole» Plein d'averfion pouif une 
guerre <iui i'éloigaoit de la Tribune^ & 
impatient dm long fîlence que ki impo- 
fbient les combats» ît sçpuya de toute 
ion ékK{uence la témérité d'mi mauvais 
deflein. 

«La Ébrtofte (j)> dk-il à Pompée „ ne 
TOUS demande ^ pour prix de fa longue 
feiveur , cpie de vouloir en ufer encore^ 
Les Grands de Rome » les Rois de k terre» 
fe Monde à vos pieds ^ nous vom conju* 
rons to»s de nous lailfer vaincre Céûr* 
Céfar eft-il fait pour tenir fî long-temps 
tout Punivers en alarmes ? Certes il eft 
honteux pour les Nations» que Pompée j» 
qui les a vaincues avec tant de rapidité „ 
foit fi lent à vaincre avec elles*. Qu'eft de- 

iWi II .11 II I I I .1 ■ I m ■» 

miîs pecuniœ^i aut dt perfcipundis inimicU 
agebant; rue quitus rationihus fuperare poffcn^ ^ 
fed qutmadmodum uti viéîoriâ debencnt > CQgUac* 
kim. Caef. de belL dur. Uk i^ 
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LiVKB SEPTiiMX. 7 

venue cette ardeur que vous poivîez dans 
Jes combats , & cette confiance au hoor 
heur de vos armes f Ingrat, cra^nea» 
vous que les Dieux ne le rangçnt du parti 
du crime ? N*ofea-vous leur fier la caufe 
du Séuat f Vos légions, n'en doutez pas ^ 
enlèveront leurs étendards» & s'élance- 
ront au combat d'elles-mêmes, Rougiifez 
d'attendre qu'elles vous préviennent, & 
qu'elles inarchent fans yotre aveu. Si 
vous ne commandez ici qu'au nom du 
Sénat , fi c'eft pour nous que fe &it ia 
guerre, dès que nous demandons ia ba^ 
taille, c'eft à vous de la livrer. Pour«^ 
quoi détourner de Céfar tant de glaives 
qui le menacent f Voyez déjà partir les 
traits de mille mains impatientes, A peine 
chacun fe coudent dan& l'auente du 
fignal. Hâtez -vous de le donner vous* 
même , avant que vos trompettes ne vous 
échappent, & ne le donnent malgré vous;» 
Enfin, Pompée, le Sénsit vetit iavoir fi 
vous voyez en lui vos foldats ou vos 
compagnons, Se fî c'dl lui qui fert ott 
qui commande»» 

Aiv 
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Pompée, à ce difcours , gérait profon- 
dément : il vit bien que e'étoit un piège 
de la Fortune, ôc que les deftins s'oppo^ 
Ibreut à la fagefle de fes coi^feils. « Si c'eft 
(dit-il) le vœu dt tous (a) & Fintérêt 
de la caufe camnaune , que Pompée 
éans ce moment cefie d*être' chef & de- 
vienne foldât ; fy confens (6), Qiie la 
Fortune fehâfe tf envelopper tous ces 
peuples dans la même ruine , & que ce 
foit ici le tombeau d'une panie . nom- 
breufe du genre humain r je cède à l'ordre 
des deftinées. Cependant , Rome , je t'at- 
tefte, que l'on m'aura marqué ce jour de 
Ja deftruâiôn. Tu pouvois foutenir la 
guerre fans qu'k t'ei> eût coûté du Éing ; 
tu pouvois voir, fans tirer i*épée,Céfar 
vaincu & pris Itii-mcme , réduit à fouf- 
crîre à la paix-, dent il a violé les lois; 
Les infenfés ! quelle eft leur ardeur pour 
•fe crime ! ils ont peur qu'une guerre 
civile ne foit pas afFez meurtrière J Ne 

^ (a) CatoQ, lui.feul'étok de Taviside Pompée j 
eocote ëtolt-ce pour épargner le fang de fes coa-* 
âtoyens» Plut* Vie de Jules- Cefar^ 
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voit -on pas que nous avons enlevée 
l'ennemi des pays immenfes ; que nous 
Pavons chafl'é de toutes les mers ; que 
nous avons réduit fes troupes affamées 
à ravager les moiflbns avant la maturité j 
qu'il en eft au point de défirer de périr 
par le glaive plutôt que par la faim , & 
qu^un même champ de bataille foit cou- 
vert de fes cômbattans égorgés & con- 
fondus avec les miens ? Ne voit-on pas 
que cette guerre eft déjà très-avancée par 
les fuccès qui ont aguerri notre jeune 
Milice, au point de ne pas craindre le 
fignal , ou plutôt de le défirer ; fi toute- 
fois je dois auribuer cette impatience au 
courage, car la crainte même du péril 
fait fouvent qu'on fe hâte de s'y préci- 
piter? L'homme courageux eft celui qui 
brave le danger s'il le faut, & qui l^évite 
s*rl eft poffible. Et nous , c'ieft dans la 
plus heureufe fituation des chofes que 
nou^ voulons tout abandonner au caprice 
de la Fortune ! Il y va- du fort du monde ; 
& on le livre aux hafards d'un moment !" 
Ces peuples aiment mieux me voir les 
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mener au carnage , que leur aflurer ht 
vidoire. Fortune ! tu m'as donné le def- 
lin de Rome à gouverner ; je te le remets 
plus grand que je ne Pai reçu» Veille fur 
lui dans les horreurs de la naelée. Cette 
guerre ne fera plus ni à ma gloire > ni à 
ma honte. Céfar, tes vœux l'emportent 
fur les miens : on va combattre ; & com- 
bien ce jour coûtera cfe crimes & de mal- 
heurs au nEK>ade l quel déluge de fang 
romain va rougir les eaux de PEnipe ! 
Ah ! plût aux Dieux ^ fi cette tête n'eft 
plus utile à ma patrie, que la première 
flèche qu^on lancera y vînt la frapper î car 
ma vidoire m'affligera autant que m^affli- 
geroit ma défaite. Le nom de Pompée, 
après cette bataille y ne peut €t*e pour 
l'univers qu'un objet d'horreur ou. de 
compaflîon ; & dans ce défaftrc> le mat- 
liein: du vaincu fera le crime d» vain- 
queur »• 

Après fa réponfe, il permk qu^oa 
éprouvât le fort des armes, & l'impa- 
tiente fureur des troupes n'eut plus ni 
barrière, ni frein. Tel un Pilote vaincu 
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Livre SEPTaiMi. h 
par la violence des vents > abandonne le 
gouvernail > & fe laiffe emporter lui- 
même» immobile fardeau » fur la poupe 
que fon art ne dirige plus. 

Le tumulte & le bruit régnent dans tout 
le camp ; des mouvemens oppofés fuf- 
pendent & précipitent tour à tour les 
battemens de ces cœUrs féroces ; plufîeurs 
portent fur le vilàge (7) la pâleur de la 
mort qui les attend , & fur leur front fe 
peint leur deAinée. On ne peut fe diffimu^ 
1er que les armes vont régler le dellin du 
monde , & décider , pour l'avenir , fi 
Rome eft libre , ou fi elle eft efclave. 
Chacun oublie fes propres dangers , 
frappé d'un objet plus terrible : Rome & 
Pompée les occupent tous ; ce n'efl pas 
pour foi, c*eft pour eux qu'on tremble* 

Pour être plus sûr de fes coups , on 
aiguife la lance & Tépée , on renouvelle 
la corde de l'arc > on remplit le carquois 
de flèches acérées«. Ceux qui doivent 
combattre à cheval > eflayent le mords 8c 
les rênes, & fe munilfent d'aiguillons^ 
Aînfi (8), quand les géans attaquèrent 
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12 La P h a r s a r. r 
les Dieux fs'il efl permis de comparer 
lés travaux des hommes à ceux des Im- 
mortels), le glaive de Mars fut rem» 
brûlant fur les enclumes de Lemnos , le 
trident de Neptune rougît dans la four- 
naife, Apollon fit tremper de nonveaa^ 
iés flèches dont il avoit blefle Pithon ^ 
Pallas étala fur fon égide les cheveux de 
la Gorgone, & le Cydope forgea de' 
rouvelles foudres à Jupiter, 

La Fortune ne manqua pas d'annoncer 
par divers prodiges les revers qu'elle pré- 
paroit : car dès que les troupes de Pom- 
pée entrèrent dans la Theflalie , tout le 
ciel , pour les arrêter , s'arma de foudres 
& d^éclairs , de colonnes de feu^ de 
tourbillons de flamme. On croyoit voir 
Toler des torches aUunvées ; la nue écla- 
toit dans les yeux des foldats, & les 
éclairs qui en jailliflbient , leur faifoit 
baifler la paupière. La foudre coafuma 
les aigrettes des cafques , fondit la lame 
des épées , fit couler la pointe des dards > 
& le fer même qui n'en fut pas diflbus ^ 
fut pénétré d'une vapeur de foûfre* Les 
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çnfeignés furent couvertes d'un nuago 
id'eflaims d'abeilles ; la main (a) qui les* 
avoit plantées dans la terre , ne pouvoit- 
plus 4esen arracher ; une rofée de larmes- 
baîgnoît les images qlqs Dieux qui juf- 
«[u'alors avoient été les étendards de la 
patrie* Un taureau amené aux autels pour- 
y être immolé , s'échappe & s'enfuit à tra* 
yers l^s champs de Pharfale^ Pompée ja©c 
trouve point de viâime pour fesjaialheu- 
Beux facrifices, » * 

Mais toi) Céfar» aii moment dimé- 
bataille impie & parricide , quels font 
les Dieux que m invoques? Les noires 
déités du Styx , les Euménides ^ ïts for*: 
&its , l^s fureurs , tous les Dieux du 
erime. 

. Il y a cependant lieu de douter fi ïout. 
ce qui frappoit les foldats de Pompée ,i 
étoit de vrais prodiges ou des fantômes 
vains. Plufieurs crurent voir les fommet^ 

■■■■-!■ Il il ■ ■ ■■ ^» ■■■■■«■■■ III.. É » l.l>. 

{a) Avant la bataille que perdit Crafliis contre 
les Paithes , la même chofe fat priiè pour ub pré- 
fage maliieureuz. Voye\ Pliu* VU de Craffks. 
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14 La Pharsalc^ 
du Pinde & de l'Olympe fe heurtet^ 
ceux de PEmui fe changer en abîmes, 
un rapide fleuve de fang traverfer le lac 
Bœbéïdei qui baigne les pieds de l^Offa. 

On crut entendre » la nuit ^ dans les 
airs » les cris des combattans & le fracas 
des armes» Les foldats font épouvantés 
de fe diftinguer clairement l'un l'autre au 
milieu des ténèbres > 8c de voir en plein 
four la lumière pâlir > une noire vapeur 
envelopper leur téte> & les fimuiacres 
de leurs parens voltiger devant leurs 
yeux. Ce cjui les raffure, c'eft de penfer 
que ces prodiges font eux-mêmes les pré* 
fages de leurs forfaits : car ils favent bien 
qu'ils ont à verfer le (ang de leurs frères 
& de leurs pères j & le trouble & l'égare- 
ment qui précède cei parricides > leur 
répond qu^ils feront commis% 

Et pourquoi s'étonner que des hommes 
qui voyoiem la lumière pour la dernière 
fois » fuflent frappés du preflentiment. 
d'une mort Ci prochaine f Les Romains 
même qui fe trouvoient alors, ou fur le 
Tage, ou fur l'Araxe , ou fur d'auues 
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bords éloignés , furent faifis d'une noire 
mfiefle% Ils ignorent la caufe de ï&at 
abaitcment, ils fe reprothent de s'affli- 
ger : les malheureux ne favent pas ce 
qu'ils vont perdre en Theffalie* On dit 
que vers Padoue, & dans ces campagne^ 
où le Timavc répand (es ondes , un De- 
vin (a) affis au haut d^une colline, s'c- 
cria : « Voilà le grand jour ; lé fort dtt 
inonde fe décide ; Pompée & Géfar font 
aux mains » : foit qu'il eût tiré fes pré-^ 
fages écs éclats du tonnerre & des traîtis 
de la fôiidre, foit qu'il eût obfervé la 
Difcérde qui s'élevoit parmi les aftres ^ 

{a^ Ce Dévala étoit Caius Cornélius , ami de 
Tite-Livè rHiftotien ; celui-ci racootoit le fafti^ 
comme le poète rexpofe* Il ajoutoit même, qiê 
le Devtû cria tout haut, çotimie s*il eiât été itiC^ 
pire ic paâSé par quelque cfprit divin : La vu-^ 
toirt tfl.tUtmt^ Céfar. Et comme tous ks aflirn 
tans récoutoient avec furprife ^ il ôta la coutonne 
qu'il avoit fur la tAce , en faifant ferment de ne 
jamais l'y remettre, que révéaement n'eue fait 
foi de la vérité de fon art. PUu. Vit dt JuUs^ 
Céfar. 
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ou Pôbfcure pâleur du foieil & Péclipfii 
de fa lumière. U eft vrai du moins que 
la nanire marqua ce jour par des carac- 
tères que nul autre jour n'avoit eus ; & 
fi les hommes avoient tous eu le don 
d'expliquer les fignes du ciel, de tous le^ 
liejux du monde on auroic vu Pharfaie. 

O combien ($) fupérieur au relie des 
mortels doit être un peuple que la For- 
tune domie en fpeâacle à l'univers ,. & 
dont tout le ciel eft. occupé à prédire la 
deftlnée ! Dans l'avçnir , même le f lus 
éloigné > chez la pollcrité la plus recu- 
lée » foit que la feule renommée tranf* 
mette ces événemens , foit que ce péni- 
ble fruit de mes veilles contribue à fau- 
ver de grands noms de l'oubli; eii Iifant 
le récit de cette guerre, ïa crainte^ VcC- 
poir, I9 doutÇr.impatient fe faifirp.m- «de^ 
tous Jes coeurs .; JPame interdite Se ^[uÇpàn-^ 
duéj'on- attendra r^\rénem6nii -comme 
s'il étoit à venir. On ne croira pas lire 
des difgraces paflees J Se c'eft toi 5 toni- 
pce 9 qui réuniras les vœux tard;fs & fu- 
perflus de toutes les races futures. . 

Dès 
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i)ès qiie les troupes de Pompée def- 
cendirent dans la vallée qui féparoit les 
deux camps (^2)5 ta peïite des collines 
parut refplendiffante de la lumière qu'y 
répandoit le brillant acier de leurs armes, 
frappé des rayons du foleil; Ce ne fut 
pas témérairement que cette malheureufe 
armée s'étendit & fe développa; la pru- 
dence d'un Chef habile en régla l'ordre 
& les mouvemens. Lentulus comman- 
doit l'aîle gauche avec deux légions ; le 
vaillant 8c malheuteux Domitius corn* 
mandoit la droite , Scipion le centre , 
avec toutes les forces qu'il avoit amenées 
de Cilicie : il n'étoic là que Lieutenant; 
il fut bientôt Chef en Libye, Sur l'hu- 
mide bord de l'Enipe étoit placée la ca- 
valerie de Cappadoce & de Pont; plus 
loin du fleuve, éioient rangés cette foule 
de rois qui fervoient fous Pompée, D'ici 
dévoient partir les flèches des Numides 
& des Cretois , de là celles des Syriens, 



(a) A trente ûades de diAsmce, environ une 
lieue & demie. 

Toma 11. B 
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D'un côté marchoient les Gaulois ïan-- 
guinaires , & aguerris contre Céfar; de 
l'autre s'ayançoit le belliqueux Ibère (a)» 
Ce jour-là Céfar détachoit une par^ 
tîe (b) de fon armée pour enlever les 
moiflbns. Tout à coup il voit Pennemî 
defcendre dans la plaine j il voit le mo*- 
ment, fouhaité mille fois, de tout déci- 
der par le fer. Dès long - temps dévoré 
d'ambition , brûlant d'impatience d'arri- 
ver à l'Empire , il fe reprochoit comme 
un crime le peu détenteur & de délai 
que la guerre civile avoit foufFert. Mais 
Iorfqu*il fe vit avec Pompée fur le bord 
du précipice , Ôc qu'il fentit que fa gran- 
deur chancelante & prête à tomber, dé- 
pendoit de cette journée > fon ardeur fe 
ralentit un peu; il douta un moment du 
fuccès de fes armes : car fi fa fortune lui 
faifoit tout efpérer , celle de Pompée lui 

( a ) Cunéium equitatum , fagittarios funâi" 
torefqiu omnes injiniftro cornu ohjecerau Cxfc 
Jebell. civ. lib. i. 

(A) Trois légions* 
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donnoit tout à craindre. Afais renfermant 
ce trouble au dedans de luinaiême , il 
ne fait voir à fon année que la noble 
afliirance qu'il lui veut infpirer, 

<c Soldats (dit--îlj»roldats vainqueurs 
du monde (lo), auteurs de mes proC- 
pérîtes, la voiià, cette otçafion que vous 
avez tant demandée^ Nous n'avon$ plu^ 
de vœux à faire , & notre fort dépend 
de nous* Vous tenez dans vos maint 
lout Céfar , fa fortune , (a gloire , & fa 
vie* C'eft ce grand jour, il m'en fbu- 
vient , que vous m*avéz promis au bord 
du Rubicon ; ce fut pour lui que nous 
prîmes les armes, C'eft de lui que nous 
attendons ces triomphes qu'on nous re** 
fufe ; c'eft lui qui vous rendra vos fem- 
mes , vos enfans , vos foyers , & les 
terres dont le partage doit récompenfec 
vos travaux* Ceft lui enfin qui va prou- 
ver, par le témoignage du fort, queleS 
le parti ie plus juffe , & déclarer cou- 
pable le vaincu. Si c'eft pour moi que 
vous avez porté la flamme & le fer dan^ 
ie fein de votre paurie 2, combattez au-^ 

Bij 
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jo\ircrhui pour vous , pour juftifier votre 
choix 9 & pour abfoudre vos épées. La 
guerre a deux faces > le fort en eft le juge » 
&) félon qu'il change , l'un ou l'auffe parti 
cft innocent ou crimineh Ce n'eft plus de 
moi qu'il s'agit ^ c'eft de vous : c'eft vous^ 
Romains » que je conjure de vouloir être 
un peuple libre & fouverain de l'univers* 
Pour moi , je borne mon ambition au 
repos obfcur d une vie privée , & à me 
voir dans Rome fimple citoyen , vêtu de 
la robe du peuple. Oui , pourvu que 
vous foyez tout , je confens à n'être plus 
rien. Je veux bien même être odieux , 
pour vous avoir rendu puiffans & redou- 
tables. Reprenez ce pouvoir fuprême ; il 
vous coûtera peu de fang; Vous allez 
orouver. devant vous une jeunefle oifive 
Se lâche , qui fon des écoles de la Grèce , 
& qui ne connoît de combats que ks 
jeux y une foule de Nations barbares, 
ûms valeur & fans difcipline , qui ne s^en-* 
tendent pas entre elles , dont la mol- 
lefle afîatique foutient à peine le poids 
4e$ armes , & qui vont prendre l'épou- 
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Livre SEPTiinK* ag, 
vante au premier fignal de la bataille ^ 
au premier cri des combattans. Ce qu'il 
peut y savoir de nos citoyens dans cette 
armée ,,eft peu de chofe. Ceft. de cent 
peuples étrangers , tous ennemis du norai 
romain ,. que fe fera le plus grand car- 
nage > & c'ell purger la terre ^ que de 
Ten délivrer* Fondez, fur ces peuples 
timides , écrafez l'orgueil de leurs Rois j 
que le tranchant du fer moiflbnne d'un 
feul coup toutes les puiflances du mondej 
& foites voir que ces Nations que Pom^ 
pée, avec tant de fade, a promenées fépa- 
rément dans l'univers après fon char C^)> 
ne valoient pas enfemble les honneurs 
d'un triomphe. Du refte, penfez-vous 
qu'aucun de ces étrangers voulût donner 
deux gouttes de fon fangpour ranger l'Ita- 
lie fou&les lois de Pompée f Penfe.îj-vous 
que l'Arménien s'iméreffe à voir la puîf- 
fance romaine aux. mains de l'un ou de 
l'autre Chef ? Ils détellent Rome & tous 



(à) Pampëe avoît trioTOplié;1roisfoi$,de !;££• 

Bii| 
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les Romains ; & ceux de leurs maîtres 
qu'ils ont vus de plus près, font ceux 
qu'i/s abhorrent le plus dans l'âme» Pour 
aaoi , grâces au eiel y je vois mes intérêts 
cfïtre les mains de mes amis ^ de ceux 
qui dans la guerre des Gaules m^ont eu 
dix ans pour compagnon & pour téttioia 
de leurs exploits, En èft-il un feul dont 
l'épée ne me foît connue f en eft-il un doni; 
je ne fois prefque affuré de diftinguer 
le javelot dans le combat ? Si j*en crois 
des fîgnes auxquels jamais je ne me fuis 
trompé , Il j'en crois ces vifages terribles > 
& ces yeux fiers & menaçans > amis , la 
vidoire eft à nous.. Je vois couler des 
flots de fang , je vois les Rois foulés aux 
pieds, le Sénat lui-même épars fur la 
pouffîère , & dans un immenfe carnage 
les peuples nageant confondus* Mais je 
retarde nos deftiris j je vous occupe à 
m'écouter , quand vous brûlez d'aller 
combattre. PaMonnez - moi ce retarde-- 
itient. Vous me voyez treffaillir de j.oieji 
& de Tefpoir que vous m^infpirezù Ja- 
mais les Dieux ne m'ont promis de û 
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grandes chofes , & jamais je n'ai éprouvé 
plus fênfiblement leur faveur. Je touche 
au terme de mes vceux , je n^ai qa\m 
pas à faire pour y atteindre. Ce combat 
Kvré , !a guerre eft finie j & alors c*eft 
moi qui donnerai tout ce que ces peuples 
& ces Rois pofledent. O Thefiàlie , de 
quels intérêts les^ deflins te rendent l'ar* 
bitre ! mais li ce jour porte avec lui les 
récompenfes de la guerre , il en prépare 
auQi les châtimens. Amb y fi nous fom^ 
mes vaincys , voyez les chaînes de Célâr ^ 
les inftrumens de fon fupplice; voyea; 
fa tête expofée fur la tribune^ & tous fe^ 
membrçs difperfés ; voyez fur-tout Texé-» 
cution fanglame qui vous attend au champ 
de Mars. Pompée a pris les leçons dç 
Sylla , & c*eft pour vous que cet exem- 
ple m'épouvante : mon fort à moi eft 
décidé > & ma main feule me Tafsûre* 
Ceux de vous qui , dans le combat , 
regard^-oîent en arrière > me verroient 
me plonger mon épée dans le fein. O 
Dieux, dont les malheurs de Rome atti- 
rent les regards ^ accordez la viâoire à 

Biy 



Digitized 



by Google 



^4 L A P H 4 It 5 A Z. r/ 
celui qui en ulèra k mieux , & cpn f 
défaroié par la clémence , ne fera point 
tin crime aux vaincus d'avoir porté les 
armes contre lui*. Romaûis , vous favez. 
fi Pompée , lorfqu'il nouâ a tenus enfer- 
més dans un lieu où la valeur ne poi^-r 
Toit agir (a) , vous ikvez s'il bo»s a fait 
grâce , s'il a ménagé notre iang ! Loia 
de Pimiter^ je vous coçijucc d'épargner 
tout ce qui fuira devant vous : dans ua 
Romain qui rendra les aroaes ,. ne vc^ez 
plus qu'un citoyen.. Mais tant qu'on vous 
ïéfiftera. , qu^aucun refped ne vous re- 
tienne. Frappez , fans voir quel cft le 
feng oir votre main va fe plonger. Al- 
tons , rafez ce retranchement , comblezj 
le fofle q^ii l'encoure, afin de fortir tous^ 
cnfemble , fans vous rompre Se vous 
dcfunir. Ne ménagez pas votre camp : 
ce foir vous camperez fur le champ de 

(a) A Dyrrachium ,. dans les letranchemens da 
vieux camp de Pompée. Lablenus, devenu le plus, 
implacable ennemi de Céfàr , demanda â Pompée 
qu*il lui permit de dtfporer des priTonniers. Pom*» 
pée k lui accorda ^ & il les fit tous oiaiTaccec^ 
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bataille ^ dans cette platne où vos eitne^ 
mis viennent pérk fous vos coups »^ 

A peine il achevoit de parler ,, cha* 
cun fe retire en diligence» va prendre 
fon pofte» Ôc fe met fous les armes* Ils; 
ont avidement faifi fes paroles comme 
amant d'oracles; & foulant aux pieds 
les débris de leur camp » ils fe répandent 
dans la plaine, & s'abandonnent à leurs 
deAinSi. Si cette armée eût été çompofée 
de rivaux de Pompée & de prétqndans, 
à l'Empire 9 ils n'auroient pas volé au 
combat avec plus d'ardeur & de rapi- 
dité. 

. Dès que Pompée les voit marcher à 
lui , Se qu'il n'y a plus moyen de pro* 
longer la guerre f mais que les Dieux 
ont marqué eux-mêmes le lieu 8^ le jour 
qui doit la terminer > la frayeur dont il 
efi faifi le glace |ufqu'au fond de Hxnt;, 
& cette foibleiTe > dans un fi grand 
homme , efl un préfage malheureux., 
Mais il diflîmule fa crainte , & fe mon^. 
trant à fon armée monté fur un coun*- 
fier fuperbe : «c Votre valeur , dit - il 
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mix Gens, ne demandoit qu^une Iba-' 
taille (II) ; nous y toudions : prépares^ 
vous à déployer toutes vos forces j c'cft 
Je dernier de nos travaux. Le fort de 
Rome & des Nations fera décidé dans: 
une heure.. Que celui qui aime fa patrie 
& fes Dieux, qui veut revoir fa feiiune^ 
fês enfans, fa famine» les cherche l'é- 
pée à la main.. C'eft au milieu de ce 
champ de bataille que le ciel a mis tout 
ce qui vous eft cher. La bonne caufe a 
les Dieux pour elle, & ce feroii tw crime 
d'en douter* C'eft leur main Vèngereffe 
qui conduira vos traits jufqiies dans le 
coeur de Ccfar* Ceft de fon Tclng qu'ils 
cimenteront l'iatuorité des Iob i:omaîfiès« 
yils avoient réfolu de donner l'Empire 
à CéCir ^ ils m'auroient épargné le niai-* 
heur de vieillir ; & j'bfe croire que cp 
n'eft ni pour Rome ^ ni pour le monde 
une marque de leur colère, que d'avoir 
prolongé mes jours. Tout ce qui afiure 
la vidoire fe réunit en notre faveur,. 
Une foule d'hommes illuftres font venus 
tle plein gré partager no^ périls i nous 
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comptons parmi nos foldars les defcen- 
dans de ces anciens Romains, dont nous 
révérons les images. Si les deftins ren- 
doient au monde les Curiiis y les Ca* 
milles , les Décius , tous ces Héros de 
la patrie , qui fe font dévoués pour elle ,' 
ils feroient de notre côté. Tous les peu- 
ples de l'Orient , tous ceux qu'embraC* 
fent les fîgnes célefles depuis le Midi juf- 
qu'au Nord, des cités, des états fens 
nombre , des forces telles que la guerre 
n'en a jamais tant rafTemblé, fe réunif-« 
fent fous nos drapeaux* Il fuffit que le^' 
ailes de notre armée fe déploient pour 
envelopper l'ennemi : Céfar n'a pas de 
quoi nous faire face ; & tandis qu'uo 
petit nombre des nôtres va combattre > 
le refte n'aura qu*à pouffer à!t% clameurs 
pour épouvanter l*ennemî. Mais le péril 
fut-il plus grand, tl y va du fâlut de 
Rome. Croyez voir, dti hatitde fes murs, 
vos mères éplorées & \^% cheveux épars 9 
fc pencher vers vous, &, vous tendant 
les bras, vous exhortera lés' défendre ;* 
croyez voir ces vieux Sénateurs que 
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leur grand âge empêche de nous fuivceir . 
incliner à vos pieds leur» têtes véné-. 
râbles & couvertes de cheveux blancs. 
Voyez Rome entière à genoux» & qui 
tremble d'avoir un m«utce. Reptéfeiuez- 
vous la race vivante & la race fumre prof- 
ternée$ devant vous» & qui vous de- 
mandent» l'une à mourir libre» & l'autre 
à ne pas naître efclave. Après de fi grande 
intérêts , fi Pompée ofoit vous parler des 
fiens» & que la majefié du commande-- 
ment lui permît de s'abaifierà la prière» 
vous le verriez lui-même fiippliant à vos 
pieds avec (a femme & fesenfans- Qui«, 
Romain!^ » fi vous n'êtes Vainqueurs ». 
Pompée, eft exilé » profcrit> le jouet de 
Çéfar , & votre propre home» C'c^ft tout 
l'honneur de ma vieiilefie & de ma 
mort que je vous conjure de fauvçr. 
Ne me réduifez pa& , fut le bord de 
la tombe ^ au. malheur d'apprendre à 
ifervir ». 

A ce difcours fi trifie & fi touchant i, 
tous les cœurs font enflammés de zèle : 
k vertu romi^ine ^'y ranime i. k mort 
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n*a piui rien d'effrayant ; &, fût -elle 
afiurée, on veut bien l'affronter^ Les 
deux partis s'avancent donc avec une 
ftireur égale , l'un dans la crainte d'avoit 
nn maître > l'autre dans l'efpoir de le 
devenir. 

Leurs mains meurtrières vont caufef 
au monde des pertes que jamais It 
t^mps ni ia paix ne peut réparef. 
Dans ce carnage feront enveloppées 
même les nations futures; 6c les âges 
qui auroient dû voir la race humaine 
fc reproduire, perdent aujourd*hui cet 
cfpoir. Dans l'avenir, la puiffance ro- 
maine fera mife au nombre des fables: 
de tant de villes floriffantes, à peine 
l'Italie confervera-t-elle quelques ruines, 
qu'on cherchera fous la poufficrej Se 
nos campagnes ne feront plus qu'un 
îmmenfe & trifte défert. Mais nous qui 
avons fous les yeux ces relies de gran- 
deur, que le temps n'a pas achevé de 
détruire ,^ nous voyons le crime de la 
guerre civile: nos villes folitaires, nos 
campagnes incultes , tout nous retrace' 
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fes fureurs. Et dans quel épuifemeftt 
nVt*elIe pas laifle le genre humain l 
Tout ce que la nature a fait depuis 
pour le renouveler , n*a pas même fuffi 
pour repeupler nos villes. Rome feule 
nous contient tous j ITHefpérie n'eft cul- 
tivée que par des efclaves j Rome elle- 
même feroit encore une effrayante foli- 
tude, fi elle n*avoit que fes citoyens: 
elle eft remplie de la lie du monde j & 
cette calamité Ta réduite au point de 
ne pouvoir , un fiècle après , ^avoir une 
guerre civile (a). Cannes, Allia, noms 
funeftes, les revers que vous rappelez 
font peu de chofe auprès de celui - ci. 
Rome vous a infcrites dans fes faites, 
mais Pharfale n'y fera point nommée : 
Rome veut pouvoir l'oublier* Il n*eft 
point de fléau dont le monde n'eût pu 

(a) Dans le dénombrement de Céfar, après la 
guerre civile, au lieu de trois cent vingt mille 
chefs de citoyens qui étoient à Rome , il ne s*en 
trouva que cent cinquante mille , fant compter les 
pertes du refte de l'Italie & des autres provinces 
romaines. Plut. Vie ielults-Céfau 
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«ce jour vit couleri. La fortune, ô Rome^ 
iemble avoir voulu étaler à tes yeux 
tous les dons qu'elle t'ayoit faits , & 
ïaiTembler dans un même champ les 
peuples & les Rois qu'elle t'avoit fou-^ 
mis^ pour te faire voir^ en tombant, toute 
la hauteur de ta chute > & contemplée 
tdans- tes ruines l'étendue de ta grandeur» 
Elle femble même n'avoir élevé fi rapi- 
dement ta puiflance^ que pour la ren* 
verfer avec pJus d'éclat. Tous les ans la 
guerre avoit étendu tes conquêtes Se ton 
«mpire; les deux pôles du monde avoient 
vu la viâoire fuivre tes aigles ; peu s'ea 
falloit que tous les climats que le foleil 
éclaire & que le ciel cmbrafle,, ne 
fuflent à toi; mais un jour fait rétro^ 
grader tes deûins, & feul il renverfe & 
détruit tout l'ouvrage de tant d'années* 
Ce jour afireux eft caufe (12) que Vltir 
dien ne redoute pas nos faifceaux, que 
ie Scythe 8c le Sarmate errant n'ont point 
vu la charrue de nos Confuls leur tra- 
cer l'enceinte 4^5 villes où ils dévoient 
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fe renfermer, & que le Parthe rcÛe îth* 
puni de la défaite de Craflus. Le même 
jour a vu la Liberté» épouvantée de la 
guerre civile , s'éloigner de nous , & fe 
retirer au delà du Tanaïs & du RhinJi^e 
Scythe, le Germain en jouiflent; & nous, 
qui tant de fois avons voulu la racheter au 
prix de notre &ng , nous avons beau la 
rappeler , elle ne daigne pas même 
tourner les yeux vers l'Italie* Et plût 
aux Dieux que Rome ne l'eût jamais 
connu, c(^ bien fi cher que lui ravit 
Pharfale! O Formne, m nous réduis 
à nous plaindre de Brunis (a)! Pour- 
quoi avons^nous fi long-temps vécu fous 
le jufle empire des lois , & vu ces années 
qui, dans nos faites, portent le nom 
dé nos Confuls f Plus heureux l'Arabe 
& le Mède , & tous les peuples de 
rOrient, de ne connoître que la tyrannie ! 
Pe toutes les nations qui fervent fous 
un maître, c'eft ici la plus malheureufe, 
puifqu'elle a honte de fervir. Non, il 

{a) Qui cbsUTà les Tarqiiiiis. 

n'eft 
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n'cft point de Dieu qui veille fur les 
hommes : c'eft le haferd qui préfide à 
tout ; & nous mentons en attribuant le 
foin du monde à Jupiter. Quoi ! il sii^ 
roit la foudre en main , & il feroit , du haue 
des cieux, tranquille Ipedatéur des crimes 
de Pharfalé ! Il ianceroit fes traits* ven- 
geurs fur TŒta où fur le Rodope qui 
n'ont jamais pu l'irriter; il exercerôie 
fon- courroux fur de hauts pins, fur de 
vieux chênes , & iaifferoit à Caffius cette 
coupable tête à frapper ! Il refufa , dit-r^ 
on , la lumière du jour au fcAin de 
Thiefte ; il répandit fur Argos une fou- 
daine & profonde nuit; & ces champs 
€jiii- vont être couverts de mille parri- 
cide , où ie père, le Ris, les frères- 
vont s'égorger, il peut fouffrir que le 
jour les éclaire ! Non, non , les Dieux font 
infenfibles au fort des malheureux hu-» 
mains* Mais autant qu'on peut être vengé 
des immortels, nous le ferons : la guerre 
civile placera nos tyrans à côté d'eux 
fur les autels ; comme, eux » , ils feront 
couronnés de lumière j ils auront,. 1^ 
Tome IL C • 
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foudre à la mâini & dans les templôs 
de Tes Dieux Rome jurera par des 
ombres. 

Quand les deux armées euretit prel^ 
que franchi Tefpace qui les féparoit > & 
qu'il ne refta plus qu'un étroit inter-- 
valle» chacun tâchoit de reconnoître 
l'ennemi qui lui faifoit face , de voir à 
qui s'adrefTeroit le javelot qu'il alloit 
lancer, de quelle main partiroit celui 
dont il éoit menacé lui-même, & quel 
ieroit le premier fang où fes armes fe 
tremperoient. Le père (13) fe trouve en 
préfence du fils, le frère en préfence 
du frère, fans qu'ils ofent changer de 
place* Cependant une foudaine horreur 
les faifit; & au fond de leur cœur, où 
frémit la Nature, leur fang fe retire 
glacé. On vit les cohortes , le bras ten- 
du, fufpendre & tenir immobile le jave- 
lot prêt à partir (a). 

(a) Inftruâlos utrinqut diu fiUntium alium 
tenuit , cunéiabundos & txptUantts ut ah ad^ 
versa parte fieret pugnœ initïum : miferebat 
ênint tantas copias quantas nunquam amca. 
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^ne les Dieux te puniflem, non par 
le trépas , qui eft la peine commune à 
cous 9 maïs tn te laiflant^ après la vie» 
le femiment & le remords, ô Crafii- 
nus (d}, dont h. lance, en partant, donna 
h lignai éa carnage î O rage impatiente 
d'un foldat efiréné ! quoi , Céfâr même 
retient fes traife , & une autre main que 
la fienne donne le fignal & l'exemple ! 
Alors les trompettes fonnent la charge; 
ie fon perçant des clâiroas fend tes airs ; 
un bruit efiioyable s'élève jufqu'âux 
cieux; les vallons de l^Emufs, les ca- 
vernes dit Pélion , les rochers du Pinde 
& du Pangée en retentiflent; il ébranlei 
ju/qu'au Ibmmet de POlympe , d'où: ja- 
mais n'approchent les nuages, & od 
les tonnerres n'ont jamais atteint j & ce 
cri de fureur, mille fois redoublé par 

prefertim utrinque UBiffimas , ftmtl fubirA. 
aleam ancipitem, -^PP* ^^ \>cM* c^. lib. i. 

{a) Faciam {inquit) hodie^ Imptrator^ ut aiu 
vivo mihiy aut mortuo grattas agas. Hœc cum 
dixiffct y primus è dtxiro cornu procurrit. C«£ 
de bcll. ci\'. lib. 3, • i 

Ci/ 
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les montagnes qui le renvoyent , revfcnt 
plus effrayant encore aux oreilles des 
combattans« Des flèches innombrables 
volent des deux côtés; les unes ponem . 
leur atteinte» les autres en tombant ne 
percent que la terre ; & les mains 
qui les ont lancées font criminelles, 
ou encore innocentes, au gré de l'a- 
veugle hafard. Mais le fer volant n'exé- 
cute que la moindre partie du car- 
nage. L'épée feule eft aflez meurtrière 
pour aflbuvir la rage des deux partis; 
elle ouvre à la main qui l'enfonce , 
le flanc où cette main brûle de fe 
plonger. 

Du coté de Pompée t les rangs preffés 
£e tiennent à couvert de leurs .boucliers 
unis enfemble, comme des écailles d'ai- 
rain. Cette armée refte immobile (a), 
ayant à peine aflez d'efpace pour remuer 
fies armes; & le glaive eft oifif dans la 
main du foldat. Mais ceux de Céfar, 



(a) Tel étoit Tordre de Pompée, de Céiàt l'en 
ablimé. 
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comme des forcenés, fe précipitent fur 
ces mafles profondes. Ils s'efForcent de 
jompre ces épais bataillons;. & malgré 
Tairain qui les couvre, l'épée & la 
lance pénètrent, & la poime homicide 
va a jufques fous Parmure 5 fe trerapef 
dans le iàng & poner la mon. L'une 
des deux armées livre le combat» & 
l'autre le foutient* D'up côté, l'épée 
eft immobile &; froide; de l'autre , elle 
eft fumante & avide de fang. La For- 
tune fembloit déjà fe décider en faveur 
de Céfar ; mais la Cavalerie de Pompée 9 
fécondée de fes alliés, fe déploie fuc 
l'une des aîles , pour attaquer en flanc 
& pour . envelopper i'aîle oppofée de 
l'armée ennemie. Ce fut là qu'on vit 
toutes les Nations étrangères réunir leurs 
forces contre les Romains. De toutes 
parts volent les flèches ; les cailloux que 
iance la fronde, & les globes de plomb 
<lans l'air, deviennent brulans par leur 
rapidité. Là , les Syriens , les Mèdes 5 
les Arabes décochent leurs dards, fans 
vifer au but : c'ell vers le ciel qu.'iU 

CiiJ 
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les dirigent, & ils font pleuvoir fur 
Pennemi une grêle de traits mortels* 
Mais ces traits lancés par des mains étran- 
gères fe trempent fans crinae dans le fang 
roumain ; Fatrocité de la gttcrre civile 
n'eft attachée qu'à nos propres arnaès» 
Cependant Tak paroît tiffu de flèches^ 
& i^épaîs nuage qu'elles {brutem^ brife 
k lurtaicre du jour^ 

Cé(ar Ça) y craignant que fa première 
tignc tie pût > fans s'ébraniér , foutenîr 
ce rapide choc , feit avancer d'un pas 
oblique ^ & derrière fes étendards ; fîx 
cohortes qui tont à coup y fans déranger 
le front de fon arn>ée ^ chargent la cava- 
lerie de Pompée déjà éparfe dans la 
plaine, & rompue par efeadrons» A cette 
attaque imprévue & foudaîne y tous les^ 

(a) Timens ne multitudine equitufn corntt 
"dextrum circumvenirttur y ceUnter ex tertiâ acte 
-finguLa^ cohortes decraxit^ tuque ex his quar*^ 
tant {aciem) inftuuit^ e^itatuique (^pafuie ^ 
& fuid fieri veilee oftendit , monuitque ejus diei 
vieioriam in earum cohortium vinute confiant 
CaeC de hclL civ. lib. 3^. 
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alliés de Pompée , renonçant au combat 
ëc perdant toute honte , prirent la fuite 
comme des lâches , & firent voir qu'il 
ne fallok jamais confier à des étrangers 
le fort des guerres domefliques. 

Dès qu'on vit les chevaux (14) mor-- 
tellement blefles jeter à bas leurs maî- 
tres qui tomboient fur la tête 5 & fe 
rouler fur eux , ou les fouler aux pieds^ 
toute la cavalerie éperdue tourne le dos, 
& les premiers rangs plies l'un fur l*autre 
en tumulte, fe précipitent fur les derniers 
qu'ils rompent eux-mêmes, en fuyant. 
Dès-lora la déroute eft entière parmi les 
alliés j c'eft \Vn malfacre > & non plus 
un combat. D'un côté ,, on tendoit la 
gorge ; de l'autre , on cnfonçoit le fer. 
Une armée fuffit à peine à fi^apper tout 
ce qui dans l'autre fe préfente à fes 
coups. Et plût aux Dieux, Pharfale, que 
ce fang étranger fût le feul qui baignât 
tes plaines , & que des. flots d'Un fang 
plus précieux ne dulTçnt pas les inon-* 
def ! qu'il te fuffife d'être couverte des 
offemçns de ces'Barbares, ou fî m aimes 

Civ 
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mieux que tes champs fôient engraiffés 
.du meurtre des Latins , épargne au moins 
tant d'autres peuples : quand la. guerre 
civile aura épuifé Rome , ces Nations 
viendront l'habiter j ce fera le peuple 
Romain. 

L'alarme une fois donnée, la terreur 
fe répand. Se les deflins déclarés pour 
Céfar ont pris le cours le plus rapide. 
Mai^ on arrive au centre des forces, de 
Pompée, au milieu de fes légions.. Ceft 
ici que s'arrête la guerre, & que la 
fortune de Céfàr héfite au moins cpiel- 
ques inftans. Ce n'eft plus cet amas de 
peuples &.de Rois qui ont fi mal défendu 
Pompée, c'eft Rome & le Sénat qui 
combattent. Ici les frères ^ les pères , 
les enfans fe joignent; ici fe raflèmblem 
la fureur ,. la rage , .& tous les crimes de 
Céfar,. O ma penfée, écarte loin de toi 
Cjc nK>ment affreux de la guerre : que 
les ténèbres l'enfeveliflent ; que l'avenir 
ji'apprenne pas de moi à quels excès 
peut fe porter la fureur des guerres ci- 
viles. Ah l privons - nous plutôt des 
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larmçs. & des regrets de la poftérité. 
Oui 9 Rome, je dois, je veux taire ce 
que tu as fait dans cette bataille. On y 
,voyoit Géfar, Pâme de la fureur, l'ai- 
guillon de la rage du peuple , pour ne 
rien' perdre de fes forfaits ,' voler autour 
de fes bataillons, Çc verfer encore un 
nouveau feu dans les efprits échauffés 
au carnage. Son œil ohferve Se diflingue 
parmi cette forêt de glaives, ceux qui 
fe font plongés tout entiers dans le fang, 
& ceux dont la pointe feule en eil 
rougie , & l'épée qui trenible dans la 
main, & celle qui frappe fans héfiier^ 
.& les traits lancés moUenaent, ,8c .ceux 
iqui partent d'un vol rapide , 8c ceux 
d'entre les foJdats qui .combattent avec 
joie^ & ceux qui ne font qu'obéir & 
qui fotit cruels à regret, & cçux.qui 
changent de vifage en voyant tomber à 
leurs pieds les citoyens^perccs de coups. 
Il parcourt les cadavres épars.dans cette 
yafte plaine ; il ferme lui -^ même les 
plaies de, ceux des Cens qui refpirçnt 
encore & qui perdent leur fang ; il efl 
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par-tout (is) y il erre au fort de la mêtée^ 
comme on nous peint Bellone fecouaht 
fon fléau , ou Mars au milieu des Traces 
qu'il irrite y Mars aiguillonnant ks cour«- 
fiers que la vue de l'Egide épouvante* 

Ce n'eft phis qu^un chaos de meurtres 
& de crimes 5 les cris des mourans ne 
forment plus qu'un vafte & long gémif- 
fement, A cette immenfe & lugubre 
plainte fe mêle le bruit des épée& qui 
fe brifent contre les cpées , & le fracas 
des armes des. combattans qui tombent, 
& ^ui du fein frappant k terre , la font 
retentir fous Iç poids de l'airain. Dant 
ce tumulte 9 on voit Céfar ramaifant lui- 
même les glaives & ks traits, qu^il tend 
à fes foldats , en leur criant de frapper 
au vifage. Il prefle, il excite féstroupesi 
il les pouffe en avant , & du bois de fa 
lance il réveille ceux dont l'ardeur fe 
rebute ou fe ralentit. Il défend qu^on 
s'occupe à tuer les Plébéiens j c'eft au 
Sénat qu'il veut quW s'attache. Il fait 
trop où réfide la vie dé PEtat, l'amedes 
lois j il fait par quel endroit il feut atti^ 
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qncr Rome, & quels feront les coups 
morteis pour la patrie & pour la liberté. 
L'ordre confulaire tbnibe confondit avec 
celui des Chevaliers , le fer choifit les 
Sénateurs & perce leur fein vénérable. 
On égorge les Lépidies, les Métèllus, 
les Côrvirius, ces défénfeurs des lois; 
nombre de vaillans capitaines, & les 
plus grands des hommes , après toi^ 
Pompée , font indignement maflacrés. 
O Brutusî ô toi ii6)^ le dernier de ce 
4iom à jamais iilullre» toi, l'honneur de 
la République , & l'unique éfpoir du 
Sénat , ici , le vifage caché fous le 
cafque d'un légionnaire > & par-là in- 
xoonu aux. yeux de /ennemi,, quelle 
•epée: chère & terrible tu tiens dans., u 
main yéngerefie ! Ah.! garde-toi de-té 
|eter en téméraire au- milieu de ces ba- 
taillons ! La Theffalie fera ton tombéaii; 
mais il nVft pas temps : ménager toi 
jufqu'à Philippes. Ici tu . cherçherois en 
vain à percer le cœur de Céfaf^ Il n'eft 
pas encore arrivé au comble de la iy-'- 
rannie > il faut ^ pour mériiier de mourir 
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de ta main » qu'il franckifle les bornes 
de la grandeur humaine > qu'il vive & 
qu'il règne, pour être une viâime digne 
du glaive de Brunis Ça)^ 

Là périt cependaat l'élite de la noblefîe 
rooiaine; & dans, ces champs couverts 

(a). Pompée avoit fait mourii le père de Bru- 
tus ; mais eflimant (dît Plutarqae) qu'il falloît 
préférer les af&d^ions publiques aux privées , & & 
perfuadant que la caufe qui avoit £ût prendre les 
;irmes a Pompée , étbit meilleure & plus jufte que 
celle de Céfiir, Boitas fe mit de la part de Pom- 
pé^ > bien que l'ayant rencontré quelque£:>is, il ne 
le daignât pas feulement faluet? > penlant que ce 
feroit â lui un grand péché que de parler â l'homi- 
cîdè dé fon père. 'Plut. F^ie de Brutus. 
' Céïkr dit, avant la bataille, a fes capitaines 
K olie^ de bandes, qu'ils fe gardaflent de tuer 
Brutus , U s'il fe rendait volontairement qu'ils le 
Iqi amenaient \ mais s'il fe mettoit en défenfe pour 
n'être point pris, qu'ils le laiffaffent alUr fans lui 
ftire aucune violence j & dit-on qu'il Icfâifoit pour 
Famôurdc Servilia, mère de Brufus. Ihïà. 
• Parmi ceux â quiCéîarfit grâce & qu'il reçut 

I fon: amitié, éteit Bratus^, celui qui. le tua 

lequel s'ét&nt venu rendre d lui;, il en fiit fort 
iôyeux. Le mime ,, Vit. de Çéfar^ 
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et morts , tes cadavres des Pères Conf-* 
crits font entafTés avec ceux du peuple.* 
Dans h maiTacre de tant d'hommes* 
illiifires , on difiingua la mort de ce 
Taillant Domitius, qtie fa fatale defli^ée- 
traînoit de défaite en défaite. On eût dit 
que fa préfence étoit par-iotit funefle* 
aux armes de Pompée^ mais tant de fois 
Vaincu par Céfar^ il a du moins l'avan^ 
tage de mourir libre. Percé de coups, 
il fuccombe, avec la joie de n^voi^ 
pas une féconde grâce à recevoir, Cé- 
£ir, qui le voit fe roulant dans fon fang, 
l'infulte, & lui dit : « Eh bien , Domi- 
tius , mon fucceffeur (a) , tu quittes les» 
armes de Pompée-, & la guerre fe fera- 
fins toi »f Un foulHe de vie qui refie à« 
Domitius, lui fuifit pour fe faire enten^ 
dre; fa bouche expirante s'entt*ouvre> 
& il répond à Céfar : <« En defcendant: 

(à) Juffus efi eifuccedert L. Domitius. App,! 
de bell*. civ* L'b. 2. 

Proviruia privatis decernuntur..: Scipioni 
ùhvenu Syrîai £• Domiti^GaUia. C«f. C«mai* 
lib. j. . > 
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chez les morw , libre , irréprochable > fit 
fidèle à Pompée, j'ai I^ confolation^ 
Céiàr, de te laifler, non pas en jouif- 
iànce du fruit de tes forfaits » mais encore 
incertain de ton fort > & au deflbus de 
Ion rival» Il m'eft permis en mourant 
d^efpérer qpae Pompée & les fiens obtien- 
dront des Dieux ton fupplice & notre 
vengeance ». En achevant ces mots , la 
vie l'abandonne, & des ténèbres éterneltesr 
s'appèiàmiireiitfur fes'.yeux. 

Dans ces funérailles du. monde, fau- 
rois honte de donner des regrets à quel- 
ques-uns de ces morts innombrables,, 
d'obferver d*un œil curieux chacun des 
mourans, & de dire comment & de quels 
coups tel ou tel eA frappé. L'eànemi qui 
meurt étendu fur ion ennemi. ejcpîrantj 
le frère qui perce, le fein à fon frère, 
lui tranche la 'tête' &■ la jette au loin ^^ 
pour le dépouiller comme un inconnu; 
lefits qui déchire le vifage de fon père, 
& qui a la barbare prudence de le dé- 
figurer, de peur qu'on n'aperçoive que 
c'eft fon père qu'il égorge j aucun de ces 
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mort n'efl digne d'occuper nos plaintes;. 
& ce n'eft pas fur quelques hommes ,: 
mais fuc le genre humain^ que nous 
devons gémir. Pharfale ne reflemUe 
point {ï7) à tant d'auu-es batailles fu- 
neftes. Là , Rome ne comptoit fes pertes 
que par le nombre des fbldats ; ici y 
die compte par le nombre des peuples : 
là , c^étoit la mort des citoyens ; ici , 
c'eft la mort de la patrie entière. Au lieu, 
tlu £ing de quelques provinces» c'effc 
tout le iàng des nations qui coule ; & 
"Celui des Romains, fe mêlant à fes flots ^ 
les groffit & preffe leur cours* Ce combat 
feul excède les pertes qu*un fiècle pour 
voit foutenir ; ks coups s'étendent aa 
delà des vîvàns : le monde à naître eu 
eft frappé lui-* même ; & le glaive y 
range au nombre des vaincus cette 
longue foite d'efdaves qui dans tous les 
âges Serviront nos tyrans, O Romains 1 
par où vos enfans , par où vos neveux 
ont-ils mérité de naître pour la fervi-*. 
cudef £ft-ce nous qui avons combattu- 
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lâchement à Pharfàle ? efl-ce nous qur 
avons reculé devant les glaives de Céfar? 
Hélas! ce joug qui fut la peine de la 
frayeur de nos aïeux , s'eft appefanti fur 
nos têtes* O Fortune , après le malheur 
des pères , en donnant un maître aux 
enfans , que ne leur laiflbis - tu la 
guerre ! 

. Déjà Pompée a reconnu que les Dieux 
& les deAins de Rome fe font rangés de 
l'autre parti , & fa défaite le force enfin 
à renoncer à fa fortune. Il s'arrête fur 
une éminence , d'où il découvre ce qu'il 
n'a pu voir dans le tumulte du combat, 
toutes fes légions rompues & difperfées 
dans les campagnes* Il voit combien de 
têtes il a fallu abattre avant d'arriver à 
la fîenne» combien d'hommes ont péri 
pour un feul , combien de fang fa ruine 
a coûté : mais loin de s'applaudir, comme 
il arrive aux malheureux, d'entraîner 
tout dans fon naufrage, & d'envelopper- 
dans fa perte tant de ^peuples & tant de, 
Rois; pour obtenir que le plus grand' 
nombre de fes défjpnfeurs lui furvive , it 

fe 
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ï)ieux cruels qui Pont trahi; 8c pour 
toute confolation , il leur demande le 
falut du mondé, « Grands Dieux , dit-il, 
épargnez ces peuples : Pompée peut être 
malheureux fans que Rome & l'Univers 
périffent. Si vous voulez me frapper 
encore , & me porter de plus fenfibles 
coups, fai une femme, fai des enfansj 
il vous refte encore des vidimes, !Sf*efl-ce 
pas affez de moi & des miens , pour 
aflbuvir Ja guerre civile? Notre perte, 
fans celle des nations, fera-t-elle trop 
peu pour vous? O Fortune ! pourquoi 
t'obftiner à tout déchirer, à tout détruire?. 
Rien au monde n'eft plus à moi »• 

Il dit, & parcourant Tes troupes dif- 
perfées , il les rappelle du combat où 
elles fe livroient à une mort certaine. Il 
dit hautement que c'en eft trop pour 
lui* II ne manquoit à ce Héros ni la 
volonté, ni la force de fe jeter au mi- 
lieu des glaives , la gorge & le feia 
découverts; mais il craignoit qu'en le 
voj^ant tomber fon armée ne pût fe ré- 

Tome 1 1. D 
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foudre à la fuite, & ne fe fît maflacrer 
elle-même fur le corps de fon Général. 
Peut-être vouloit-il dérober fa mort aux 
yeux de Céfar ; mais en vain : le mal- 
heureux ! dans quelque lieu qu^il meure ^ 
fa tête fera portée à fon beau père, qui 
en repaîtra fes regards. Son époufe elle- 
même contribue à fa fuite. O Cornélie ! 
îl doit te voir encore : le fort veut qu'il 
meure à tes yeux. 

Le courtier quc^jnonte Pompée (i8) 
Péloîgne du combat : le Héros fe retire $ 
mais fans appréhender les traits qui volent 
après lui ; & confervant dans le malheur 
extrême une ame plus, forte que le mal- 
heur, il ne lui échappe nî larmes, ni 
gémilTemens : c'efl une douleur véné- 
rable, qui lui laifTe toute fa majefté, 
une douleur telle que Pompée la devoit 
aux calamités de Rome. Pharfale ne Pa 
point vu changer de vifage ; & autant Fin- 
fidèle Fortune Pa trouvé au deffiis d'elle 
durant le cours de fes triomphes, autant 
il lui eft fupérieur encore au comble de 
Tadverfité, Il ^^n va libre, & délivré du 
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poids (fime grandeur qui l^accablotu 
C'eft à préient qu'il peut tout à loifiiî 
iè rappeler fes jours propres. Cette 
efpérance qui- l'égaroit , & qui ne devoit 
jaïflais fe réalifer , ^abandonne ; & Pam- 
bition èe et qu'il vouloit être ne rem»- 
pêche plus de voir tout ce qu'il a été* 

Fuis , Pompée , fub les (ànglam com^ 
bats y Se prends les Dieux à témoins que 
déformais , fi Ton pourfuit la guerre ^ 
ce n'eft plus pour toi qu'on s^obftîne à 
mourir. Le refle de cette bataille 9 après 
ta fuite ) doit aulfi peu s'imputer à toi, 
que les nouveaux revers que Rome 
éprouvera dans P Afrique, à Munda, fut 
le Nil. Le nom de Poiîipée (ip), volant 
tie bouche en bouche, ne fera plus dan* 
Punivers le cri d'alarme, le fignal des 
batailles ; les deux contendans déformais 
feront Céfat & la Liberté : la guerre 
entre eux eft implacable; & le Sénats 
en ton abfence, prouvera^ en mourant, 
que ce n'eft pas pour toi , mais pour lui, 
qu'il a combattu. O Pompée, n'es -tu 
pas heureux de t'éloigner de, ice €ar- 

Dij 
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nage ? de n'avoir pas fous les yeux cef 
forfaits ? Se de ne pas voir ces cohortes 
écumant de rage & nageant dans le fang?. 
|[legarde(20)ces fleuves dont les eaux en 
font rougies & fumantes, & pone com- 
paflion à Céfar. Avec quel trouble & 
quels remords le malheureux va rentrer 
dans Rome 5 après ce coupable fuccès ! 
Compare fon fort avec le tien ; Se l'aban- 
don 1 l'exil chez des peuples barbares ,> 
Je complot même d*un Roi perfide & 
fon exécrable attentat, tout ce qui te 
refte à foufTrir te paroîtra une faveur 
des Dieux. Le vainqueur eft bien plus 
à plaindre ! Défends aux peuples de te 
donner des larmes j apprends à l'univers 
à rclpeâer en toi les revers comme les 
fuccès ; aborde les rois d'un vifage tran- 
quille , Se qui n'ait rien d'un fuppliant; 
parcours des yeux les villes que tu as 
pofledées, les royaumes que tu as don-, 
qés , le Pont , l'Egypte > la Libye ; Se 
choifis la terre où tu veux mourir* 

LariiTe eft le premier afile de ce grand 
il^mme 1 après f» défaite ; elle voit k 
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^ première cette tête auguile , dont le 
malheur n'a point abattu la fierté» Dans 
cette ville > qui lui eft fidèle encore (a), 
les citoyens fe répandent en fouJe , & 
volent au devant de lui comme s'ikétoit 
triomphant.. Us lui apportent en pleurant 
leurs richefles^ ils lui ouvrent leurs maî- 
ibns Se leurs, temples; ils demandent à 
panager fes, périls & fa fortune ;, car il 
lui refle encore affez de la fplendeur de 
fon nom, & Pompée, tout. malheureux 
•qu'il eft,, ne fe voiî encore inférieur qu'à 
lui-même. Il ne tient qu'à lui de ramener 
les. nations aux combats ,. de lutter de 
jiouveau contre les deftinées. « Mais que 
me ferviroit, dit-il^ dans l'état où je 
fuis, ce zèle généreux, que vous me té- 
moignez^ ! Peuples , donnez -vous, au 
vainqueur )>. Q.Céfar! dans le moment 
même qjie fur des. monceaux de morts 
tu achèves de déchirer les entrailles de 

(a) Cétoit la feule des villes de- la Theffalîe, 
çui, à tarrivéc de Céfar, ne s'étoit pas rcoiiac i 

' Diij 
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ta patrie,, ton gendre te cède F»n£vers:^ 
& l*exhofte à fe rendre à toL II part de- 
Larifle > accompagné des gémiffemens. & 
desr larmes d'un peuple qui reproche- aux 
l>ielk leur injufte rigueur. Ceft la C2i)^ 
Pompée, que tu réprouve! dans, toute fai 
pureté,: cet amour dtt monde, que tit 
as dans tous les temps recherché avec 
tant dé foin ; c^sft à préfent que tu en 
goûtes îes fruits: l'homme heureux ne 
fait pas fî on Pàime.^ 

Lorfque Çéfâr croit avoir fait couler 
aflez^de iàng dans h Thefîalie, il làiffe 
ta vie au refte dé Farmée^ comme à 
une mukitude vile qui périrou inutile* 
menf* Mais de peur que le camp dt 
Pompée ne raffemble les fugitifs, & que 
le calme de la nuit ne feffe eeffer Té-- 
pouvante , il fe bâte de s'emparer des 
retrauchemens de l'ennemi. Il ne craint 
pas que fes foidats , quoique laffés dest 
travaux dWe bataille , A>îeat~rebmé& 
de ce nouvel ordre ; il n'a pas même 
b^în d'une longue harangue pcm le« 
mener au butin^ « Compagnons ^ dit^it:^ 
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Livre se prit me. yf 
la vîâoire eft complète ; il ne reftc plus 
qu*à payer votre fang, & c*eft à moi de 
vous montrer où vous attend votre falaire: 
car je n'appelle pas vous donner ce que 
chacun de vous a le droit d'acquérif, & 
va fe donner à lui-même* Voilà un camp 
ouvert &. abandonné f qui regorge de 
tréfors ; là , fe trouve amafle tout Vot 
de FltaKe; fous ces tentes font accumu- 
lées toutes les richefles de TOrient. I4 
fortune de vingt Rois & celle de Pompée 
réunies attendent des maîtres. Hâtez-vous 
de prévenir ceux que vous cfaafler de- 
vant vous. Nç laiSez. pas aux vaincus le 
temps de vous enlever leurs dépouilles >»* 
Il n'en fallut pas davantage pour en- 
gager ces furieux » que dévoroit Ja foif 
de l'or, à fe précipiter à travers les dé- 
bris des armes , & fur les corps fanglans 
des Sénateurs & des Chefs , qu'ils fou- 
loient aux pieds. Quelle tranchée ou quet 
rempart arrêteroit ces ho^jfimes avides |^ 
qui courent à leur proie Se au falaire 
de leurs forfaits f Ils brûlent de favoir 
i quel prix ils fe font rendus fi cou-* 

Div 
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pables. Ils trouvèrent à la vérité* cFe 
grandes rieheffes dont on avoit épuifé^ 
le monde pour fournir aux frais de la» 
guerre; mais ce n'en étoit pasi afler. 
pour affouvir leur cupidité ;: & en ravif- 
font tout Por qu'ont produit les- mines* 
de libère, tout celui qu'a roulé le Tage 
& que TArimaipe a laiffé fur fes bords,, 
fe foldat fe plaint que c*eft peu* pour 
récompenfer tant de crimes. Céfar a- pro- 
mis , s'il étoit vainqueur ,. de leur livrer 
fe Capitole , & de mettre Rome entière 
au pillage : il les trompe , en ne leur 
<}onnant que le camp de Pompée à fae^ 
cager. 

Des cohortes (22)^ impies & fàng%ii- 
naires dorment fous les tentes, des. Sé- 
nateurs j de vils feélérats occupent les 
pavillons des Rois j le ibldat parricide 
repofe fur le lit de £bn père & de fes 
frères égorgés* Mais leur repos eft un 
«ffreux délire , leur fommeil un accès de 
fureur. Les malheureux roulent dans leurs 
cfprits toutes les horreurs de Pharfale*. 
lie crime attoce veilie aai fond de kujc 
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dme ; ils fe battent en fonge , & leur 
main ferre à vide la poignée du glaive 
qu'elle croit tenir» On diroit que c^t 
camp:»gnes gémiffcnt , que cette terre 
coupable enfante des ombres , que l'air 
cft fouillé par les mânes , & que l'ef- 
froyable nuit des enfers s'efl répandue 
dans le ciel. La viâoire tourmente & 
punit les vainqueurs. Le fommeil ne 
leur fait entendre que le Sifflement de* 
ferpens des Furies , ne leur feit voie 
que leurs flambeaux. L^ombre du ci-^ 
toyen qu'ils viennent d'égorger , leur 
apparoît ; chacun a liir lui fa viflîme 
qui le preffe. LHin reconnoît Icis traits 
d'im vieillard , l'autre ceux d'un jeune 
hpmme immolé de (à main. L'un eft 
pourfuivi par le cadavre de fon frère , 
Pautre a fon père dans le cœur ; & tous 
ces fpedres téunis affiègent l'ame de Ce- 
fer* Orefte > Penthée , • Agave n'étoiem 
pa* plus effrayés de l'afped des £umé- 
nides vengerefles. Tous ï^s glaives qu'a 
yu tirer Pharfale , tous ceux que le jour 
de la vengeance verra briller dans, le 
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Sénat, Céfar les voit ceue nuit en fonge,k,. 
tous dirigés contce fbn fein»^ Il fe fent 
comme déchiré par les fouets vengeurs; 
des Furies» Ah î fi davwant de Pbmpée- 
tel eft pour lui le tourment du reaaords ^ 
s'il a déjà tout Ténferdaés le cceur^^cfueL 
iera bientôt fou fupplice ! 

Mais enfia délivré des tourmeDs dvk 
fommeil ^ dès (pie la lumière du jour 
éclaire les diamps de Pharfale , il y prô^ 
mène fes regards, & s'applaudit de les 
voir couverts de fesi ennemis mafiacrés*. 
Il va .jufqu'à leur refbfer les honneurs; 
de h fépuhure (a). L'exemple même 
d'Annibal , qui avoi» rendu les devoirs: 
funèbres à deux Confiîls , ne le touche 
point. IJ excepte fes- citoyens d'un droit- 
commun à tous t^ hoaiuïieSi.- Crtiel yi 
nous ne demandons pas (13 ) autant dô 
bûdiers qu'il y a de tnorts , mats tm 
feul, qui confume à la fois tous ces Pèu-t 

(a) Ce fait tiï démenti par Appien, qui dit,, 
en padant du Centurion Ctaftinus : Cadaver ejus 
feorfim feptlliit Cctfar prope communem aliorùnk 
iumulum^ 
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pies» Tais ieiiiement entafler fur eux lest 
foffêts de PCSta ou du Piode j, & fi tu 
veux encore ajouter au niaUieur de Poxrw 
pée, qu'il en découvre la flamme dit 
milieu des mers* Quelle vengeance veux-* 
tu tirer des morts f II eft égal pour eux. 
que ce foit Tair ou le feu qui les eon-^ 
fiime. Tout ce qui périt eft reçu dans 
le fein paifîblede la Nature, & les corps 
fubiflent d'eux "mêmes la loi de leur dif^ 
folution. Si ce n'eft pas aujourd'hui 
qu'ils brûlent,^ ce fera quand la terre ^ 
tes eaux brûleront , dans cet embrafe* 
ment du nionde > où la pouflSète de uoâ 
oJTemens & la cendre des ^ebes eéteftes 
le mêlerom dans un même bûcher. 'Les 
mânes dé tes ennemis & hs tiens n'aii^ 
ïom qu'un n^ODc afilej tu ne t'éleverajt 
Ipas plus haut vers tè ciet y m n^aurasr 
pas une meiïleure place que les vaincu* 
dans féternéfle nuit, La mort n*eft point 
efclave de la Fortune. La terre engloutit 
tout ce qu'elle engendré j & celui dés 
morts qui n'a point d'urne , iiepofe fous 
h vcHÏte, du ciel< Mais^ toi V d'où vièut 
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q^ue tu l'éJoignes f que ne diemeures^-la 
dans ces champs empeilés ê Bois ^ fi tu 
l'ofes. , de ces eaux fanglantes ; refpke 
cet air ^ (i tu le peux. Ces cadavres te 
forcent à leur céder Phacfale* Lé chanop 
de bataille ieut celle ; ils en ont chaii^ 
le vainqueur. 

; L'odeur de cette proie immenfe attire 
les loups de la Thrace . & les lions de 
Pholoé» Tous les aniaiaux dévorans quitr 
tent leiKs ténébreux afîles. Les. oifeaux 
voraces quî avoient fuivi les camps des 
deux- armées ,. fe raffemblent d^ns ce- 
lui-ci. Jamais de fi épaifles\ .nuées de 
vautours ( 24), n'a voient, prefle i'ak de 
leurs aîles » ni obfçurci la lu/mière du 
cieL Des légions d'oifeaux raviffans s'ér^ 
lancent des forêts vpifines, &tunc rofée 
de fang difti|le_ de tous les^ ar%es où iU 
vont Te- pefch^r; fou vent m,êï»(e.Jujr les 
çnfeignes ^ -Rif.ja.tete d^ -vainqueurs 
ijs laîifent.^omber.du, haiit 4e§^fiir$ des. 
^mbeauj^ fanglans ,.<lont leurs griffes fe 
I^ffent de pojter.le poids. Bientôt rafla- 
fiés de cette pâture^ ils Taba^donneot ^ 
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,& ia plus grande partie du carnage qua 
Céfar a fait des Romains , engraifle les 
champs de Pharfale. 

O malheureufe Theffalie (2f) ! par 
quel crime as^tu irrité les Diewx , pomr 
êtrç chargée de tant d'horreurs ?. Com- 
bien de Gèclts s'écouleront , avant que" 
l'avenir te pardonne les«ialheurs de cette 
guerre? Peux -tu produire des moiflbns 
qui ne foient pas empoifonnées & fouil- 
lées de taches de fang i Le foc peut - il 
ouvrir ton fein , fans troubler le repo« 
des mânes ? Hélas ! avant que tes cam-- 
pagnes inondées de fang foient déffé^ 
chées , une nouvelle guerre va les en 
arrofen Quand Rome raffembleroit les 
cendres que renferment tous fes tom- 
beaux , cet amas n'égaleroit point les 
monceaux de cendres romaines que fil- 
lonne ici la charrue , ni les tas d'offe- 
mens blanchis que brife le fer du labou- 
reur. Jamais aucun yaifTeau n'eût ofé 
aborder à ce rivage malheureux ; jamais 
le foc n'eût foulevé cette abominable 
terre j les peuples auroient abandonné 
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CCS champs habités par les mânes ; aliCûtt 
pafieur n^eût laifle paître à fes troupeaux 
des herbages engraiffés de fang ; & pa» 
reille à tes xxmtrées que les feux bru- 
ïans du Toleil , ou qme les glaces d*un 
éternel hiver rendent inhabitables » la 
Thefîalie feroit déferte, fi ces campagnes 
étoîent les feules que la guerre civile 
eût fouillées* Mais les Dieux n'ont pas 
voulu donner au relie dt la terre le droit 
de les détefter : ils égalent tous les cli* 
mats en les chargeant des mêmes crimes; 
& Munda , Mutine , Aftium , nouveaux 
théâtres de nos hnalheurs , feront par- 
donner à Pharfale% 
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EXCERPTA 

£X LIBRO SEPTIMO. 

(i}^^i}Ai.t3 ccat popolî âdes , clamorqve 

faveotis , 
Olim , cam /uvenis , primiqae xtate trîosiplii » 
Po/l domitas geotes, quas tomiis ambit IbcniSy 
Et qiuccanqae (iigax Seitonns împolit arma» 
Vefpere pacato , pari vcnerabilis «qoè 
Qaâm carras ornante togâ, plandente Scoato^ 
Sedit adliac Romanas Eqoes. Sea fisc booofoa 
Anxla venturis ad tempora Ixta rcfbgit ; 
Sive pet ambages Cblitas coatraiia vifis 
Vaticinata qaîes , magni talit omnia planâàs ; 
Sea vetito patrias oltra tîbi cemere fedes 
Sic Roaiam Fortuaa de^U Ne rompite (bmoos, 
Caflronim vigiles ; oollas toba r eibciet âmes : 
Craftina &a qaies. 

( i ) Te mifto fieffet lu&i , jovenifqae « fenexqae , 
lajuffufqoe paet : lacccaffet ciîne folnto 
Peâora femineum , feu Bruti (unere , volgos. 
Nunc qaoque tela licet paveant viâoris iniqui, 
Nanciet ip(è licet Cx&i taa fiiaera» flebont ; 
Sed dam thara ferent , dam laorea certa tooanti. 

(3) Vicerat aftra jabar , cam mifto marmare coiba 
Cafiroraœ ficmoit^ fâtifqae trahentibas oAcm^ 
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Signa p^tjt pogn«. Miferi pars maxiina vulgl 
Non totum Vifura diem , tentoria circam 
ïpfa ducîs queritutv magnoque accenËi tumultii^ 
Mortis vicios properantes admovet horas. 
Dira fubît fables. Sua quifque , ac publlca fata . 
Prxcipitace cupit : fegnis, pavidufque vocatur, 
Ac nimittod patiens foceti Pompeius , & orbis 
Indalgens regno, qui lot £mul undlque gentes 
Juris habere fui vellet , pacemque timeret. 
Necnon &reges9 populique queruntur Eoi 
Bella trahi , patriâque procui tellure tenerî. 
Hoc placet , ô fuperi , cum vobis vertere cunéta 
Propoâtum, noftris errocibus addere crimen. 

(4) In Potnpeiunis vôtam eft Pharfalia cailrls. 

(5) Hoc pro tôt meritis folum te , Magne , precatur, 
Uti fe Fortuna velis ^ procerefque tuorum 
Caflrorum , regefque tui , cum fupplice mundo , 
ASaûf vioci focerum patiare rogamus. 

Humani geoeris tam longo tempore bellam 
Csfar erit ? Merito Pompeium Wncere lente 
Gentibus indignum eil , à tcanfcurrence fuba6tis. 
Quo tibi fervor ablt } AuC quo fiducia fati ? 
De fuperîs, ingrate, times ! caufamque fenatiis 
Credere diis dubitas ! ipCx fua fîgna rebellent » 
Profilientque acies. Pudeat vicilTe coa£tum. 
Si duce te juffo , fi nobis bella geruntur , 
Sit jurîs quocumque vclint concurrere campo. . . » 
Scire fenatus avet , miles te, Magne , fequatar , 
An comes, 

(6) Si 
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{6] Si plaçet boc , ioquit cun^i^ y û milite Magao^ 
Kon duçe^ tecnpus eget, nil ultra fàt^ morabor* 
lovolvat populos uoâ Fortuqa ruifiâ. » «•••••.« 
Quls fuç(^( , ô cœci , fcelerura l Civilia hella 
Geftu{i>^ m^tuxmt ne non caoi Quaguioe vincant f ■ 
, . . . • , • . Multos in fufnma pecicula nùfit 
V^nturi tiiiiior ipfe, mali. FoctUfioms iiie eft , 
Qui promptus metuenda pati , fî comminus infiant ^ 
Et differre potclt. Flacetliociam profpera rerum 
Tradere Fortunae ! Gladio permittere mundi 
Cifcrimen i pugnare ducem , qnam vîncere, nialunt4 
Rcs tn'thï Romanas dcderas , Fortuna , regcndas -, 
Accipe majores , êc c«co in Marte tuere. 
Fompei nec crimch erit , nec glorîa bellura. 
• ••.-«... Neqae enim vi£boria Alagno 
Lœtîor. Aut populis invifiim , tac dadc peraûâ > 
Aut hodie Pompeius erit miferabile nomen. 
Omne malom rifti , quod fors fcret ultima rcrum, 
Oinne nefas vif^orîs erit. Sic Fatur , & arma 
Permiltit populis 5 frasaofque furcntîbus ira 
Laxat 3 Se ut vi^us violento nayita Coro » 
Dât lêgimen ventis , ignavumque arte rclidU 
Puppisonus trabitur. 

( 7 )•••••«• . Multorum palloc in ore 
]Vb>j:tis ventiirsc éft, faciefque finvilUma fato* 
Ad\remfle diem« qui fatum rébus in xvum 
Condertit humanis y & quacri Roma quid eflet, 
{Ho Marte palameft. Sua ijuifque pericula nefdt, 

A^toxMtus nutjore metu ..«•••.•• 

• • •;.» • Utbiy Magaoque, timetor*^ 

Terne IL £ 
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(8) Si liceat foperis hominam conferre labores i 
Non aliter PMegri rabidos toliente gigaates, 
Martius incaluit Siculis Incadibns enfis , . 
Et rubult âaminis iterum NeptuâSà cafpis , 
Splcttlaque extenfô P^an Pythooe recoxit , 
Fallas Gorgoneos diffinlit ia £gida criaes, 
Pallenaea Jovi aittta\rlt fulmina Cyclops. 

(^) O fiimmos hominam, quorum Fortuna pcf 

orbem 
Signa dédit ! quorum fktis cœlum omne vacavit \ 
Hxc & apud feras gentes , populofque nepotum » 
Sive fuâ tantum venient in (ecula famâ > 
Si\re aliquid magnis noftri quoque cura laboris 
Nominibus prodefle ppteft j cum bella legcntuf , 
Spefque metufque fimul> perituraque vota move-^ 

bunt \ 
Attonitique omnes veluti venientia fata. , 
Non tranrmifTa legent, & adhuc tibi , Magne ^ 

favebunt. 

(lo) O domlfor mundi, rerum fortuna tnearum , 
Miles , adeft toties- optatae copia pugnx. 
Nil opus eft votis : jam fatum accercite ferro. 
In manibus veftrlÉ » quantus fit Csfar , habetis. 
H«c eft illa dies , mibi quam Rubiconis ad undas 
PromiiTam memini, eu jus (pe movimus arma, 
In quam diftulimus vetitos remeare tcinmpbos ; 
Haec eadem eft bodie qux pignora , quxque Pénates 
Reddat , & emerito faciat vos Marte colonos ; 
Hcic fato cnse tefte probet , quis« juftius arma 
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Sutnprerk; bxc acles yiâum faâura nocentemcA. 
Si pro me patrîatit fcrro âaftimii^ue' petiflis , 
Nuocpugnate traces, gladiorque ^olv'ite culpi. 
Nalla jnabtis beUi , matato ^udtce , pora éû. 
Non naiii reé vpkiiT \ fcd «os^, ot iibeta fitis 
Turba pirecor , geates ut l'us babeatis îti ômnes. 
Ipfe ego privatif cnpidtts me. reddexa ntx , 
Piebeiàque togâ modicum coœpènere civetit , 
Ooiflia dam i^obîs iiceaat , atiiir effe recttfil* 
ÏQvidlà segatie tneâ. Nec faBguiae aulto 
.Speni ciittodi petltis : Graiîs jdeleâa }U(rea^$ 
Gymnafiis aderit^ lludioqne ignava paleArc , 
Et vix.acntaiierenr^ & oiiftcdiff^na tarbte 
Barbaries ; son illa tabas , soa agrâine moto 
CLamorem latura fuiim. Ctvilta paucae 
Bella masuis facient : pugnx pats magna levabît 
His oibem popalis, RomaiiuEac|ue obteret hoftèm* 
Ice per igna^as gentes , famofaque régna , 
Et primo feni matii pia Mettait muodum. 
Sit<^ue palam , quas toi duxit Pompeias în urbem 
Catrlbas^'iimus geates hou eSé trîumpbi. 
AcnienioCne movet , Romana pdteutia cujos 
Sit ducis! auremtnm mimmovukrat^ulae quiCquadi 
Barbarus He^eriis ^agaam ptatponete tebas? 
Romands ôdére omnes , domiuifque gravantur , 
Quos oovété , magis» Sed me FtKtuna. meonim ' 
Commifit manibuS) quorum cStXrélih teftem 
Tôt feck beliis. Cu^usnoQ militiâ etifem 
AgQofcam ! cœlumqae tremeos cum lancea itzaStf 
Dicere ood- fallar -quo ^t . vibrata lacerto. ^ 

Eij 



Digitized 



by Google 



4S EXCSRPTA 

Qaodfi fij^na dacem nuoquam.falleQtla veftram 
Coorpicid 9 bàti^c traces » oculorq^ae minaces > 
Viciftis. Videor flnvrios fpedare cnioris » 
Calpatotque fimal reges , fparfiiinque fenatûs 
Corpus , 9l immeofa populos la csde aatantet. 
Scd œea (aU moror, qui vos in tela ruentet 
Vocibus liis teneo* Veniam date bella trahenti z 
Spe trépide : haud aûquam vidi cam magna daturos, 
Tam .prope me fuperos. Camporum Umite paivo 
Abfnmus d votis. Ego fum, cui, Marte pcraâo , 
Qua popuU regefque tenent> donare lîcebit. • • ; 
Aut oierces bodie bellorum, aut pœna paratur. 
Caefàreas fpeâate cruces, fpedate catenas. 
Et caput boc pofitum roftris , effiiTaque membra « 
Septorumque nefas , & claufi prœlia campL 
Corn duce Syllaoo gerimus civilia belUu 
Veftri cura movet* Nam me fecura manebit 
Sors qucfita manu : fodientem vlfcerA. cernet 
JVIe mea , qui non dum yï€to relpexerit bofte* 
J^ii , quorum curas abduzic ab âetbere tellus , 
Romanu(qae labor» vincat, quicuniqne necefle 
Non putat in v\6tos (kvum diftringere ferrum » 
Quique fuos cives y quod figna adverfa talerunt f 
Non crédit fecifle nefas. Fompeius in arûo 
Agmina veAra loco , vetitâ virtute imoveri , 
CuQi tenait , quanio (ktiavit fanguine ferrum ! 
Vos tamen boc oio, juvenes, ne cairdere quirquam 
HofUs terga velit* Qvis qui fugecit, efio. 
^ed dum tela miçant» non Vos pietatis imago 
yila, pec averti conipeâi ironte parentes 
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Commoveant : «quitus gladio turbate verendos* « .. • « 
Stërnite jam vallum foffafqae impiété ruina > 
Exeat ut plenis acies non fparfa maniplîs. 
Parcite ne cafttis* Vallo tendetis in illo » 
Undé acies pecitora venit. 

(il) • .,. • . . Quem flagltaty jnquît» 
Vefbra diem virtus » finis civllibus arinis 
Qaem quxfifUs , adefl. Totas efBindjte vires. 
Extremum ferri fùpereft opus , unaque gentes 
Hora trahit. Quifquis patriam , carofque penatesji 
Qui (bbolem, ac tbalamos, defertaque pignora 

qu«rîl , 
Enfè petat : medio po(uit Deus omnîa campo. 
Caufa jubet melior fuperos iperare fecundos : 
Ipfi-tela régent pei viTcera Ccfaris > ipfi . 
Romanas fiuicice volent hoc fanguine leges. 
Si focero dare régna nieo y mundumque pararent j 
Praecipkare meam (atis potoere (èneôam. 
Non iratonim populis orbiq^e deorum eft» 
FiOAipeiuni ièrvare ducem^ Quae vincere pofTent 
Omnia contuUmus* Subicce pericula clari 
Sponte viri , (âcraque antiquus imagine miles. 
Si. Corios hi$ (ata darent , reducefque Camillos 
Temporibtts , Deciofque capat fatale voventes » 
Hinç ftarent* Primo gentes oriente coaâxx^ 
Innumeraeque urbes , quanta$ in prœlia numqciaiii 
Excivere manus. Toto fimul utimar orbe, • • • « 
Crédite pendentes è fummis moenibus urbis , 
Crifûbus eSaû$ , hortari in prœlia matres ; 
Oedite grand^am ^ veticumque «tate fenatum 

E iij 
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JVima (équi , facros peciiba« proftecaere cstiof $ 
Atque jpfam domini inetuentei»o«curyere Romam, 
Oedite, qui ounc eft^ populuoi.» popolumqite 

futuriinv 
Permlflas afferre pseces« Hk: libcra»oa(cîy 
Hxc valt turba moi;!. Sï quis poft pignora tanta 
Poinpeio locus eft ; cutn proie , & çonjuge {upplex ^ 
Imperir falvâ fi majeftate lH:eret y 
Volverer ante pedes. Magnus , niû vlock^ , cxul ^ 
Ludlbrlym focerl , vefter pudor » ultlma fata 
JDeprecor, ac turpes eztrenn cardinis annos^ 
Ne difcam fervke fenex^ Tam mccfta locutr 
Voce ducis flagrant aokpi , Homanaque virtu» 
ErigHui?» placuitquc mori,^ fi vesa timereU 

(il) ..»..••♦- -r Hac luce cracnt^ '. 
EfFeâlam , ut Latios non Korreal Ia<iîa fêifces ^ 
Kec vetkos errare Daac in moeata dttcat , 
Sarmaticuraque preiiiat fviccinâus Confcl aratrumji 
Quod femper (èvas débet libi Farthi» pœnas;. 
Qâod fugiei» ch'ilc ocfas , redittrraquc nunqoan:^ • 
Libertas , itUra Tigrim , RIientHnque tcceffit y 
Ac toties nôbis jugulo quxfita , negaïur , 
Gernianum , Scythîcamquè boniitm , aee refpick 

ultra 
Aufonîam. Vellem populis incogDîta noftris j 
-Vulturis ut prki^àm Ikvo fqndata volàtç' 
Romulus infami complevit mirnk luco , 
Ufque ad Thcffalicas fcrviffct Roma ruina?. 
De Brutk , Fortuna queror. Quîd tempora legunt 
Egîmtts^aatannos à Co aCule ttoiucn habcnt** i 
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f^èlîces Arabes , Mediqne , Ëoaque telles , 
Quam fub petpetols teoueroot htz tyraimis \ 
£z popiills qui régna ferunt, rors.iiltifna.tiofha efl ^ 
Quos fervire pudet. Sunt nobis nulla profê^o 
Numina : cacn carcb faptantùr fécola caiti, ' 
Mentinmi regnare Jovem. Spe6labk ab alto 
£there Theflalicas y tebeat cam fulmioa , caedes t 
Sdlicet ipfe petef Flioloen , Petet ignîbas Œteo, 
Jmmerîtârqae ûeitios Rliodopes , pmafqae minantes r 
Caflios hoc potids ferlet caput i A/ira Thycûx 
Abftulit f 9^ flibitis damnavk nodlEibas Argos; 
Tôt (ifliiles frattuRk giadîos , patrumque gerenti 
Theflairx dabit ille diem ? mortalîa nulli 
Sunt'curata deo. Cladis tamen liujus babemus 
Vindiâa'n:» , quantam ttrris dare numina fàs eft. 
Bella pares fupeiîs facient c&vilia divos > 
Fulminîbas mânes , radiifque ornabtt , & aftf is » 
Inque Jeumtemplis jurabit Roma per ambras* 

(8) . . , Vidêre parentes 

IÇrontibus adver& y fraternaque commmas arma ^ 
Nec libuit mut^e locum. Tamen omnia torpor 
FedoiaconftrizU^^gelidufque in vifcera fanguis 
PercuU&pietate coh ;. totsque cohortes 
Filaeparata dia teafis tenuere lacertts.. 

(14) Ut {^rîmdm (bnipes transfizas peé^ora ferra ^ 
In caput effiifi calcavit membra regentis; 
Omnis equés ceflît campis , glomerataque pubes 
In'fua converfîs prsceps roît agmîna frànîs. 
Ferdidit înde modum cxdes , ac nulla iècuta efl 

Eiv 
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Fugna : fed htnc piguiis, hinc ferro bjcUa gcranfur# 
Nec vaLef lixc acies tantiun pcoAernerc ^ ^àûtun» 
|ndo perire poteil*. 

(îf) . . . . e .' • Quacanquc vagatur ^ 
Sanguinetun. veluti qu^tiens Bellona flagellum.^ 
Biftonas aat Mavocs ^gitans,,, fî verb^refaevo 
Palladiâ ftimulet turbatos ^egide çiurus ^ 
Noz.iiigens fcelerum^âc cxàcs oriuntur^& infiar 
Immenée ^ocis gemLtus, & poodeFa lapfî 
Pe£lotis arma, foaaat , con£ra6li(|tte en^us enfes» 

(t6) nifc plebeiâ coïitedus caffîdc vullus^ 
Ignotufque îiofti , quodferram Brute. tcnebas ! 
O decus Imperii ^ fpes ô ruprema fenatus , 
Extremum tanti generis per fecula nomen » 
Ne rue per medios nimiura. temerarius Eofes ^ 
Nec tibi fatales admovcris ame FHilippos » 
Tbeflaliâ péri tare tuâ. Nil profîcis iHic , 
Csefaris intentus jugulo : Dondum atcigit'arcem 
Juris , de humanum culxnetr, quo cuii^hi regtinlur > 
Egreflus « meruit fatis tam nobile letuim 
Vi\raty&, ut Brutiprocumbat viftima, regncf. 

(17) Non iftas habuit pugnx Pbaifalk partes^ 
Quas alis clades : illic per fata virorum ; 
Per populos Me Roma périt: ...•...••..» 
Vincitur hic gladiis omnis qux fetviet istas. 
Proxima quid foboles y aut quid meruere nepotcft 
lu regimm oafci ? pavldè nu m ge/Timus. ariua^f 
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Teximusaa'jngulos > alienî poBua tknoris. 
In nofha iêrvke fedet. PoA psoelia natis < 

Si dofflkiuni , Foituoa, dabas» & bella dedUTesif 

(i8) Tanc Magiaum concUas aufert 

A t>ello fonîpes > non tergp tela paireotem » 
Ingenterq.ue aaimos extrenaa ïn &ta ierentenu 
Non gemitus , noo flettts erat ; falvâque verendos 
Majeftate dolor^qualenite , Magne» decebat 
. Romanis preftare malk. Non knpare vultu 
A(picis Ematkiam :.nec » te vidére fuperbum 
Profpera belloruin , nec fraétam. adverfa videbuiit | 
QtuiDqae fuit laoco per très infida triumphos» 
Tam mifeio Fartuoa minor«> 

(ip) Non fam Pompelinomen populace per orbexa^ 
Nec ftudium belli \ fed par , quod femper habenius.^ 
Libertas & Cacfar erunt» Teque inde fiigato 
OAendet morlens , £bl fe pugnafTe fenatusi. 

(to) Refpice turbatos încurfu fangalnls ahines. 
Et foceri miferere tiii. Qub pe^tore Romam 
Intrabftt iaâus campis felidoi iftîs \ 
Quidquid in ignotis Colus regionibus exul ^ 
Quidquid fub Fhario pofîcus patiere tyranuo , 
Crede deis y longo fatoruio crede favori» 
JTincece pejus erat. 

(i i) Nunc tibi vera fides qnxfiti , Magne , favoris 
Contigit , ac fru£lus. Félix fc nefclt aœaci» 
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/^i) . .i • • Capitîmpia plébef 

Cefpite patrkio fomnos ; vacimcnque cabile 
Regibos iofaodus miles premit ; inque parentttnr^ 
laque torîs fratrara pofucrutrt; membra oocentes ^ 
Quos agitât vefana. quîes , fotnnique forentes. 
Theffalîcanft naiferi verfant ki peâore pagnanw 
Invigtlat cunâis HsTum fcelus , armaque tota 
Mente agitant , capuloque maBus^abTente mo\rentiii^ 
Ingemuiffe putes campos , terramque nocenteoi 
Infpiraffc animas, iofeâuimque acra totora 
Manibos, & fuperam Stygiâ formidinc noaem. 
lîxigit i mcrkis triftcs viaoria p«nas , 
Sibilaquc & ftaromas infert fopor. Umbra percmplî 
Civîs adeft y fua queroque pienût terrork imago j 
Ille femim vultus , juvenum viict ille figuras j 
Hune agitant totis frs^erna cadavera fomnis j 
Peftore in îioc pater eft j omncs in Caefare mancs.- 
Hunc bmne^ gladit, quos aut Pharfalia vîdit, 
Aut ultrix vifura dies ftringente fenatu , 
Illâ noae prcmunt j hune infera monftra flagellant,. 

(xi).» Petiraus non fingula bufta , 

Difcretofque rogos : umtm da gentibus ignem : 
Kon interpofitis urantur corpora fiammis. 
Aut gôneti fi pœna juvat , nemus cxtruc Fiûdi f 
Erige congeftas (Saxo robore fylvas; 
TKeflalicam videat Pompeius ad «quore flàmmanu 
Nil agis bac ira. Tabefiie cada/era folvat , 
Aîi rogos , haut rcfcrt. Placido natura receptat 
Cund\a*finu , finemquc fui fibi corpora. debcnt. 



Digitized 



by Google 



JEX LiBRO SEPTJMO. >J^ 
Hos, Carfàr, populos fî nunc non uflerit igtiis> 
Urec cum terris , uret cum gurgite ponti. 
Communis-mqndo fupereft rogus, odlbus aftra 
Mifturus. Quôcunque tuam Fortuna vocabit, 
Has quoque euot anin». Non altius ibîs in auras^ 
Non meliore loco Stygiâ fub nofte jacebis. 
Libéra fojrtunâ Mors efl^ capit omnia tellus - 
QuaB genuit : cœlo tegitur qui non habet uiuain» 
Tu ) cui dapt poenas inhuoiato funere gentes » 
Quld fugis banc cladem ? <^uid olentes deferis agrbs l 
Has trahe, Cafifar > aquas ; hoc ^ (i potes , utete cceto. 
Sed tibi tabtfjates popuU Pharfalta rur^ 
fripiuot» çatppofqua teoentytdore fugato. 

(14) Nunqaamfe tantorulbre coelutn 

Induit , âut plures preflecunt aéra penne* 
.OmQe nen:)^s mific volucres , oamirqne ciruenta 
Alite , fanguineis ftillavit rof jbus acbor. 
S«pe fuper vu^tus viûoris, & impîa figna 
Aut cruor, aut alto defluxit ab anthère cabes; 
Membraque dejccit )am lafCs unguibus aies* 

(xj) TheiTaUca infclix, quo tanto crimine, tellut^ 
Laefiftis fuperos , ut te tôt mortibus unam > 
Tôt fcelerum fatis premerenc ? quoJ fufficit aevum, 
Immemor ut donet belli tibi damna iretudas i 
(^uaefeges infeââ furget non decolor herbâl 
Quo non Romanos violabisvomere mânes ^ 
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Argument du huitième Lî\Te. 



JjOMPÉM va trouver Cornélîe à Lesbou 
Itfe rembarque avec elle. Il envoie Déjà* 
taras folliciter le fecours du Parthe. Il 
afftmhle les refles du Sénat fur la cote de 
Cilicie , à V embouchure du Selinus , & 
tient confeilpour décider s^il doitfe réfw* 
gierche^ le Parthe^^ en Egypte y ou che^^ 
le Numide* On le détermine à pajfer en 
Egypte. Dès que Pompée fe préfente de^ 
vont Pélufe , les Minijlres de Ptolomée 
s^affemUent pour délibérer fur le parti 
que le Roi doit prendre. Pkotin , pour 
acheter la faveur de Céfar , opine à 
la mort de Pompée. Ce confeil eft fuivî. 
Achxllas ejl chargé de V exécution. Mon 
de Pompée. Ses funérailles. 
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LA PHARSALE 

DE LUCAIN. 

. ==? 
LIVRE HUITIÈME, 



A TRAVERS les bois de Tempe, & 
au deflus de Pétroit paflàge ouvert par 
Alcide auPénée entre l'Olympe & l'OiTa , 
Pompée (a) , excitant fon courfier déjà 
excédé de fatigue , s'efforce ( i ) par 
de longs détours de dérober les tra- 
ces de . fa fuite au vainqueur. Plein de 
trouble & d'inquiétude, il regarde fans 
cefle autour de lui ; le bruit des vents 
dans les forêts , le pas de fes compa^ 
gnons l'épouvante. Quoique déchu dç 

(tf) Suftrftts âigmtati fiut vhciiy ut cum 
majore iedeeore per Theffalîca Tempe equofiê» 
gerUfpulfus Lariffi. Flor. lib. 4. c i« 
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fa grandeur 9 il faît de quel prix eft en- 
core fa vie , & ne doute pas que Céfar 
Be payât fa têfe auflî cher qu'il payerait 
celle de Céfar. Mais il a beau chercher 
des routes folitalres j fes traits font trop 
connus pour qu'il lui foit permis de fe 
tenir long -temps caché. Les peuples 
d'alemour (a>^qui.açcourentàfon camp, 
& à qui la renommée n a pas encore 
annoncé fa défaite , le rencontrent , s'é- 
tonnent, ne peuvent concevoir un rdi- 
verfement fi rapicfe. dans la fortune *^de 
ce grand Homme, Se ont peine à. lé 
croire lui-même ,. quand il lêur'dît qu^il 
a tout perdu, Oans l'état ou il ell réduit', 
les témoins Haiportunent : ï( almerôit 
mieux être inconnu par-tout, , 8f j^puvoir 
traverfer le monde en sûreté , à, la faveur 
d'un nom obfçùr. Mais la fortune punit 
de fes propres bienfaits les. malheureux 
qu'elle abandonne ^ elle furçhargè l'ad- 
"^ÇI^l^..^^. pdicts d^uné ren omliiee c ela- 
^a)\tej & .inf\4lt9 au bonfaeurpaiÇé. ,C^e(l 
à préfem, qtie .Roilipée avoue ^ue fes 
profpérkéS fcm^ é\é irop rapides > qu^ii 
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fe J>lalnt de l'éclat de Tes premiers triom- 
phes, & (ju'îl rappelte en gémiflant l'or^ 
gueil dont Tenfloient fes vidoires% C'eft 
ainfi (3) que le malhetir d'avoir trop 
vécu a obfcurci la gloke de tarit <te 
grands Hommes, Si le dernier jour du 
bonhetir n'eft pas auffi le dernier de la 
vie, & fi ia mort ne prévient les revers; 
la félicité paflee fe change en opprobre. 
£t qui jamais, après cet exemple, oferà 
fe livrer à la profpériié , fans avoir pré*- 
paré fa mort (a) f 

Arrivé au bord où le Pénée , rougi 
du fang verfé dans les champs de Phar-^ 
fale, fe précipite dans la mer , Pompée 
fe jette dans une barque à peine aïïe« 
folide pour alier fiir un fleuve , 8c irôp 
fragile pour réfifter au choc des vents & 

des flois. Ceft for ce foible efqulf que 

^ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ " ' ■ 1 ■ I ' 1 ■ < I > i* 

(a) Qui {Pompeius) fi ame bUnnium quota 
^ arma Uum efi^ grayiffimâ tt^ntatuf fyi(<ftft 
dinty iectjfiffet in Campanii.... d<fuiffa for- 
turuc deftruendi ejus lociu ; & quam 4ipud fu^ 
peros habucrat magnitudinem ^ illibataih d^m^ 
Uffct ad inferos. Yell. Paterc* lib. i. cap. 4!; -' 
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s'échappe, avec un nautonnier tremblanii 
celui dont les flottes couvrent encore 
les mers de Corcire & de Leucade ^ ce- 
lui que la Liburnie & la Cilicie recon^ 
noifleiu pour leur vainqueur. Un navire 
plus fort fe préfente , il y monte ^ & il 
ordonne (4) qu'on fafle voile vers le 
rivage de Lesbos , yers cette île dépo-r 
fitaire de. ce qu'il a de plus cher au 
mpnde. C'ell là, Cornélie , que tu yivois 
.cachée , & dans une inquiétude aufli 
cruelle que fi tu avois été au milieu des 
champs de Pharfale. De noirs préfages 
t'agitent fans cefle ; à chaque infiant ton 
fommeil eft troujblé par de violenter 
frayeurs j tes nuits fe paflent en Thefla- 
Jie i & dès que le jour chafle les ténè-p 
bres, errante fur la cime des rochers quJL 
bordent la mer , les yeux attachés fur les 
flots , tu es la première à découvrir dans; 
le lointain les voiles flottantes d'un vaiP- 
feau qui s'avance; mais lorfqu'il aborde, 
tu n\)fes demander des nouvelles de ton 
époux. Tu VOIS fon navire voguer vers 
loi} tu ne fais pas ce qu'il t'apporte f 

mais 
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.jfiiais dans un moment toutes tes craintes 
vont s'avérer. O Cprnélie , celui qui 
vient t'aamoncer le malheur dé nos armes, 
h défaite & la fuite de tou^poux, c'eft 
ton époux lui-même. Il n'eft plus temps 
^e craindre, il eft.teii\ps de pleurer. 

Le navire aborde; Çornélie approche^ 
& reconnoît Ponxpée : elle voit le crime 
des Dieux -marqué fur le. front pâle d^ 
Héros, fur cette face vénérable qu'il coi;- 
vre de fcs. cheveux, blancf ^ & fui; fes 
vêtemens • tout fouillés de poulficrc. A 
.cette vue , elle chaqçelle f un nuage ré* 
pandu.fuc fes yeux lui dérobe la lur 
naièm du ciel , l'excès de la douleur lui 
otQ le fentiment , tput fqn corps tombe 
en défaillance; ïon ccçut refle long-temps 
immobile & glacé..; .& la mort qu'elle 
A invoquée , .femble^ayotr exaucé fe^ 
yœux.. . , ...., , .: . : ^ 

Pompée -defcend : du ^ nsivire attaché aiï 
rivage , &. s'avance à. pas lents fur le 
fable de cçtte plage folitaire. A Ion ap- 
proche. , les femmes qui environnent Çor- 
nélie , retiennent leurs cris ^ & ne Ce per- 

Tome II. * P. 
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mettent d*accufer le ciel que par des gê- 
mifiement étoufFés. Elles s'efForcent en 
vain ée relever leur maitrefie évanouie 
6c étendue fur la terre. Mais fon époux fe 
penchant vers elle, 8c ferrant dans fes bras 
fon corps faîfî d'un froid mortel , lui rend 
là chaleur 8c la vie. Cornélie y dont le; 
làng recommence à couler , 8c dont les 
efprits fe raniment , reconnoît la main 
qui la preflfe j & fes yeux ouverts fur fon 
époux , ont la force de foutenir la trifteffe 
profonde qu'elle voit peinte fur fon vi- 
fage. Il lui défend de fe laiffer abattre 
par Pinfortune, & reprime ea ces mots 
l'excès de fa douleur. « Femrtie de Pom- 
pée, oubliez -vous de quels stieux (a) 
vous êtes née ? eft-ce à une ame ff 
courageufe de fuccomber fous les pre- 
miers revers f Voici le moment d'éter^ 
nifer la ménioirç de vos vertus. La ma- 
gnanimité de votre fexe n'eft point atta- 
chée au maintien des lois , ni aux tra- 
vaux des armes ; le malheur d'un époux 

(a) Les Scipionst 
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en efl Tunique épreuve ; elle confifte à le 
partager 8c à.favoir le foutenir. Elevez, 
aiFermiflTez votre ame j que votre piété 
envers moi combatte & furmonte le foru 
Aimez votre époux d*autant plus qu'il 
eft vaincu & malheureux. C'eft à préfent 
fuir-tout que je fais votre gloire. Les 
ferfceaiîx, le Sénat, une foule de Rois, 
tout s^éloigne, tout m'abandonne j vous 
feule me reftez. Commencez à vous ré- 
garder comme mon feul ami , mon uni* 
que compagne , & a me tenir lieu de 
tout. Il feroit honteux , votre mari vi- 
vant , de montrer une douleur extrême* 
Réfervez vos larmes pour mon trépas; 
ce fera le dernier gage de votre foi. 
Jufques-là vous n'avez rien perdu ; je 
refpire : ma fortune feule a péri; & fi 
c'efl elle que vous pleurez, c'eft elle que 
vous avez aimée ». 

A ce reproche de fon époux , Cor- 
nélie foulève â peine fa tête languiflante » 
& fon cœur laiiTe échapper ces plaintes 
entrecoupées de fanglots. « O femme 
née pour le malheur de ceux à qui mo9 

Fij 
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fort fe lie, que ne fuis -je entrée dans 
le lit de Céfar ! Pai coûté deux fois des 
;iarmes au monde. Ceft une implacable 
furie qui a préGdé deux fois à mon 
hymep* Pai été funefte à Craffus (û); 
:8c fon ombre 9 qui me pourfuit , m'a 
vue tranfponer dans ton camp tout le 
. malheur que j'avois attaché à fes armes* 
Miférable ! j'ai entraîné tous les peuples 
dans ta ruine , j'ai éloigné tous les Dieux 
du plus jufle parti. O Pompé ! ô mon 
illuftre époux ! Héros dont je n'étois pas 
digne! quoi, le fort qui me perfécuie,, 
.a eu le droit de t'opprimer ! Pourquoi 
formai -je les nœuds impies qui t'ai- 
Joienc rendre malheureux ? Reçois ma 
mort> que je demande, en expiation de 
mon crime ; & pour te rendre la mec 
plus facile , les Rois plus fidèles, l'univers 
plus foumis , pour appaifer les Dieux , 
5'il efl poflîbie , jette dans les flots ta 
compagne : plus heureufe fi elle s'étoit 
ji I ■ « j 

' {à) Publius Craflus , fils dix Triumvir , tué ckes 
ifi& Parthes, dans la défaite de fon père. 
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dévouée avant le malheur de tes arroea^ / 
pour en obtenir le fuccès , iju'elle te 
ferve au moins à expier tous les maux 
qu'elle caufe au monde* O Julie lombre 
que j'irritois , où que tu fois , te voiJa 
vengée de mon hymen par les malheurs- 
de b guerre civile. Viens, cruelle > viens 
jouir encorç de mon fupplicej & appal^x 
iee par le trépas, de ton odieufe rivale ,. 
pardonne à ton époux l'amour qu'il eut 
pour moi ». 

A ces mots > elle tomba une feconde 
fois dans les bras de Pompée, & fa dou-^ 
leur arracha des larmes à tous ceux qui 
en étoiem témoins. La grande am.e de 
Pompée en fut elle- mênie attendrie j & 
ce Héros ^ qui d'un œil fee a voit vu les 
champs de Pharfale^ verfà des larmes, à 
lUesbos* 

Alors le peuple de Mitelène, accourant 
en foule au rivage» environne Pompée,. 
& lui dit ; i< Si notre île fait à jamais fa 
gloire d'avoir eu en dépôt la digne moit? 
tié d'un fi grand Homme, daignez auflî, 
Pprppée ^ UQus. vQus en conjurons ydaif 

Fiij 
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gner vous>-même > ne fiit - ce qu'une mik » 
prendre pour afiie nos murs , & vous 
repoferaufein de nos Dieux domefiiques > 
fur la foi fainte & inviokble d*un peuple 
qui vous eft dévoué. Faites de Lesbos 
un lieu ménoorable & facré qu'on vienne 
voir dans tous les fîècles y Se qui excite 
la vénération de tous les voyageurs ro-: 
mains. Vous n'avez pas de refuge plus 
a/Turé dans votre fuite : toute autre ville 
peut el|)érer de trouver grâce auprès du 
vainqueur; celle-ci ne peut plus s'attendre 
qu'a fa haine» D'ailleurs Céfar n'a point 
de flottes , & nous fommes entourés de 
mers» Le plus grand nombre de vos 
amis , fâchant où vous êtes , viendront 
TOUS retrouver j il faut un lieu connu 
pour rallier vos forces* Nos richeflfes » 
les tréfbrs même de nos temples vous font 
offerts; & que ce foit fur mer ou fur 
lerre que vous veuillez employer notre 
brave jeuneffe , elle eft prête à vous fui- 
vre ; difpofez de Lesbos , & de tout ce 
qui eft en fon pouvoir- Acceptez ce 
foible fecours, de peur que Géfar n'en 
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profile. Enfin épargnez à un peuple qui 
croit avoir bien mérité de vous , Thu- 
miliation de laifTer croire que vous nV 
vez compté fur lui que lorfque vou^ 
étiez beurei«£, & que vous avez douté 
de fa foi dès que le fort vous a été con- 
traire. ». Pompée ne fut point infenfîble 
à la joie de trouver dans Lesbos un zèle 
fi pur & fi noble; il s^pplaudit> pour 
l'humanité , de voir que l'honneur & la 
foi n'étoient pas encore exilés du monde. 
« Je crois (leur dit-il) avoir affea^ 
J>rouvé qu'il n'eft aucun lieu de la terre 
qui me foit plus cher que Lesbos* Ceft 
à Lesbos que j'ai confié toutes les affec- 
tions de mon ame j c'efl ici que j'ai re- 
trouvé ma m^ifon , mes Dieux , une fé- 
conde Rome : aufiî,. dans ma fuite, n'ai-je 
pas cherché à gagner un autre rivage j 
& quoique vous enfliez à craindre le 
reflentiment de Céfar , je n'ai pas héfité 
à vous livrer en moi le mayen le plus 
sûr d'appaifer fa colère. Mais c'eft affez, 
généreux Lesbiens , de vous avoir rendus 
coupables ui>e fois j je dois aller cher* 

Fiv 
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cher ailleurs de quoi réparer liia- ruîncîi 
Adieu , Lesbos , peuple à jamais heu^ 
reuk, d'avoir accfuis par ta vertu une 
renommée éternelle ; foit que ton exem- 
ple engage les natîoBs & tes Rois à me 
iècourk, foit que tu ayesla- gloire d*ctre 
le feul qui dans mon malheur me foit 
refté fidèle: car j'ai réfolu d'éppouvef 
en quels lieux de la terre la julîice rcgne^ 
& en quels lieux le crime fait la lok Dieu , 
qui veilles fur mes deftins ( s'il en eft 
encore un feul qui me protège) , reçois. 
le dernier de mes vœux ; fais-moi trou-* 
ver par-tout des peuples comme le peu- 
ple de Lesbos , qui , tout malheureuxi 
que je fuis , aiment mieux s^expofer à la 
colère de Céfar , que d^infuker à ma 
difgrace, ou d'attenter à n»a liberté » ! 

Après avoir ainfi exprimé fa recon- 
RQifiance y il fit porter la trifte Cornélie 
fur le vaifïeau qui l'attendoit. A la dé-^ 
folaiion de ce peuple, on eut dit qu'on 
le forçoît lai -même à quitter fa patrie^ 
On n'entendoit fu^ le rivage que deai 
gémiflçniens & des plaintcsjon ne voyçift 
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que des mains élevées rers Je ctel ; & 
quoique Je maUieor de Fondée eut 
affligé tous les coeois » c'étok moios ce 
Héros qu'on plaignoit, qae ceUe arec 
qui ce bon peuple étoit accootniDé à 
vivre comme avec une de tes otoyennesy 
& qu'il voyoit avec doulear s'éloignec 
de Jui pour jamais. Quand même die 
iroit joindre un époux triomplîam , Jes 
femmes de Ijcsbos , en lui difâm adieu, 
auroient peine à retenir leucs larmes ; 
tant fa pudeur, fa probité, b modeftîe 
répandue fur fonvilâge &dans les diaftes 
regards, lui ont attiré I&it amour. Ce 
qui les a le plus touc4iées , c'eft que, loin 
de Ce rendre incommode à (es botes, & 
loin d'humilier même Jes plus pedts , 
elle a vécu à Itfitilène dans Je temps de» 
profpérités & de la gloire de Poaq>ée, 
comme s'il eût été vaincu. 

Le foleil étoit à demi plongé fous' 
Phorifon, &, s^il eft vrai qu'il y ait des 
peuples pour JeJquds iJ fe Jève en (e 
couchant pour nous , chacun des deux 
{Bondes ne voyoit aiocsL que la moitié- 
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de fon giobe de flamme. La nuit vient , & 
les foucis cruels & vigilans dont Famé- 
de Pompée eft remplie, lui fom parcourir 
de la penfée les villes & les peuples al- 
liés des Romains, les Cours de TOrient^ 
leurs moeurs ^ leur différent génie , & 
ces régions du Midi qu'une chaleur in-- 
tolérable défend feule contre Céfar. Sou- 
vent l'ame accablée de ces pénibles foins ^ 
& rebutée de l'affligeante image que lui 
préfente l'avenir , il écarte ^ pour refpirer ^ 
ces idées tumultueufes j & l'abattement 
de fes efprits y qu'un trouble fi violent 
épuife , lui laiflTe un moment de relâche.. 
Alors il interroge fon pilote fur l'art de 
lire dans le ciel la route qu'on tient fur 
les eaux j & ce favant obfervateur dut 
cours filencieux des aflres lui revèk tous 
fes fecrets. 

« Ordonnez (ajoute le pilote) , Se 
dites -moi (y) quel eft le rivage où vous 
voulez aborder. Le plus loin (lui dit 
Pompée encore irréfolu ) , le plus loin 
qu'il fera poflible ,de Pharfale & de Tlta- 
lie*. Avant d'avoir retrouvé ce dépôt fî 
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cher , je favois où tendoient mes voenx ; 
mais mon époiife eft avec moi : qu'im- 
porte où nous foyons enfemble f je Jaiffe 
à la Fortune à nous choifir un port ». 

Alors le pilote , au lieu de préfenier 
la pleine voile au Vent , l'incline , afin 
de diriger fa route entre les écueils de 
la côte d'Afie & du rivage de Chio, La 
mer reflentit le mouvement de la voile ^ 
& la proue annonça , par le bruit des 
ondes , qu'elle y traçoit un fillon nou- 
veau. Tel & avec moins d'adreffe , dans 
la courfe des chars , un écuyer habile , 
obligeant fes courfiers à décrire le tour 
le plus étroit du Cirque, effleure la borne, 
& l'évite. 

Le foleil revient éclairer la terre , & 
fa lumière efface les aftres de la nuit* 
Bientôt tout ce qui eft échappé au nau- 
frage de Theffalie , fe raffemble auprès 
de Pompée. Son fils Sextus fut le pre* 
njïier qui , du rivage de Lesbos , fuivît 
fes traces fur les mers (a). Après lui 

■ m 

(a) Pompeius profuguns cum duobus Ltn-*^ 



Digitized 



by Google 



3>3 L A P H A B: s A I. H*; 

vinrent une foule de Patriciens & de 
Rois ; car , même depuis fa ruine & la 
défaite de fon arxnée , la Fortune ne put 
Tempccher d'avoir des Miniflres couron-s 
nés j, & dans fa déroute , il trainoit après 
lui tous les fceptre» de FOrient, Déjo- 
larus , l'un de ces Rois, ayant découvert 
çà & là les lignes épars de fa fuite, ve- 
ïioit enfin de le joindre-; Pompée l'en-» 
voie au fond de TAGe lui chercher de 
nouveaux fecours. « O le plus, fidèle dç 
tous les l^ois qui me font attachés (lui 
dit -il) , j'ai perdu tout ce qui fur U 
terce étoit au pouvoir des Romains; mais 
il ine rçfte à éprouver le zèle des peu- 
ples du Tigre & de l'Euphrate , où ne 
s'étend point encore la domination de Ce- 
fer.. Allez y en mon nom, foulçver TOrient* 
& le Nord ; pénétrez jufques dans le fond 
des Etats du Mède & du Scythe j rendez, 
au fuperbe Arfacide (a) ces paroles que> 

tulis Confularibus , Sex toque fiUp. & Fàvonio ^ 
&c. Vell. Patcrc. lib. i. c. 53, 

{a) Phraate, Roi des Parlhcs , dcfccndant d'Aitr^ 
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:'j6 lui adrefle : Si l'ancienne alliance 
que nous avons jurée , moi par Jupitet 
Italien , vous par le cuke de vos mages , 
fubfifte encore emte Rome & vous^ 
Parthes , remplirez vos carquois^ tendes 
vos arcs , fouvenez-vous qu'en chaffant 
devant moi les peuples du Caucafe (a)^ 
je vous laiflai la liberté d'errer en paix 
dans vos 'campagnes , fan$ vous réduire 
a chercher dans les mujrs de Babylpne 
un afile sûr contre moi. Pavois déjà fran*- 
chi ics bornes du vafte Empire de Gyrus j 
& vers le fond de la Chaldée , je ton- 
chois aux bords où THydafpe. & le 
Gange vont fe jetoc au fein des mers. 
Cependant lorfque la vidoire me fou* 
mettoit tout l'Orient., je voulus bien 
excepter le Parthe (3) du nombre des 



(à) Les Albaoleo^ & les Hibérieift. 

(^) Exceptîs ParthiSy qUifœdus maiueranï^ 
& Indîs qui nos adhuc non noveranty omnisAfia\ 
inter Ruirum & Cafphim & Oceatmm , Pùm*^ 
peianis dormt^ vel çpprâffa fignls t^n^baïut» 
Flon lib. 3* c. 5[» 
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peuples que je rangeois fous les lois de 
Rome j Se leur Roi fut Je feul que je 
traitai d'égal. Ce n'eft pas une fois feu- 
lement que les Arfacides m'ont dû la con- 
feryation de leur Empire ; & , après la 
fanglante défaite de Craflus en Aflyrie 9 
quel autre que moi eût appaifé le ret 
fentiment des Romains ? Engagés par 
tant de bienfaits j ô Parthes ! voici le 
moment de paffer PEuphrate qui devoit 
à jamais vous fervir de barrière. Venez 
vaincre en faveur de Pompée ; & Rome 
elle-même confent à être vaincue à ce 
prix »• 

Quelque difficile que fût ce meffage 9 
Déjotarus voulut bien s'en charger. Il 
dépofe hss marques de la royauté , & 
part fous l'habit d*un efclave. ]>àns les 
momens de péril & d'alarme > on voit 
fouvent , pour fa fureté , un roi fe donner 
l'apparence d'un homme indigent & 
obicur : tant il eA vrai que la vie du 
pauvre efi plus tranquille & moins me-* 
nacée que celle des maîtres du monde. 

Pompée ayant jeté Déjotarus fur le 
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ïîvage de^I'Afie , poiirfiiîi fa route centre 
ïes éciieils des îles d'Icare & de Samos* 
Il laiffe derrière lui Ephèfe & Colo- 
phone ; & à la faveur d'un vent léget 
que nie de Cos lui envoie , il paffe de- 
vant Gniàe , rafe Vile de Rhodes , coupé 
îe goife de Telmefle, & la côte dePam- 
phiiie fe préfente devant lui j mais n'y 
voyant pas encore d'afile- afluré, il gagne 
le pon de Phafale, petite ville où il n'a 
point à craindre le peu d^habitans que 
la guerrey a laiffés, & qui tous enfemble 
n'égalent pas le nombre des Romains 
qu'il âthène à fa fuite. Il s'avance & 
paffe à la vue du mont Taurus , d'où 
tombèfrf les eaux du Dipfante* Pompée 
eût-il jainais* pu croire , dans le temps 
qu'il chàffoit ^ ces mers les pirates de 
Cilitîe; qiftm jôur^ expofé fur lin foibîé 
navire, ' il aurbii befoin d'y trouver luî- 
même'^un paffage trancjuille & sûr ? Une 
grande partie 4idu Sénat ie rallie auprès 
de fon Chef fugitif ; Se c'eft à l'embour 
chure du Selinus quHi • ^arrête de qu'il 
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l^ afîemble (a)* Là, fa voix, quWd 
douleur profonde avoit tenue long-temps 
muette, rompt enfin le filencei & il parle 
en ces mots. 

a Généreux compagnons ((5 ) de m^s 
travaux & de ma fuite , vous qui dans 
mon exil êtes Rome pour moi ; quoique 
nous foyons aflemblés fur une plage fo- 
litaire > fur les bords de la Cilicie , ou 
je nie vois fans fecours & fans armesy 
abandonné de tout l'uniyeKs.î j'ofe..for- 
pier de nouveaux defleins poursçhangeç 
la face des chofes. Rappelez , pour inîen-j- 
tendre Se pour me féconder , toutes Içç 
forces de vos grandes ^me?. Jfç n'aipaç 
péri tout entier à Pharfale^ &:;n'MW, mal- 
heur ne m'a point, tellemeiit.abami^;qrie 
je ne puiffe encore rçlevéçjma^j^te, (% 
mç, dégager du -milieu 4es.rw\flçs 9Ùjror^ 
iiie ç;:oit enfçy çlf ^ ^ IVt^riiis ç^;ç|n j. & ,f^chc 

■■ s u r ^ I P < ; I ■ I ■* ! 

(à)' Aïîis ut Panhof, atlis ïit -Àfricqm pe- 
lertt y' in que fidélijjîrrinni pànWmfttàrûm haht^ 
rèt refim JUham y'^ùaMnkihus y- ^'gy^mm pé*- 

entre 
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^na?e-les débris de Càitbage ^ ne s'cft-ii 
pas tettvé de h chme f ne JVt-on pas 
revu dans Rome » {^ië^ëdé {>âr les £iâ^ 
ceaiûc (^) ?* rfa *t- on -çfias* encore un^ 
fois iïtÇcsivfon nç^'^êSM fto^ hSiSti iê^ 
fi la niam de la Foit^ifes^ft moins ap- 
pefanûe fat moi < «jne^fur lui , me ûen^ 
dra - r Hgl/ë térrafie f ÂFai miUe vaifleaux 
fur les mers de la Gi^e; mâle Cbefs au 
premier fi^at fe langesdm fat^ mes dfaf- 
peaux : ^^harlàle a ptfitiit &fpçc$é, ^^dlè 
n'a nsn^iedré ôties fo^efti La fenlfe tépxF- 
tadon qûê ibes ancielR tmvanx m'ont 
faitevdans tout rumveTSS'& un nom 
long*^êkbps cher au monde £i£roient 
pour nié foiitenif. Ce^^e je tôu» Taiflè 
à ' exsoÉfineP , >c*eft à ifiit ^otes aurons re^ 
cours, ' de lïîgyptiefii^dtt^f&rAe, bii dii 
Nuini^^, i6t/f4ïir 4ésiferôcs & la fidélité 
c&iqûelxies-ti^s on ^éôfte plxis compter. 
PournioiVj^ vaisvdui confier mes în^ 
quiéiikte^'fecrètes, & quelle feroit nâ 
réfoluticH}. L'enfance tiu Roi d'Egypte 

. (^i).CQiifiil pbor la fcf^iime Ion». '. j 

Tome IL G 
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m'eft furped^ : j>our lutter contre le maU 
lieur ) le zçle a befoin d'un, courage 
aâTermi par toute la vigueur dé i%e^ D'un 
autre côté 9 Fartificieufe duplîci^ du 
Maure m'épouvame. Ce peuple a hérité 
de la haine deX^rihâge cohtrè les Ro- 
mains» Le Nômide » qui occupe le nrône , 
H dans le co^ur toVIt l'orgueil d'Annibal $ 
^ il n*dl déjà que trop Jer d'avoir vu 
Yamis fuppliam, & d'avdir protégé nos 
armes* Le parti le plus sûr eft donc de 
nous retirer yers l'Orient. L'Eupbratc 
partage le m^nd^.; une longue chainre 
de„9iQniag&es ff^t .de barrière à ces vaftés 
contrées 9 ^»'w: antre ciel -éclake , ^ 
gu'entoure un.autce Océ^n* Vaiticre Sç 
dominer font les plaifirs de,QQS.:p€^upl« 
fiers & vaillans.;.lpars cbevàPX: fpot fur 
pfrbe», leur açç ^ tcirribie.; .dès: l'en-^ 
Êuice, & jufqu^ dax^ la vieillefle '9 ils Jo 
tendent avec yîg^epi; ; le trait décoché 
par leur main porte une mort inévitable : 
ils furent les feiils qui .arrêtèrent l'impé-- 
tuofîté d'Alexandre; ils fournirent le Mède 
& rAiTyrienvjRosjïvelots If s: imimident 
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ils favent trop qu'avec les carquois des 

Scythes leurs aïeux j ils peuvent défier 

nos armes; Ceft peu pour eux d^aîguifer 

leurs flèches 9 ils favem les empoifonner*: 

ia plus iégèvt bleâure en eft fatale; & 

dès que la pointe pénètre f ufqu'au fàng , 

HcUe y laiffe ia mori;. Et que ne puis «je 

ni(nM compter for la valeur des Arfa- 

xides 1 Leurs deflîns, qui: balancent lés 

nôtres 9 ^e ieut infpirem que trop di'aii* 

dace, Ôc là faveur même des Dieux ne 

ne les a que trop fécondés. Je ferai donc 

-fertir ces peuples des régions où naSt le 

jour ; je les iecai marcher vers nos cti* 

mats Bc y. porter la guerre» S'fls me 

manquent de foi 9 s'ils trahifienc l'alJiariœ 

•entre noûr jurée y je confommerai mon 

naufeige : on ne me verra point aller eh 

iupplîam implorer les Rois que j^ai fait»; 

tmais fur une terré éloignée j'aurai la coii« 

folation ide mourir 9 (ans coûter un non* 

veau crime a Céfar 9 ùu:i$ rien devoir il 

;fa pitié* Cependant plus je me rappelle 

ma vie paflee^ plus j'ofe croire xpie mon 

Gij 
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nom eft refpedé dans POrient. Quelle 
gloire nos armes n'ont -elles pas acquife 
au.deflus de l'Euxin , au bord du Tanaïsf 
£n quelle partie du monde avons-nous 
eu des fuccès plus rapides , des triomphes 
plus éclatans f O Rome ! fais des vœux 
au ciel pour le deflein que je médite% 
•Et que peuvent jamais les Dieux t'accor- 
der de plus favorable, que d'ei^agêr le 
Pârthe dans tes guerres civiles , d'y coiv 
fumer fes forces redoutables , & de l'eiv- 
velopper dans tes malheurs ? Si le Parthe 
& Céfar en. viennent aux mains , quel 
que foit le vainqueur , il faut que la Forr 
tune ou me venge , ou venge Graffus >f. 

Au murmure qui s'éleva dans.raffen>- 
blée, il fut facile à Pompée de juger 
-qu'on défapprouvoit fon dqlfein* Lentu- 
lus fe diftingua dans ce confeil par la 
chaleur de fon zèle & la nmjefié de 
-fa douleur. Il felève, & iliait entendre 
ces paroles. dignes d'un Conful (a).. . 



- (a) L'Hiftoirc ÀUribuc cet avis 'â Téophanc 
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<rEh quoi. Pompée y le oialhenr de. 
Rome dans la Theflalie a*-t-il jufques-là 
conftérné votre ame f Un jour a-t-iHoiit 
renverfé f Pharfale a-i-elle vu périr \v£^ 
qu'au dernier, efpoir de la République t. 
La plaie enfin eft- elle fî profonde , & le 
mai eft -il incurable au point qu'il ne 
vous refte d'autre reffource que d'aller 
implorer le Parthe & vous profternerà 
fes pieds f Pourquoi , transfuge de ce 
monde, aller chercher un ciel nouveau» 
des peuples inconnus , une terre étran-* 
gère? Voulez-vous, efclave du Pardie» 
vous ranger fous fes lois, vous fourni» 
tre à fon culte, aller avec les Chaldéens 
adorer lé feu de leurs foyers ? Vous qui 
prétendez n'avoir pris les armes que pour 
l'amour de la liberté', pourquoi , fi vous 
pouvez endurer l'efclavage > en avoic 
impofé à ce malheureux univers f Le 
Parthe, qui frémit d'effroi quand il apprit 
que Rome vous avoit mis. à là tête de 
fes armées; le Parthe , qui vous a vu dtt 
fond de rHircanie:& du rivage de l'Inde 
traîner les Rois capû£s après^ vous; l<ft 

Gii] 
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Parthe you& venra» trifte rebut du forr^ 
humilié» tremblant > couflerité deram lui ! 
Quels projets fon orgueil ne Ta-t-il pas 
fonder fur notre puiflance abattue > en 
fe comparant avec Rome » qu^il croira 
Toir en vous fuppliame à fes pieds f Sans 
doute il jugera de ùt fupériorité par 
votre abaiiTement. Et que lui dkezp« 
vous qui foit digne de votre courage & 
du rang que vous occupez ? Le barbare 
ignore votre langue » il faudra que vos 
krmes ^ les larmes de Pompée implorent 
ià compaflion. Qu^il vous l'accorde i 
quelle homt potir Rome d^avok befoki 
du Parthe pour venger fes malheurs ! 
Eft-ce pour fubir cet affront qu'elle vous 
a fait notre Chef f Pourquoi répmidre 
chez ces barbares le bruit de hoa cala^ 
mités f pourquoi leur découvrii: des plaies 
qu'il eût fallu tenir cadiée&f pourquoi 
leur apprendre à frandiir tes barrières de 
leur empire f La feule confolation do 
Rome , dans fon malheur » étoitd'écartar 
tous les Rois ; âc ^il fallait qu'elle eût un 
maiure > d'avoir pour maître un de fes 
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citoyens ;.&; yous^ traverlant.runîvejcs^ ' 
vous voulez attirer jufqi^'^n fein- de Rome 
des peuples qui ne deiri^ndeni; qu'à ^ 
la déçhiferî Vous reviendrez. des. bord^ 
de PEuphirate 9 à la fuite des étendarj^ 
que le Paxthe. enleva au malheureux Cra% 
fus ! Que disr]e f le fçul de tous les Roi^ 
qui; dans le. temps que la Fonupe nç 
fe déclaroit point encore ^ s-elt exempté 
dç cette guerre , ofçra-t-il , inftruit de.û 
viâoirejSf des forces de Céfar , s'affocieç 
à vos difgraçea, fe déclarée pour vous;, 
& marcher contre lui? N'en attendez p^ 
ce cou];age. Les peuples nés dans les 
frimas, du Nord font belliqueux &,iiv; 
domptables ; mais ceux de POrient font 
apioUis par la douceur de leur climatt 
Ces robes longues & flottantes dont Iqs 
hommes y fpnt vêms ^ annoncent -elles 
des guerriers ? Il eft vrai que dans les 
campagnes dç. la Médie» dans lesqhamps 
du Sarmate, dans les vallés plaines qu'ar*" 
rofe. Iç, T'tgK ,ie Parthe , ayant la liberté 
de fuif à de fe rallier , eft un ennemi 
invincible ^ mais dans ^ pays de mon?« 
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tagnes, lui fera-t-on gravir iti rocher^ 
cfcarpés f le fera-t-on mardiér à travers 
dfes abîmes ? Stti'fJrii , ittaqiié dari« là hxsït , 
^uel ufage Tes foibles mains* feront-elles 
de fon arc?- S'il Tant paffer à h liage mi 
fleuve' rapide & profond ,-*cft-tl accou- 
tumé à vaincre Kmpétuetix^ courant des 
eaux ?' Et dans hs chaleurs de Pété , àa 
hîilreu des ffbts de pouflîère , côuVert de 
ferfg & de fueur , foùtiendra-t*il fous 
ûti fofeil brûlant tout le poids dfiùi jour 
tfe batailte? H ne connorrni îê bélier i 
tii aucune machine dé guetté. Une tran- 
chée a combler èft un traVait au deflus 
dé fes forces ;& tout ce qui s'qp^ofeau 
Vol d^un flèche , eff un rempart- contre 
fui.' &è fégèr^ combats , une guerre fu- 
gitive , des efcadrons vofans , às^ foldats 
plus propres 'à"' quitter leur poffe qu'à 
èhfaffér Penriémr du ifien ; voilà le^Pcrrthè : 
tl eft réduit au fâche expëdtèrit tf èm- 
jjoifonner fes fîèçhès; il n^^fé approcher 
Fennemr :- mais du ptus loin ^û'iî peut 
Patterndrc, il' tend fon art , &*iaifle au 
Vcm le fotii de diriger fes toupswIaVpee 
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a toute une autre force , & c'eft Parme 
de tous Ï€s peuples vraiment belliqueux & 
Vaillans. Voyez les Earthes dans les com- 
bats : désarmés dès la première charge , 
fi-tôt que leur carcjuoîs eft vide, ilsfom 
obligés de s'enfuir (tf); leurs bras n'ont 
aucune vigueur : toute^ leur confiance eft 
au venin dans- lequel ils trempent leUirs 
flèches. Et vous, Pompée , vous comptez 
for un p^ple à qui ] dans les combats 9 
le fer né peut fufihe , s'il n'eft fécondé 
du pôifon ! Un fi jtôntèiîxYêcours vam-il 
que vous alliez mourir loin de votre 
patrie , à Pâuiref bout deKirtiVers; qu*uné 
terre barbare vous couvre ,& qu'on vous 
y accorde un hiïnublè & vil bûcher , 

• (tf) Les Romains furent dArompès Je cette 
erreur le jour de la 6ih\u de Craffus* Ib tfp^- 
loient que locfque lesPanhes <i^KHel9it. éputfé 
leurs carquois y ils^celTeroiçnt dçxonohattre > au fe 
laitTeroient joindre. Mais quand, ils apprirent que 
l'armée ennemie avoit un 'grand pombre de cha- 
meaux ch'arjgés de flèches/ odxeuxqili %i*ea avoiéni 
plus en allbieut prendre de nouvelles ^ 3s penii** 
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grâce encore digne d'envie % dam vin pays 

où Craflus eu privé de la fëpfuktir^ f 

Toutefois votre fort n'efi pa^ fe plus 

inalheureux; car le trépas eft h dçrnkf 

des maux , Se il n'a rien d'efirayan^ pour 

des hommes de courage* Mais que de* 

viendra Comélie f Ce n'efi pas la mort 

qui l'attend chez le Parthe. Ignorez*vaus 

comment ces peuples diflblus traitent les 

piaiûrs de raoK>ur ? Lçur ufage eft l'inf* 

tinâ des bêtes« Un même lit reçoit des 

époufes fans âo^ibre ; les W$ i les noeuds 

de Phyménée y font fouillés par ce mé-* 

lange impur ; fes myftères les plus fe< 

çrets y font célébrés faas pudeur , en 

préfeo^ce de inilte femmes » toutes e&taves 

d'un feul amant. Cette Cour» plongée dans 

rivreffe & dans \cs délices des feflins » 

ne s'interdit aucun excès de licence 8t 

de volupté. Les nuiu fe paflent entre ces 

rivales à rallumer lans ceffe les défîrs d'un 

homme , & à les combler tour à tour. 

Les fœurs > les mères ( noms facrés que 

IWour doit frémir de méconnoître ) 

partagent laoouohe abominable desRots^ 
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leurs frères ou leurs fils. La fable d'Œdipe, 
quelque Involontaire que fut fon crime i 
le rend horrible aux yeux des Nations; 
& combien de fois» arçc pleine lumière^ 
un pareil commerce a donné des héritier^ 
aux Arfacides ! Que ne fe permet pal 
un Roi qui fe croit permis de donner 
des enfans à fa mère i L'illullre fille des 
Scipions fera donc la millième femme 
deAinée au lit d'un barbare , & la plus 
expofée fans doute aux outrages d'un 
amour qu'elle irritera par fa fière févé^ 
rite , & par le nom de fes époux ; car 
un nouvel attrait pour les défirs du Parthe^ 
ce fera de favoir que votre femme ftti 
celle du jeune Crafius. Ceft une captiva 
qui lui efl échappée dans la défaite de» 
Romains , & qu'il croira que le fort lui 
ramène* Rappelez -vous. Pompée , ce 
carnage af&eux de nos légions dans l'Af^ 
fyrie {a) y 8c vous rougirez non feule** 



( a Selon Plutarque ,^11" "5^y eiif "qué'^jngt 
nulle hooinies tués» & ctit mille pnsoiiDieR^<|ia&' 
Appien fait monter bieà plas-l&aat cetM porte» 
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ment d'impiora: le fecours de ce peuplé 
funefle , mais d'avoir préféré la guerre 
civile à celle qui auroit du nous venger 
de lui. Et quel plus grand crime aux 
yeux des Nations » dans le gendre & dans 
le beau-père, que d'avoijr laiSe^pourie 
détruire entre eux, Crafius & les fiens^ fans 
vengeance ! Il falloir que Rome , avec 
tomes Tes forces & tous fes Chefs les plus 
vaillans , fondît à la . fois fur le Parthe ; 
& que s de peur de n'avoir pas afles 
d'armes pour l'accabler > laiflant l'Empire 
à découvert du côté du Germain 8c A\t 
Dàce, elle abandonnât fes frontières » 
jufqu'à ce que k perfide Suze & la fti- 
perbe Babylone euflent caché fous leurs 
raines jufqu'aux tombeaux de nos vain** 
qiieurs. O Fortune, ce n'ett point Tal- 
liance des Arfacides , c'eft la guerre avec 
eux que nous te demandons. Si Pharfale 
s CQiifommé le crime 8c le malheur de 
la guerire civile , que le vainqueur maç- 

ly^ ■■ » ■ ■ *'■ I— «II» I I > 

E» ctnâum millihus vm dectm mUliA rtfu^êfnMH 
m Jjfffianu De beU«.ci^.Ub. v^ 
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che contre le PatAe ; c'eÛ le feul peu* 
pie de l'univers domnousrpuiflîons voir 
avec joie Céfar revenir iriompham* Vous, 
Pompée, dès le moment que vous aurez 
pafle PAraxe , attendez-vous à voir Craf- 
fus , ce malheureux vieillard ,! tout cou^ 
Tert desÔèchesi do. Patthe v vous appa». 
rbître & vous parler ainfi t O toi yqu'apréx 
mu mon mort ombre érrunte & d^t^ 
regardoit comme le vengeur ieVùUtràgt 
fa^ à ma cendre , m viens à' mon vàùi^ 
ifuem: karhafe parler d^alliance > 6^. dt 
paix:/ Alor» plus voùs^iàvahcerez'A plui 
à chaque pas vous trouverez de môtiit- 
meiis de la home.& du mîïlheur deRottia. 
Les villes vous offiirom les têtes de n« 
Ohefe qu'on f a portée en triomphe^ 
i-£upfarâte vous rappeUa»:tous ces ilM- 
.trasmoru dont ila' roulé les caHavr^^ 
46 Egteiv «o^s cet» qtfilr^ a^ éngioum 
fou^^af terre, & qu'it a revomis ehi re^ 
preîittlît'lbn cours. Si vous ppuvez allct 
à travars ces objets implorer l'amitié dn 
Parthe,.vous devez pouvoir aller impha» 
celle de Céfar jufijaes fur le^ chabpl ^ 
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Pharfaie» Mais pourquoi ne pas préférer 
tics peuples amis des Romaim f Si le 
Numide vous eft fufped , fi la mauvaifc 
foi de Juba nous cf&ayei chiercbons ua 
afile en Egypte, dans^hcritage de La- 
gus^ D'un côté, lcs.écueils des Syrtes; 
<ie Tautre, les. bouches du Nil, dont les 
«aux repouffent la mer , défendent VEr 
gypte & la rendent d'un difficile & 
dangereux accès* Cette terre fertile eft 
contente des ricfaeiTes qu'elle prodmt ^ 
^e ii*attend rien ni du xomi»erce..du 
«onde, ni de.Eînfiuence du xiel ^^ialle 
a mis. toute fa confiance; dans le âéuvè 
qui Parrofe. Iftolomée^, encore enfant , 
vous doit le.fœptre qu'il pofsède ^ le 
jroyaume & le Riû Jont fou$ vptré tu*- 
telle î qui peiu. craindre. un Afoiiarquè 
enfant f SanàgèreftÙagedeL'ituiocenee; 
& ce n*eft pas -tiaos de vîe^los cours 
^'U faut cherciater la. juftiçe , la bonne 
ibi , le reipcâ pour les Dieux: l'habitude 
tfe iôm piouToir.fiEUtjpêrdre la honte de 
ioiit'0&r$ & tin diftinguelesrjetrnes Rois 
jt lit tipi2€eiu:;de Iwr empire >/• . 
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Cc55 papplcs de Lctimlus entraînèrent 
tous ks elprits. Son avis l'eoiporta fur 
celui de. Pompée.: tant l'cxtréœitë du 
péril, & raltemative pieffante de la pêne 
ou dû faim conanïunf^ réiabliffent entré 
les homnoes l'égaliiér Si l^indépendance* 
Ils quittent la cote de Cilîcîe , & Vont 
aborder à Pîie de Chypre , féjour favori 
4p UDéef^c à qxxi-hmtr de Paphos 
a donne le jour , & qui «feu fourient^ 
pour préférer à tous lertemples dé Ptinif 
vers nie témoin 4e f^ naiffance (fi l'oh 
peut croire que Jes. Dieux foient. nési 
& s'il eft poflible qjue jaipais aucun d'eux 
ait çoQtmjstKzé d'être )• ' î 
. ; Pottipé^i ea s'éloignant de cô Fivagei 
iraverffll&.aier.qui.leféparede TEgypifti 
& Uiitmi à. force; de voiles comr^:lé$ 
eaux, <bir|N[U qui les reppulTept, il part 
vient 4u b&ï:d où Péivif^ voit la plui 
vafie des bouches du fl e uv e s épancher 
dans le fcin dès tn^fs. • 

C?étoit le temps où lâi'bâlânce cé(éftè 
ne tient qu'un momeptjça équilibra lef 
heures du jour & celles .de Ja nuit ^ ^ 
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va rendre aux nuits de rautomnç l'avan" 
tage que le belter a donné aux )ours éï 
printemps» Le jeutie Roiiétoit à Pélufe, 
& le bruît répandu dans ^ fa Cour , que 
Pompée venoit lui demander Talile y y 
jeta Palarme & l'effroi. A peine aVoit^' 
on le temps dé tenir confeil ; cependant 
^ tous, les infâmes courafans de Ptotoméé 
s'afiemblent autoiir àc lui. Il fe trouve 
parmi eux un homme- jufie » un vieil^ 
lard dont les ans ont mûri la fargeffe^ 
éteint les pa£tK>ivs^&; adouci lés^ mœurs; 
AdK>rée efl fon nom , M emphis- Tsi y\x 
naître ,' Memphîs qui du haut^ fes -mur« 
obferve les progrès du Nil lorfqiî'ii 
irionde les cairipagftei , Memphis: fi-ficre 
de fes Dieux 1 Ge fige , dévoué' au cûlté 
dés autels , avait Vil plufieuris fbis ^ àans 
le ^otirs' d'u^vlQtig fàcercioœ /^é<(k>m^U^ 
le ilofiAbre deSi • rcvolutioris Jttnlifc» '-{^ >) 

(^z ) On laiffoit viyw Apis^ HÎogfncl^qbttis ,- Ur 
Ion iPlutarqne,; piaifi > félon ^m;ep,.; le;, temps 
qu il acvoit vivre etoit un iccret. coniigné dans 
les tîirres myfticjtSs:' Ce itmpi ttètAt donc pài 

que 
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qw doit vivre le bœuf Apis. Il fut le 
premier qui donna fa voix dans le con- 
feil : il rappela les bienfaits de Pompée , 
fon amitié pour le père du Roi , & la 
fainteté de leur alliance. Mais Photin (7), 
plus habile à démêler le caraâère d'un 
mauvais Prince , & plus inftruii dans 
Van de le perfuader , ofa propofer le 
meurtre de Pompée. « Ptolomée (dit-il y, 
la bonne caufe , quand elle eft malheu- 
reufe 9 tient lieu de crime à qui l'em- 
brafle ; & fi la foi qu'on garde à ceux 
que trahit la Forwné obtient des éloges , 
elle attire des châtimens. Rangez -vous 
du parti des Dieux & du fort ; fléchiflez 
devant les heureux , 8c repouflez les mi- 
férables. L'élément du feu & celui des 
eaux ne font pas plus incompatibles que 
la droiture & l'intérêt. Toute la force des 
fceptres s'anéantit , dès qu'on pèfe leurs 
droits au poids de l'équité. La pudeur 
& l'honnêteté renvcrfent les Empires, 
L'autorité, odieufe par elle-même, ne 
fe foutient que par la pleine liberté du 
crime, Se par l'ufage illimité du glaive. 
Tome II. H 
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Le droit d'ufer de violence ne fe coiv 
terre qu'en s'exerçant. Que celui qui 
veut être jufte defcende du trône. L'ab- 
folu pouvoir ne peut jamais s'accorder 
avec la vertu j & qui rougit de tout 
violer aura (ans cefle tout à craindre. 
Puniflez Pompée d'avoir méprifé la fôi^ 
bleflede votre âge , & d'avoir penfé que> 
tout vaincu qu'il efl , nous n'oferions lui 
fermer nos ports. Si vous êtes las de 
régner 9 ce n'eft pas à luî qu'il faut livrer 
l'héritage de vos pères ; vous avez une 
fœur à qui vous le devez : rappelez- la 
au trône d'où vous l'avez bannie. Met- 
tons l'Egypte à couvert des armes ror 
maines : tout ce qui n'aura point été au 
vaincu ^ ièra épargné par le vainqueur* 
Pompée, chafle du monde entier » fe 
voyant perdu &ns reflburce , cherche à 
^appuyer fur un peuple qui le fou- 
tienne, ou qui tombe avec lui. Les mânes 
des Romains qu'il a fait périr, le pour- 
fuivent. Ce n'eft pas feulement fon beau- 
père qu'il fuit ; il fuit les regards du Sénat , 
dont le plus grand nombre eft la proie 



Digitized 



by Google 



LiVKB HUITtÂME; Ii; 

de$, vautours de la Theflalié ; il craint 
les Nations qu'il a lailTées nageant en*- 
femble dans les flots de leur (kng ; il craint 
cette fouie de Rois qu'il a entraînés dans 
fon naufrage* Chargé du crime de- la 
Theflalié, rebuté par- tout i il fe jette 
dans le feul pays qu'il n'ait pas encore 
ruiné ; & c'eft ce qui le rend plus, couv 
pable envers vous. Pourquoi, Pompée «v 
venir fouiller & rendre fufpeâe à Céfac 
cette Egypte qui Veft tenue eu paix ? 
pourquoi la choifir pour le lieu de ta 
chute, & y tranfporter les deflins .de 
JPharfale & ton propre malhepr ? Nous 
avons déjà un crime à expier aux yeux 
de Céfar, celui de. te. de voir lefceptre» 
& d'avoir fait des vœux pour toi* Ce 
glaive, que le fort nous force de tirer, 
étoit deftiné, non pas à .toi, mais au vain- 
cu. C'efttoi, Pompcfe, qu'il va frapper; 
nous aurions voulu que ce fût. toa beau- 
père : ne nous demande rien dé phisj 
iiousfommes emportée par le torrétit qui 
entraîne l'univers. Et peux ■- tu douter 
qu^ua attentat né fpit permis dès qu^l efi 

Hij 
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jiéceiTaire f Malheureux ! quelle cort»^ 
fiance as*m mife en nous f quel fecours 
peux-tu en auendre ? Ne vois-tu pas un 
peuple fans armes , 6c tout occupé à cul^- 
âver Tes campagnes encore humides , 
auffi-tôt que le Nil a retiré fes eaux f II 
faut favoir mefurer fes forces , & avouer 
ion împuiflance. Etes-vous^ Ptolomée, 
un aflez ferme appui pour un homme 
dont la ruine écrafe Rome elle-même ? 
Irons-nous remuer les cendres de Phar- 
fale^ & attirer la guerre fur nos bords f 
Jlvant que l'un des deux partis fût 
abattu» nous n'en avons embraffé au- 
cun; & à préfent nous fuivrions des dra- 
peaux que le monde entier abandonne! 
.Nous oferions défier un vainqueur dom 
la puiiTance & k defiinee fe déclarent fî 
hautement ! Il eft honteux d'abandonner 
celui qui tombe dans l'infortune j mats 
ce rfcft qa*auiam qu'on l'a fuivi dans la 
pni^écité ; & perfonne n'attend, pour 
choifir les amis 9 l'infiantoà ils font mal^ 
beu»ur»., 
.: Xout le Con&il applaudit au crime; 
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& le Rof; encore dans Ifenfence, fut flatté 
de voir que fes znihiflrêsjui déféraient 
Thonn^ur 3 nouveau jpour lui , de prônons 
cer fur ce graind coup df état. Achilias eSt 
chargé de l'ei^cution^ Il monte avec fes 
âtellites fur une barque qui les contient 
à peine, O Dieux ! étpit-ce fur le Nil , & 
par ies coups d^in peuple ^ifeveli: dans' 
la honte & dans la mcUeffe, qu'un ff 
grand homme devoit périr, que Kon>e &- 
te inonde dévoient fiKscôpxber f L'infâjxie 
Egypte étoit-elle digne de contribuer à 
terur ruine ? Difcorde civile, interdis da 
moins ié panicide à des mains étranger- 
res ; armé celles d'tm citoyoi* L? tête dû 
Pompée n'efl-^ile pas d'un aflez g^nd 
prix pour coûter un crime à Çéfar ?: 
Quoi, Piolomée,' tu ne crains poins d*c^. 
tre accablé fous fa chute ) Le ciel tonnes 
& toi, foible ^(ifant^ tu ofes poner tu 
main profane fur cette lête qu'eavironne 
la foudre ! Relpeâe en tii, non le vain-ï 
queur du monde, non celui que le Cst^' 
pitole a Vu trois fois traînant les.Roi^ 
Itérés, fçn char, non le vengeur de Rpmqj 
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& du Sémtj non le gendre de Çéfer en- 
fin; mats, ce qui doit fuffire à un Roi ^ 
rcfpeâe un Roumain dam Pompée. Quels 
fhiits attends-ttt de ce parricide ?Tu ne 
lài^plus, Prince cruel, ce que m. vas 
devenir ; tu n'as plus aucun dfok asu: 
fceptre de ffigypte; c'eft de Pompée que 
tn le tiens ; fa mort te kifle (kns appui. 
. Le Héros avait fek ployer les voiles , & 
h rame pouflbit foa vaif&au vers ce dé- 
teftable rivage ; alors s'avance au devant 
de lui la barque qui porte Tes aSaflins. 
Us l'aflTurent, en L'abordant^ que l'Egypte. 
tel eft dévouée, & que fes pons lut fout 
ouverts ; niais prétextant les bancs de 
lablequi rendent l^borddiificile aux v^if^ 
feanx , ils l'iavitent à defcendre* de loa. 
navire dans leur banpie. Si les lois de 
la deftînée & l'trrévc>cable décret de fa. 
mort né Peuflent pas entraîné vers les 
bords où il de voit périr, il' lui eue étér 
facile de prévoir le complot tramé contre 
kt : car s'il y avoii eu de la bonne foi 
dans l'accueil qu'on lui faifoit, fi un 3»le 
fincèreeut ou ven . le palais de PtQlaniéç> 
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à (bn bienfaiteur > ce Roi lui-même ^ avec 
toute fa flotte, ne fût-il pas venu le»* 
cevoir t Mais Pompée cède à fon mau«« 
vais deflin : il defcend'dans la barque n, 
itlaifle fés^vaifFeaux, il préfère^la mort 
à la crainte. 

Cornélie (8) alloit ft préciî)iter avce 
fop époux fur la barque ennemie , d'au« 
tant phxs réfolue à ne le pai quitter « 
qu'islle avoit un preiFentîment de (a perte. 
«Demeurez (hii dit-il), Gornélie, & 
vous, mon fils, je vous en conjure : éloi^ 
gnés du rivage, attendez mon fort. Ce 
n*çft qu'au péril de ma tête <jae je veux 
éprouver la foi de cette Cour »• 

II dit ; mais fourde à fa prière, Cor-î 
nélie éperdue hii tendoit les bras. «Où 
vas-tu fans moi (lui dit-elle) ? veux-ta 
m'àbandonner une ftconde fois , & m'é^ 
Iqigner des périls que. tu cours Maniais ii 
tù lé (âis^ nous ne nptfslfêp^rons que fous 
dç malheui^eux au,f|)iqes. AhMîtu vou-4 
bis m'écarter de touâ les bords où tu 
defcends, pourquoi veni^ me chercher 
^Lesbos .^que ne m'y laittbîs-tu oadiéef 
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quoi, n'eû-ce donc que fur les mers que 
lu me permets de l'accompagner»? 

.Quoique Tes plaintes ne fokat pas 
écoutées ^ Cornélie n'en demeure pas 
moins fur le bord du yaifleau ,. penchée 
& prête à s'élancer ; & dans l'élément 
où fa frayeur ia jette ^ die ne peut ni 
détourner fes yeux de la barque » ni les 
fycer fur fon époux. La flotte de Pompée 
fe . tient à ; l'ancre dans l'inquiétude & 
dfins Tattente du (ucccs. £lle craîgnoît p 
non la violence ou la trahifon de Pto- 
lomée , mais que Pompée ne s'ahaifsât 
î^qu'à la prière > & ne fléchit devant ua 
fceptre que lui-même il avoit donné. 

Comme le Héros fe prépare à defcen- 
dfe fur le rivage^ Septime vient le fa^ 
luer ; Septime, foldat romain, qui avoit 
fervi fous fes enfeignes^ & qui depuis> 
4 lâcheté infamç l avoit q;uiu,é ^cs a^es 
ppur les drapeaux d'un Roi dont ité^oit 
le fatellite : homme cruel ,. violer^ i,^f race, 
âc.plus aflamé de carnage q(u|e. les. J^ê^ei 
féroces mêmes* Q Fortune* qui n'eût 
j^ cru que tu avok^ voulu épargner le 
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iang des peuples $ en dérobant ceuç main 
meunrîère à la guerre civile, & en I^éloi- 
gnant de Pharlàle f Mais non, m as; 
difpoTé les glaives y de - fane qu'aucun 
pays du monde ne manque d'être fouillé 
de fang, A que Rome t'offre par-tout des 
meurtriers & des vidimes. O honte éter- 
nelle pour les vainqueurs ! ô fouvenir 
donc à jamais nos neveux rougiront à la 
face du ciel ! C^ fut.de l'épée d'im Romain 
qu'un Roi fe fervit pour ce meurtre! ce, 
fut. Pompée, fous l'un de les glaives que 
Ptolomée fit tomber ta tête ! Quelle fera 
chez la poflqrité la mémoire de ce perfide^, 
]^t comment pppeler l'attentat de Sep time f 
û l'on donne le nom de parricide à l'aâion 
deBrutus? , ; 

, Pompée touckoit à la dernière heure : 
en palfant d^ns la barque , il étoit tombé 
au pouvoir jd^fes ennemis. Les affaflins 
tirent l'épée; & le Héros voyant 1^ fer (9) 
levé fur lui , A'çnveloppe le vilàge de fa 
robe: il çft .trop indigné contre le fort, 
pour lui préfenter fa têtç à .couvert; il 
(erme les yeux. & contient /bn^me» da 
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peur qull ne lui échappe en mourant 
quelques plaintes ou quefques larmes^ 
qui terniflent l'éclat immortel dfe fon nonr. 
jyfciis fî-tôt que le perfidfe'Achîlhs lui a 
enfoncé Pépée dans le feih, il fe laifffe 
tomber fous le coup^ fens pouffer ui> 
gémiffement j fans daigner fe plaindre dtt 
crime. ïmmobife & muet, il s'éprouve, 
it s'aflfermit contre la mort , & s'occupe 
dfe ces penfées r « Tbut Funivers a les 
yeux far toi ; Pavenir même eft attentif à 
ce (juî fe paffie dans cette barque; prends 
foin de ta gloire 9 Pompée* Ta longue 
vîe s'eft écoulée dans les prôfpérités ; le 
rtwnd'e ignore , à moins que ta mcHt ne 
lé prouve, fî* tu fais feuténir les revers. 
Ne conçois ni home, ni regret dfe périr 
fous Its coups d'Un lâche : de quelque 
main que tu fois frappé, crois que c'feft^ 
h main de Céfer, Que ces traîtres déchi- 
rant mon corps y qulk, dilperfent mes 
membres J je fuis heureux : ou?, grands 
Dieux, je le fuis : ma vertu nae refte, 8é 
il rfeft au pouvoir d'aucun de vous d^ 
w'etJever ce bîea. Le malheur n^ft atta^* 
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diê qu^ la vie; le trépas va m^ délivrer. 
Comélie & mon Slt Sextns^ font témoins 
de ce meurtre.^.. O madoulear^ garde-« 
toi d'éclater \ ïaàSkAcs ]omt de tome a» 
conftanee r s'ib admkodt ma mort, ce 
<|ti'elle attra cf Mluâre leur feni fiipponer 
ce quelle a d^s&mx »• 

C'eft ainfi que Pompée mourant maî- 

trife foQ amè> & la défend de tout ce qui 

peut la troubler. Mais^ Coraélie , ^i a 

moins de courage pour ymt mourir ton 

époux 9 <pi\(lle D^n amreit pour mourir 

elle-même, Fen^lit Pair de &s cris dou« 

loureox. <«Omonépottx(^*elie>!c^eft 

moi qui t'aflafllkie^ le détour que m as fait 

pour rentf à Lesbos , a donné à Cébc le 

temps de te devancer fur le Nil; car quel 

antre que lui eut ordonné cecrmieabomi* 

nable ? Qui que m (bis, barbare , toi que 

le ciel envoie pour arracber la vie à mon 

époux, ibitqueraferveslaragedeCéfâr^ 

ou que tu aflbuvifles la tienne, m ne lais 

pas ou ta main doit frapper pouf déchiiet 

Pâme de Pompée. Tu te bâtes delutdon-i 

Ber le coup mortel ! c'eft tout ce qi^iui 
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vaincu demande. Qtie ma oiorr précédé 
la Henné, & qu'ii en foi t témoin;: voiià 
fon vrai fupplke. Si la guerre efi fo» 
crime» je n'en fi>k pas exempter je foi* 
la feule Romaine qu'on ait T.ue fuivre fou 
époux & fuc les nfiers^& dans les camps t 
aucun de fes dangers ne m^ intimidée ; 
j'ai lEait ce que les Rois n'ont ofé feîre , 
j^ai tendu les bras au vaincu. Ëfl-rce doncr 
ainfique ta femme> ô Pompée » a mérité 
d'être laiflee fur un vaifFeau , loin des 
dâi^ers que tu cottrois f Homme injufte» 
tu m'as £att l'outrage dé ménager ma vie 
en expofant la tienne l Je trouverai 1% 
mort fans tpx\m Roi mel^einvoie. O vonsy 
qui avex fiiivi Pompée » Jaîfiez^moi me 
jeter dans lés fk)ts» ou une fervir de l'on 
dé ces cordages ! Ponfpée n'a-i-ti^ïl pas un 
ami <}ui daigne me plonger fonépée dans 
le fein? Ce qu'un tel fervice aura de cruel 
(èra imputé à Céfar^.'Mair quoi ! vous- 
m'emfieGhçz de Snit mes déplorables* 
jours !0 mon époux ! m refpires encore. 
Se Cornélie rfeft déjà pbs libre î On me 
4éfeqd' de me donner la mpn; on mo 
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garde pour le vainqueur » ! A peine a- 
t-elle achevé ces mots , qu'elle tombe 
dans Jes bras tdes Gens ; & fe vaiffeau , 
pletH d'épouvante , s'éloigne Se giagne la 
haute mer. 

IPompée , en expirant , avoit confervé 
fur fon vifage vénérable l'empreinte de la 
majefté: on n'y voyoit que de f indigna- 
tion contre hs Dieux qui l'avoient trahi; 
l'efFortmème de la nature > entesder-niers 
momens, n'avoit point altéré (es traits: 
c'eft le témoignage de ceux qui virent fa 
tête expofée^- carSeptime, ajoutant le fa^- 
crîlège au parricide , avqit arraché le voile 
qui couvrais la face du Fiéros expirant; & 
comme il rendoit hs derniers Ibupiri , il 
lui avoit tranché, la tête. Mais le lâche 
Romain ne fut que i'inftrument de ce 
nouveau forfaits Achillas, pour comble 
d'opprobre , lui en ravit l'odieux honneur^ 
& ce fut lui qui préfenia au roi ce relie 
facré de Pompée. 

L'impie & cruel enfant, pour mieux 
reconnoitre les traits du Héros, ofe porter 
la main fur ce front que révéroient tous 
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Cordus , un vieux Romain du parti de 
Pompée, qui, de l'île de Chypre où il 
étôitQuefteur, sMtoit retiré en Egypte, 
ofc(i2), à la faveur de la nuit, fottir de fa 
retraite obfcure j & il s'avance à pas trem- 
blans vers le rivage de la mer. La lune 
répandoit à peine, à travers les nuages, 
une trifte Se foible clarté ; mais à la lueur 
de fcs rayons, le cadavre flottant fur les 
«aux blanchiflames , frappe les yeux de ce 
vieillard; & dans fon ame, à cette vue, 
la piété l'emportant fur la crainte , il en- 
treprend d'attirer au rivage ce corps aban- 
donné à la merci des flois. Dès qu'il peut 
le faifir, il le ferre étroitement entre fes 
bras & le difpute à la mer qui l'entraîne : 
mais trop foible pour 1 enlever, il attend 
que la vague le pouffe; & fécondé par 
elle , il l'amène au bord. Lorfqu'il le voit 
à fec, étendu fur le fable, il fe jette lui- 
même fur le fein de Pompée, arrofe de 
larmes toutes fes bleflures, & fe plaint au 
ciel en ces mots : « O Fortime ! ce Pom- 
pée, qui té fut fi cher, ne te demande 
point l'encçDs & les parfums que Rome 

brûleroit 
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l>ruleroit fîir Ton bûcher; il ne (demande 
point que fa pompe funèbre rappelle fcs 
anciens triomphes j que des chants lugur 
bres retentiffent à fon pafîagè; que des 
citoyens^ avec un feint refpeft, le porteac 
comme leur père ; & qu'une armée ea 
ikuil, &la lance haiflCée, environne foui 
cercueil. Accorde feulement à ce Héros 
Ja fépulture d'un homme du peuple, & 
un bâcher (impie, où fon corps fe purifie 
& fe confume^ C'eft bien aflez, grands 
Dieux î de le priver des larmes de Cor- 
nélie. Si elle étoitici, je la verroîs étendue 
fur le fable » & les cheveux épars , auprès 
du corps de fon époux qu'elle, prefferoit 
dans (es bras ; mais quoiqu'elle ne foit 
pas encore bien éloignée, eUéne peut fe 
joindre à moi pour lui rendre les derniers 
devoirs», 

. Comme il parloii ainfi, il découvrit de 
loin le bûcher d'un jeune homme, qui, 
négligé par fes parens , brûloit fans qu'au- 
cun d'eux veillât auprès de lui. Il en va 
dérober la flamme, & tirant de fous le 
cadavre quelques bois, à Aemi. brûlés^ 
Tome IL I 
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m Qui <iaemfbis (dit-il) » ombre délaiflee^ 
& fans doate pea chère aux tiens, mais 
moins malheureufe que celle de Pompée 9 
pardonne à une main étrangère de violer 
ton bûcher. S'il refte encore quelque fen^^* 
dment au delà de la vie, m cèdes toi« 
même ta place; & loin de te plaindre 
qu'on te dérobe une panie de ce bûcher ^ 
tu aurois honte d'en jouir feule , tandis 
que les mânes errans de Pompée en fe* 
roient privés ». 

Alors retournant fur (es pas » il rafiem* 
ble les débris d'un navire épars fur le 
rivage; & après y avoir placé le corps 
duHéros : « O grand (13) homme (dit-il), 
ô toi qui fis la gloire du nom Romain^ s'il 
efl plus trifle pour toi d'être réduit à ces 
indignes funérailles, que d'être le jouet 
des flots , puiffe ton ombre détourner les 
yeux des devoirs que je te vais rendre ! 
L'iniquité du fort autorife les foins que 
je prends, pour empêcher que tu ne fois 
en proie aux animaux dévorans du ciel, 
^le l'onde & de la terre, ou expofé aux 
«mtrages de la haine de Céfar, Contente-* 
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tdiy s'ileftpoffîble, de cet indigne bûcher r 
au moins efi-ce une main Tûmaîne qui te 
Vélèvc, Se qui Paliùme* Silecielmepermef- 
jamais <^ rerourner dans 1-Italiè» des cen- 
dres fi lacrées ne refleront point dans ce» 
profane Keiu ,CornéIie les recevra de ma 
ihaîn, & les dépûferadans une urne...««. 
En attendaût^laiirons [tri ce rivage quelque^ 
marque qui enfeigne le lieu de fa fépul- - 
ture; & fi. quelqu'un Veut appaifer fes: 
mânes & les honorer dignement 1 :qu'it 
fâche où retrouver^ fes cendres ». AinJi 
parloit le vieillard, & de fon fouffle il^ 
excitoit la -flamme où le corps du Héro? 
fe confumoit lentement, . 

Dès que le jour commence i luire,' 
CorduS) troublant d'é^e furpris» s'éloigne' 
& va fe cacher ; mais fa piété oe lui permec 
pas de laifler les funérailles imparfaites* 
Il revient, retire des gammes le corps à 
demi-confumé , & Penfevelit fous le fable* ' 
Mais de peur que le vent n'en difperfe les 
cendres , il les couvre d'une pierre brute; 
& fur un pieu à demi-brûlé, il grave (14) ^. 

lij 
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CCS mots : Cèflici que Pompée tepojt (d)t.: 
O Fortune ! voilà ce que tu veux qu'on 
appelle le tombeau de Fompiêe» Le mont 
Œta eft le tombeau d'Hercule > te Nyfa 
celui. de. Bacchus, &. Pompée n'a dans 
l'Egypte qa'une pierre & unpeu de fable l 
Penfès^m, Cordus^y renfermer fes mânes? 
La terre entière eft leur afîle : fon ombre . 
a le droit d'habiter.par^tout pu s'étend la. 
puiflance & la- gloire du nom romain. 
Ah! que du moins aucune marque n'in- 
dique fa fépulture ! alors toute l'Egypte 
lui fera confacréej&. incertains du lieu 
où il repofera> les peuples ne fouleront* 
qu'avec refpeâ la terre qui peut le couvrir* 
Hate-toi, Cordus , de détruire ce monu- 
ment du crime des Dieux; ou fi tu veux ( i y) 
gc^ver un nom fi facré fur la pierre, ajoutes^ 

■ '■ I I I 1 . ■■ • .■ . I I II ■ ■■! »■ M lll.i ■■ t 

(a) Appien dit que qaelqù'ua y mit cette înf* 
crjption : . 

Vîx caperet temphim quem parva rtcondit 
arena. ^ 

Procedentt vtrà atate fepulchrum Hoc otnninà ' 
4^rems ohrùmm* De bell. cw. lib. i* ^ 
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yroii5&$hau4^f(Ut&9 & laf guerre des Alpef 
xomre Lépidé, &ceUé ëfËfp^igtie çofHi^ 
Sertorias , .& le trioxnphc'iadcQr^é avanf 
J^âge & mil! fimple chevaliâr i .ci)Ci9t^ la £âr 
•f^té'Ctes'raersiTctaUié pavia.déiaite des 
Piratèsv iles/Matires vaîiiciis^ lesjjpeuples 
oragabands du : Caucafe domfiés , ; & > tous 
les Koisxpi'il a fpvmi&yfî^ le Nprdf & dai¥B 
•POrieii *(à)é î Dis (]pi'en; jpofiufit k^ari^ef ^ 
if veiiok GQi!iiibuBiter)(i i^epi^fi^ila lob^ 
tiecitbyeftj;&rqlueJtroî*;fetf ten\té dan$ 
JEloiMe; filu::lèiiduw. dfe ^viâw^^ : U n'ea 
voulut que Fhonneuf* devoir donné de$ 
tciompUes à fa patrie*. Quel tombeau coiv 
•tiendrjdit: tacat.de ûwe$! de.g)k>irc ?Eï ici 
Vélè^couir jx^au où jfça. pftot "^.f^îi^ eft 
vgravé i:Ge fïptp, que Romfc cUfoif Juf |e 
^nD(mti|>k:e de (es tempk$:4c:Alr des arcs 
udécoréS' des .'dépouilles des N^tion^^ ce 

» (il) -Mujus yhi fafligmm tanw auBïhus 
foftuna. tMtuiit 9 «/ primùot w ^fncâK^ iurikru 
(!X Murpff^. ^ertiq eop 4fi$ tHwipha/ei ,\ & quoi 
partes terrarum orhis funt , iotidem faceret mo-» 
numcntayi&on^Ju0f.\t\\Qvis Patprcull|s> lib, 2% 
c. 40, . • ■ . . - 
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mom écrit ptttdhin vil tcxtibeau^ âilpief 
^e caché fous: le ikbiee l Xq voyageur 
romain, Vif n'en* c(l averti, p^âent iàii^ 
l'apercevoir t O que la PnêaeiSb de Cu** 
mes étoit bien nipîréey io^fqu^ellejbcoiiir 
tnandoît Stt]X^R(>main& cfévîter. les bordi^ 
^l'im fleuve^înonde peiKi;bmFécè.!0 fatale 
Egypte tptltffi^v pour, te jaunir, eé£éaye 
^coumeF fost 'comn ! pniSé le ciei refalér 
à tes campagnes: fes £éco^hdies> pluies/ de 
iTiîver > & ceoeiterre fertSç fe changer 
en de^ fabl^ psureilsatixfablésdel'Ediio'^ 
*pîe ! Tandii ^ue Rome reçoic idani (es 
temples tes monfirueufer Dfvmkésît^rtix 
biffes lés mânes dé Pôtapcô^cfemsla-pori^- 
fière ! Maîs'Ioî, 'Romé>'qiri as.'jconiàcré 
des temples à ton tyr^n (a) y tu^ n'as pas 
encore daigné faire apporter danstèsmws 
les reftes dé ton défenfetar tfon* oïDbreeft 
encore exilée l Tu as pu ecak^e-autc^ 
fois d'irriter ion vainqueur; maisaujour* 
dliui, qui pemt^empêcherdetemptiriin 
devoir fi jufte ?Et fi la mer h^ point fub- 

(a) A Ceux. 
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mergé le tombeau de Pompée y qui d^ 
nous croira profaner fes ceitdccs> en pre^ 
nant foin de les recueillir dans itne ùrhê 
digne de lui? Heureux moi-inéme» Sï 
trop heureux» fi Kôme 4aignoit me choifir[ 
pour \ti ' Iw «pporter dans, mon (ein ! Qj 
Pompée', de j6tir viendra peut-être, où^: 
pour appaifèrJa colère icélefie & faire: 
oefla: quelque iliéau, les .Bieux ii^êmes:: 
nous prçfcriront de tranfpbrtcr tes^ reftes.^ 
au fein deta pàurie. Le fôuverain Pontife 
ira au devant 0e. ton urne pour la fece>i; 
voir, écrtraverlera Rome chargé de cC' 
dépôt. Cependant, quel eft le voyageur 
qui paflera dans l'Orient fans aller révérée 
ta tombe, & qui voyant ta cendre con- 
fondue avec le fable, ne demandera pas 
qu'on appaife tes mânes f L'indignité de 
ce tombeau (i6) ne nuira point à ta mé- 
moire; tes cendres, placées dans nos tem«( 
pies & enfermées dans un vafe d'or , im- 
primeroient moins de relpeâ. Cette pierreji 
battue par la mer de Libye, a quelque 
chofe de plus augufle , de plus impofant 
que des autels. Souvent, tel qui refufci 

liv 
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feh encens aux Dieux duCàpûoIe', adore: 
le monceau de terre où font cachés, les; 
débris d\in chêne frappé de la fondre. 
Ce fera même dans l'avenir un avantage: 
pour toi » Pompée , de n'avoir pas eu pour 
témbeau m marbre fiiperbe &! ditrable.^. 
Dans peu cet amas de pouflîèré fera: dif-. 
jq>é j dansr pca la pierre oui ton^ nom eft- 
gravé, fera énfevelie : ilne réftera plus^ 
aucun veftige de ta mort;: & ce^que TEr 
gypte racontera, de tafépuimrje^paroîtra.. 
peut-être aufli Ëibuleux, que ce que lat 
Crète raconte de celle de JupiteK 
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(i) . ; ,. i.l«CBRTAfug« vçfligia turbat, , 
Iinpl^cita£}ue erroure rï^, Ps^y«>. ille fragorem , /; 
Motoium vcotîs pemoçam» commin^oe fupxumf 

(i) . . r-. ^*V". Mulll Ptarfaàîca cafha ' ";,'. 
Cim pcterëtit, nondum fitnrâ prodente ruinas , \\ 
Oixhrfii liuî)ûerc'ducrs; veftîgînc renim ' * ' 
Attoniti i cladiCjue fax vix ipfe fidelîs '. . , 
Auctor erat. Gravis cflflVIagnp , quîcunqhè ihâlo- 



lum ' 



Tcftis adell. Cuhdtîs îgnot^s gènlibtfs e'ffe"' '*' * 
Jlf allet , & dbfctirp tutus traniîre per orBem 
rîfomjoê. Sed' longî pœnas Fortùpa favoris "." .' " 
Exjgit à miferp 9 qiia? tarito pondère 'hmx ^ 

Rcs premit'ictverfas» ^afjn^ué'priGrribus ufgeti ' \. 

( J^* .; .' . i-T. ". . • w'fiiÈ dbqgnis ^ae^am ^^ '^ ' ' ' 
Deftraitiligeiite«raiMb)o$r^4cVlnMili)^(lttt* i- 
IfDperio.:Nifi iîrinfna'diesieaftiiine boaotîltfi' •' 
Affifit^^&i.cd^ proreUiit tnH^ieto , ' ' ^ 
Dedecori eft fortuna prior. Quifqndm ne lècundii 
Tradttittifo'fairê'aiidct^ oifinioiiMp^^ ' " 

(4^^'Cônrcia curarum fecreta in littora LesU 
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Fle^toe vela phcs^ (ptlt tom tellure lafeBo^ 
Mœftior, kl snediis quam fi , Cornella, caxnpir 
iEmathi^ fhures.. ÏTiftes^ praeTagia curas 
Ezagîtaot ^ trépida quaûtur Fornûdîne (bm&tts f 
Ti^ff^iilî^un nox omoi^ habct ^ teoebàfqpe reoiotk^ 
Rbpk în abruptae fcôpulos^ cxttema'què cutrens' 
Littora, proQ>kieiis fiuâus^ nutantk^ Longé 
Semper' prima vUes venientjs vêla oaikut; • ^ 
Qu^erere nec qjaicqaamde fata'coujdgis znécK. 
En ratk , aj veâror qu« tendit carba& pbitus^ 
Quid ferat ignoras ^ ièd nuac tibi Hiniina pavoris— ^ 
Vi^b^ adcft çoDJux. Qvài pcîdis tempqra }uâûs^ 
Cum poflis ^am. f^t&x tJunes L Tonc puppe pto>^ 

pinqui- . .../ ^ . .. -, , , .'*,..; 
Profiluk^ aimeiîqùe (leiîm/cxudéle notàvlt . 
JDefernieià paUore ducém, vultuCiiue preinenteiii 
Camtiejpatqae atro (qualanl.es pulvAre.yciâes*.. , 
Obvia nax taifeTX dc^ytm ^ iu(;e roque ténèbres . * y ^ 
Abftuik , atque aoimao» clau^ doloi; -y oxonia acrvi^ 
Membra reliera labanr ^ fig^eçunl corda i,5Îiuquc^,-r 

Spe mortis decepta fàcet, J^œ fiane li^^t<> \ » » 

Littoribds ,, lioûrat v^usU l^c^Bpeius a^^ ^ 

Qoem poAqnttB tfc^tds â2ciul« videcc fidèles j^ ' 
Non, uUté. gemiUM tafii^ofi».liDceffeBe.&tà:>' 
TttmHkfi^ fibi^fcuHtaquti attoUece tt'tii i 
Semiammeg:! OpatUitiur .Jbfiraiiu, KliÊMm:^fieAàté 

Ambit, ^ aiMfb9»<tftfoMt CDAplfiiiblisWtiidi. 
CoBperatj in fununumrevocatafangume.corcusii 
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PomptU'fencke fBaous:^ indBilamque niarili^ -- -' 

PoflefaU^^Kkm ; pmkibet^lbccaiiibeïtf fetb v' 

Magnôs» & immbdkbsicaâigat AFOce <k>iofes4 

Nobiie cari téhuït , Fortùii«'yttliiete-prîflid,'-- -- -" 

Emmiw » ," jtoptonun tltMlfe -latfigrils zi^otism y •' •'^ 

Frangis > Habes aditum inanlSiraBUti â(Âiia;^^fllai«L' '• 

Laadb. iti boc femi > Bon^lègiif» jMt » nec aiffOl; * ' 

Uàicaniatcfkcltc6ttjU^'tllifi^'*Ërigc rrtcinftcfti^' "' 

EttaabiiQlàiûpiefas>^<<cèHèl^'&: îpfiittK,— * '-^ 

A ma (|aoi âiices, &f^oâd<pÎ2^>tfirba reiuMiù^v- 

Tantai^-diîfirefltt regiïnvflSaftu*'» iâctpe Magnant ' 

Sola feqnié Defofmâs'> atdkoc i^véhte^ m^if» » ^ 

Sammiis di^augerl^ vetKî^ ndofo^! : ' nltima itebei • -* 

Me fiiesvtugezevjxuauTtt mtlkt^^ "'" 

Bella daôioaîme^'Vl^kfdÂprilâlâi'Magiidsv '^ 

Voclbus Kis correpta vîri a:gra levait ' ' 
Menba fixlo^r. taies geûim^ MnipMittfïqttiH^ti^'lv'^ 
O utânam lÂithalaâioi 'm^l^ri^^h! iSém^ "^^^ -- 
Infclk coi^ax, •& nulli lorta iiMifîtd.Ki'- ;.';:•-• 

Ctaflonimcjue umhrae > de^rota^ue niafiibwillîs 
Affjfiitos m;9alhra taU cbiliarvâu^ ^ 6^ '^--^ ' 

P];a»oîpâte%Beiâbd|.p(S|MU(»:,^l^ i 

A eaiiÀ mèlbre Oeo»^ cC^ki;iAkimtfvcôâj6tV^'^-- ' 
O tkabiMs indigne mîi^V'ltot^if»^!^^ 
In tgmimé FWtuna càpnta Cuf f im}^ ^ «hffi, . ^ 
Si miferni» feauca fijs'l Nonç acapc-^èena^,* 
Se j tqoas fpûote ioam. Qua Aiitemoilias àqjiùrr^ 
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CerU fideft v^gu|s>^.taai£{tte: psuatior orUtt,; - ^ 
Spar^j93ari)CoflUlftilT« JKàUem felidiilu.aiiius 
DepepdÂâe captitv^jStUK-cladcs den^uc lofti)** ' 

Noftro^ ivlia lor^Si^ adttàtici; 'at^ie ezîg^ pcéosE^ 
JtJia andeltt» Itifte«^«Vit pelJkc ci^* : • / : T 
A'Hgn^i'^Gc <^«^, Si^ ^«t^» kcn»fà<|ne'rcfiiâf. ..i 
Con^gis io gse3nlu9^ir^i|^byim».li4dùaa'tQint '^ 
Id lacçypias,;DQiî itfbiotiu jptùprkJfiMgm y-: :>" 
Sicc^q^ie Ti3einJiâ9.4o4iliuviit'liunk«:I^s^ « % 

Aflà^ui; iSIagnam* s^Si «M^ûin^^glQrift oôhis- •-'>!' / 

Tu quoqœ* 4evQt«$. fatCp .M|^ifQBgkrcjibi^Mk'< ' • 

Serd0i{fuei«iV)(i!i^c«ftfi^(pes'RotBaiu]8i^ ^ '"i 
Nulla Itkti^htwîàAJnaips (aat mdaM vi&di:' O 

Ha^ ?pmi <arîin99hhjibrab.Qûd>: ^od '}acb^4arQ& 

CmCàt tfftt catib^ifl^coinânm pacs riagmi eoik^i ' 

Accipe^{^filoknim%ciika^'^ aurainqticf.Deoraii» ^ 
Accip#. : fi- c^r«i^^: S'jftupfitbns tfta fàvcâMMS- >* 
Ap{i|^l^<cA , |QtA> qiiaoluin>valet, utcvé' bcsbo*: 
Accîp^e:.oeC«t(tr'capMi''i tik.viâxi&luibete* 
l^foiM«a.C3imefi;:ixiu:ilaef,beae detsahc ttcrcr» 
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EX ZISKO OCTArO. X^t 
ï¥e noftnub viiiesBe êàesM felix^ icctatas, 
£t daduailè nàteu Talî pietate vir<mm 
LbrAs ia adrerfis, ft, iiiiiii£iioaiiiie> gawiciis 
Eflè fidein , Nnlliiai toCo mShà^ dizic^ îo oibe 
Gratins efle iôlom , noa paivo pigpioie voUs 
Ofteodi. Tcsnit noftros liac obfide Ldbos , 
'Affcâus : htc (àcta domos canqoe pénates , 
Hk mifat Roma fuît. Noo idia în liccora pnppim 
'Anre dedi /uglens, £evi ûam Cx&ris iram 
Jam icîrem meritaoi , (ènratâ coojuge , Lesbon , 
Noo irerltns tanlam ireniat commictere vohis 
Matttiam. Sed jam fatis cft feciffe nocentes : 
Fata diîhî totùm niea Ibût agîtanda pet o^m. 
Hea ojiniain fêliz aetemo nonùiie Lesbos , 
SWc doces popnlc^ Rcgdqoe admîttere Magoim, 
Sea ptcftas milii (bla fide m. Nam qiuerere cextnm eft 
Fas qaibas Id terris , dbî fit (ceins. Accipe , Nnmeo^ 
Si qnod adhoc jnecorn es» rotoium citrcma meo* 

mm z 
Da fimilcs Lcsbo populos , ^ Marte fçbaGtam 
Non ÎQtrare (îios înfèAo CmChc pottns, 
Kon «lire vêtent. Dizit , mœfiasiiqne carîoc 
Impofiùt coBÛtem. Cnnâos mntarc putaccs 
Tellure m patriaeque Cblnoi : fie littore toto 
Plangitur. Inficfbe tendontnr in «theradextr«î 
Pofnpeiomqoe nûniis, co/os Fortooa doloren 
Moverat , aft illan » qoam toto tcmpore belli 
Ut civem vidère fiiam , dî(cedere cemens 
IpgeiDttit populos : quam viz^» fi cafba marid 
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ViûorU peteret) ûccis dîmktere matres 
Jam potera&t oculis ^ tanco devioxît amore 
Hos pador , hos probitas » caftique modeftia frottas^ 
Quod fiibimflammis', ûulli gravis hofpitatatbaB» 
Stantis adhac fati vixU <}aafi conjuge viùo, 

(0 Sedqoo vêla dati > quo noac.pede carbafa tendi 

Noftra l'ubes ^ Dabio coatra cui peâore Majgnâs : 
Hoc folum totOy refjpondityin aequore ierva» 
Ut fit ab Emathiis femper tua longids oris 
Fappis, & Hefpeiiam pelago , coeloque relinquas^ 
Cetera da ventis, Coœitem^ pignufqoe recepi 
Depo&am : tune certas eram , quae littora vellem ^ 
Nunc Fortuoa dabit. 

(6) • • • . . % Comités bellique , fugstque » 
Atque inftar patriac , quamvis in littore nudo , 
la Cilicum terri , fiolUs circumdatus armis 
Confultem > rebufqoe novis exordia qacram ; ' 
Ingentes prâcftate animes. Non omnîs in arvis 
Emathiis cecidi ; nec fie mea &ta preniuntur , 
Ut nequeam relevare icaput > cladefque teceptas 
Exculfre. An Libycse Matiam potuerè ruinât 
Erigere in fafces > pletiis ^ reddere faftis ; 
Me pulfum leviore manu Fortuna tenebit } 
Mille mese Graio volvunttir inxquore puppes , 
Mille duces : (parfit pôtiûs Pharfiilia noflras , 
Quam fbbvertit opes. Séd me vel fola tucri 
Fama potefl rerum , toto quas geflimus orbe , 
Et nomen^ qnod mundus amat* Vos peo^Jite regn» 
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SX lïBRO OVTAro. 141 
Vii^NU alifuç ide , Libyea, Partlio^ue , Fliuoa^ 

que, 
Qtntaam Romanis deceat fiiccanere rébus. 
Au ego ttiraram , PcoCCfes , arcana mearttm » 
£xpromani <> raentiftiae 4ne«- qwà pondéra vergant» 
liEtas Nilîadi nobis îufpeôa tyranni «ft: 
Ardaa ^uippe fides tobaftos exigit annos. 
Hinc anceps dtibii terret folertia Maaii r 
Namqoe memor generîs Carthagiois impia ptolet 
Immiflet Hetpctixj mxâiviùjVie in peâore vwao cà 
Aaiu:bal««*« 

Qaare» agite, Eouin, comités , ptopetemus ia otbem» 
Dividit Euphrates ingeotl gurgite mundam , 
Cafpiaqae immenros feducant clauûra recefios, 
Oceanufqae £ias.... Regnandi fok volaptas. 
Celfiox in campis foaipes , & forciôr aicus; 
Nec puer , aat (enlor létales teadere necvos 
Segiiis , & à ftaUâ mors «ft îocetta fagtttâ. 
Primi Pelicas arca fregêre fanflas , 
Baûraque Medoram fedeoi , mttriTque fuperbam 
Affycias Babyloaa domos* Nec pila timeatar 
Moftra nimis Parthis : audentqae in bella renire » 
Ezpertî Scytliicas , Ccaffo peteunte , pKarettas* 
Spicala nec folo (pargimt fidentia ferto ; 
Stcidnla fed multo (kturastur tela veneno. 
Vulnera panra noceot» âtumque in iàaguiae fuia« 

sio cft» 
O atinam non tanta mihi fidada fovis 
EiTet in Aiiàcidis I iatis nimis «mula noAris 
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Fau novent Medos y ipiiltKttiqtte ia gf ate Deotutf 

cft. 
EffundajB populos, alla tellure revuUbs ^ i 

Ezcitorque fuis immittam fedibus ortus» 
Quod 6 Bos Eoa &des ^ k. Batbaca falluat 
Fœdera ^ vulgati fiipta commeccia muadi 
NauFragittOEi Fortuna ferat. Non regpa precabory 
Qaae feci > Ted magna feram folatia mortis 
Otbe jaceos alio , nil baec in membra crueotc , 
Nil ibcerum fèciflepiè. Sed cunâa retrol^eos 
.Vita; ùlU me« , fempcr venerabilis illâ 
Or-bis parte fui. Quantum M^otida fupra , 
Quantus apad Tanaim toto confpeÛus in ortu l 
Qi|as magis ia terras noftrum felicibus adis 
Nomenabic» aut onde redît majore triumpho? , 
Roma fa\^e cœptis : ^uid enioi tibi Ixlîus uoquam 
Prxft^terint fuperî , quam , fi civilia Partbo _ ^ 
Milite bella géras , taatam confumere gentem , 
Et noftris mifcere mails ? Câm Ofaris arma 
Concurrent Médis. Aut me Fortuoa necefle eft 
Vindlcety aut Crafliim. Sic fatuS) murmure fentit 
Conâlium damnafle vîros : quos LentuluS omnes 
Virtutis (limulis , & nobilitate dolendi 
FrxccfTit ) dignafque tulit modà confule voces : 

Sicclae ThefTallcx mentem fregêre ruine } 
Una dles mundi daipnavit Êita? fecandam 
Emathiam lis tanta dacur } jacet omne cruenti 
Vulneris auxilium ? folos tibi , Magne ^ reliquit 
Parthcxrum Fortuna pedes ? Quid transfuga mundi ^ 

Terrarum 
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Terraran] tolos tradus , coelamque perofas , 
AàvttÇoÇ^VLt polos , alienaquc fidera ^xris » 
Clialdcos culture focos^barbara (àcra, 
ParthoraiB binulus ? quid cauGi obten<titur arxnis 
Libertatîs amor ? mirerum quid dcdpis oibem , 
Si (avire potes ? Te , -quem Romana regenteoi 
Hornik*attdkum 9 qaem captos ducere reges 
Vîdit ab Hyrcafils , lodoque i Uttore , filvh » 
Dejcâum fiitis , baïuilem fieaâamqae videbit , 
EitoUetqite ammos LatÎHin ve(àiiiis In orbem. 
Se ûtnvLÏ y Se Romain f^ompeio fiippljce menfus ? 
Nil anirois , latifqoe tuls e&bere tlignom : 
Eiigec y îgQorans Latiac comraercsa lîngQjt , 
Ut lacrymis fe , Magne » roges. Patimume pndoris' 
Hoc vnlaus , dades iK Partliia vindlceC ante 
Heipetias , <{aani Roma fiias ^ civîiibas armis 
Elegît te neinpè dncem* Qtûd vnlnera noftra 
In Scythicos (pargis populos , dade^tie latentesl 
Quid Fzrtkos rranfire doces •? Solatia tanti 
Perdit Roma n»li , nallos adœlttere Regcs^ 
Scd civi (ecvire fiio. Jnrat ire per ocbem 
Docentem û^as Romana «a mœnîa gentes , 
Signaque ab £apkrale csm Cralfis capta fequentem^ 
Qui (blus regttm , &I0 ceiaate ^Hroiem , 
Defuit Eatatfal« y nnnc tantas ille laceflct 
AwMti Wâoris opes , anc l'angere £ita 
Tecum , Magne , trolet ? Non luic fidoda geoti efti 
Omnis ni Arûois populus quiconque proinis 
Nafeiioî , jndomitos bellis^ ^ Martin amaiof« 
Tome IL K 
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Quicqaid ad Eoos traâas , mandlquc leporeoi 
Labitttr y eoiolllt geotes clemenUa cœll. 
Illîc Se laxas veftes > & flaxa viroram 
Vciameota vides. Parthas pei; Medica tara » 
Sarmaticos intet campos , efiofaque plan» 
Tigridis acva fq^o , nulii fapctabilis bofti eft ^ 
Libettate (îigx : fed non , ubi terra .tamebit> 
Afpera con(ceode| mc^ptls juga ; dcc pec opacal 
Bella geret teoebras , iacerto debilis arçu ; 
Nec fraoget naodo violent! vorticis amnem , 
Nèç totâ ia pugnâ , perfufas fanguioe membifa > 
Exige! acltivam calido fub pulvére folem. 
Non aries illis , non alla eft machiaa htïLii 
IJaud feflas implere valent : Partboque fequentô 
Munis erit , qaodcumque poteft obftare (kgittds. 
Pugna levis , belluniqtte f ugax , turmseqae vagantes » 
Et melior ceffiiTe loco » quâm pelleté , miles. 
I|lita tela dolis , aec Martem comiotb unqaanv 
Aufà pati virtus , (èd longé ceodece nervos.> 
Et , quo ferre veliot , permittcrç v.ttlnera ventls* 
Enfis babet vires , de gens quâccooique viroram où, 
Bella. getit gladiis s nam Medos propiia prima 
Bxaimant, vacacque {abent rémcfare phaf être» 
Nulla mantts îllis ; fiducia tota veQeni eft» 
Credis ; Magne , viros , quos in difttimiaa belli 
Cam ferro venifle parum eft ! TenUre pudenduia 
Aaxiliiim tanti eft i toto di^^ifus nt orbe 
A terra moriare tua ^ tibi barbara tellus 
laciiaibat ï te parva .te^^ant » ao yilia bufta , 
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Sed cuaiofs icviùt^ ^uonlaitf m^ts ulûtna pcena eik^ 
Kec metn^oda v^icb» At -adn. C^ftcli^ ietum 
la&ttdo fab rege 4imet« Nnin baibara noUt 
£ft tgnota Veoift^ vGpMt iit« )cttca ittania 
Poluit iiinaaiem ieges<^ 6c kàdeth itàn 
CottjugibuS) ûahimiqïit fUcn% fs&[tl^ w(baA 
Inter ii>îU<e «uf us ? EpuJîs v^tm «ÉnerOt^ 
Bcgia^ iiad itllas Mtcptos.icgîhis.iMxrcet: : . 
Coacubîtas ; tôt femio^i^ iu^filpl^âbus toîla , ' 
Non laiTat nc^lota mafecu. Jàopslce fer ofes i 
Ia regum thalamis^ facrata^i»ç fîgaorit^ oictresià '* 
I^amnat ajHid gentes Gedlârisnea Qpontèj^èrafti 
Œdîpodîoaîas infelin fabula :Tbeba^l 
ParthoTum doimaus qadlies fie faagMne imil6 
Kafcitur ArÊicides ^ cai &s împlere parenteni-y . 
Quid rear effe nefas ? Ptolc) tam clara Metelli 
Subit barbariço conjuz miU^fla leû» J 
Qfiamquai}) noo iiUiplus regia, Magae^ ihicabiC 
S^dâ âimuljita VeoiK, titotîfque virèruia. 
Nam qno plata iitve^t Parthum pontûtt j ftnBk 
I{aiK fdkt &; Cta£ : ceu pridera débita fatia 
Affyriîs 9 trahit^ ciadis captiva vetuftap^. 
Hdrreat Eo« vulaas mireirabîU Conis y 
Non folum auxîliuéa faaeAo à reg^ potîffe^ 
Sed geffiffe prjusbellfiia ciWle pudébfté 
Nam quod apùd ^piilos<tnmf frfocerique» tmimi^o 
Majus.erit , qaaila quèd vbbh iBÎfteotibas arnift« 
Cra^c<UB>iodi^ pcrU 2 Incu£ceiie citoâm . 

Kij 
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DÂaeraot in Baâra doces , & ne qna vacaieat 
Arma , vel ArAoum Dacis , Rhenique cateivls 
ItDperiJ nodare latns, dum )>erfi(ia Sufa 
In tamiilof prolapCi docum ».Babylonqae jacereat^ 
'Aflyriae paci finem, Fbrtana» precamur ; 
Et, fiTheffaliâbellum civile peradam eft, 
AdPartliofi , qd vïdi eat. Gens ooiea mundi eft. 
De qua Cae&reis poffim gaadere triiimphis. ' 
Non tibiy qoam prlnmm gelidum tranfibis Araxemy 
Umhra fenis mœfti Scythids confiza fagittîs 
IngercI lias voces? Ttf , quempeftfunera nojlra 
UUorém ,cinencm nudût fptravimus umhra , 
Ad.faKdiu^paceinquevenïs l Tum plurima ctadîs 
Occarent monimenta tibi : quse meenia tranct 
Luftrârunt cenrice duces , ubi nomtna tauta 
ObrtdtXaphrates, & noftra cadavera Tigtis 
Detulit in terras, ac reddidit. Ire pex îfta 
Si potes, in nicdiâfoceram quoque , Magne i fit'» 

dentem 
Theflaliâ placare potes. Quitf réfpfcîs orbem 
Romanum i Si régna times projeâa fub anfiro , 
Infidaraqoe Jiibaai;petimus Pharon , aivaque Lagi» 
Syrtibus hinc Libycis tnta eft £gyptiis-,at inde 
Gtirgite fepteno rapîdits mare fummovet amnisr 
Terra fais contenta bonis , non indiga mercis ^ 
Aut Joyis : in (blo tant» eft fiducia Nilo,. 
Sceptra puer Ptolemscus habet tibi débita , Magac, 
Tutelse commifla taae. Quii^ nominis umbram 
Horreat ? innocua eft xtas : ut, )ttra f fidemque» 
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Rêfpeâainque deâm ireteris {petivetis aalc : 
Nil pudet afliietos (ceptns ; mitiffima fors e/i 
Regooram (ilb rege no70. Non' plara locutos, 
Impalit hue animos : qaantnixi fpes ultima renim 
Libertath babet ! viâa eft fcnteiitîa Magni. 

7) Sed melior faadere mails , & oofle tyiaimos j 
Aafus Pompeium leto damoare Potbions» 
Jus, & fàs mnltos iàciiKit Ptolemare Dooentes: 
Dat pcenas laadata ides^ cùm (bftinet, ioqnit , 
Qaos Fortaoa premit. Fatls accède, Deifque, 
Et cole f elices , mifecos fbge. Sidéra terra 
Ut diftant , & flamma mari ,. fie utile rdâo. 
Sceptronim vis tota périt, fi pendere jofia 
Incipit 'j evertltqae arces relpcâos honefti. 
Libellas {celemm eft, quas régna invifit tnetnr, 
Sablatufque modus gladiis. Facere omnia faevè 
Non impunè lîcet , nifi dam facis. Ezeat ania 
Qui volet efle pius. Virtus ^ Se fiimma poteibs 
Non coëunt : femper metuet, qoem £rva padebant« 
Nôniropuoè tuos Magnas, contemfèrit annos. 
Qui té nec vlâios arcere à littoce noftca 
Foffe putat. Ncu te fceptris prlvaverît boQ>es, 
Fîgnôra Tant propioiatibl: Ntloaque , Pbaionqae j. 
Si regnare piget, damnatx redde foiori. 
£gyptuni certé Latiis tueamar ab axmis. 
Qoicquid non fuerlt Magni , dum bella genmtorji 
Nec viâaaris erit. Toto j^m pulfus ab orbe , 
poftquam nulla manet rerura fiducia, quxrit 
Cum qua g^nte cadat. Rapitar civilibus uœbxjtf 
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Kec (oceri tamàm arjna fiigk ^ iugh on Sesatfe^ 
Cu)us Thcfialici» C^urat pars mago». voli^cres ^ 
Et metuit gentcs,. (l)la^ ono in âagube aûfta^ 
DeferuH ; regeftyie ime;!» quocum ojddIiI mt%&t ^ 
TliefralisK({Uf teus y nuUa. tellacç seceptos ^ 
Sollicitai noftrum , quein nondum percHdk , ofbenw 
Jûdior in ML^gnuQi nobîs y Ptolemxe ^ querele 
CauHi data eft. Quîd Âippl&am , femperqiQc quktam 
Crimine beUorum maculas Pharoa, arvaque ooâts^ 
Vidbri fofpciîa f^cîs'> èit (bla éadcntt 
Hcc placuk telius , ki quam Pharlalica fata 
CoD&rres , pœns^qùe tuas r Jam CTtmen lial^eraos 
Purgaodum gladîo/quod nobîs Cceptsa fenàtus 
Te fmdcQte àedit. Vo.tk tua fevlmus' arma. 
Hoc ferruav | quod £aa jubeût pra&rre, paravi 
Nofi ttbi , fed' \riâa. Fctiam tua vUcerà , Magne ; 
JMalueraiB foceri : raphnur,, quô cunda feruDtur» . 
Te ne mihi dubuas ciith (rt violacé nçce£Fci> 
An lictat ? qu^ te nafhi fiducia regnt 
Hue agit infelix ^ Populum noo cernis inctm^Tt^ 
Arvaque viz refugo fb<ikntem moIlk^NUb l 
Metiri fua régna dèçet , virc£qu« fkterL 
Tuy PtoleiT)xe« pote$/Uagni fulçtre lumam, 
Sub quâ RoiTÎa jaçct > buftum , cinerefque œovere 
TKeflalicos aude^ y bellu nique \a, rçgnu vocare l 
Aate acîem Ematblam nollis acceflîmus zxm\& ; 
Pbhspeil nunc caflra placent , qpx ickxlt pxbis » 
NuQC viâorîs opes , & coenîta fata laceffis è 
Adverfis non deefle dccet , fèd lata fecutos» 
MuUa fides onqaam mi&ios elegît anùcos» 
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JÈfJf LJ3AO OCTAVO. \$%' 
(S) Ibat in hoftilem pneceps Cornelia puppim > 
Hoc magls impatiens egreflb deefle marito , 
Qaod metait rlades. Remane, temeraria coojax^ 
Et tu y nate , precor \ longèqoe è littore cafas 
Ezpeâate meos ; Se in hac cervice tyranni 
Ezplorate fidem. Dixit , fed fiirda vètanti 
Tendebat geminas amtos Cornelia palmas. 
Quo fine me cnidelis abis ? 

(s) . • ^ Ut vidit cominûs enfes, 

In^olvfit ruitus : at^ue Indigâatus apertom 
Fortan« praebere capat : tanc lumina pre/Ct, 
Continuitqae animam , ne quas e£Eandere voces - 
PolTety & aetecnam fletu corrumpere famanu 
Al poftquam mucrone latus (uneftus AcblUas 
Feifbdit y nullo gemlta confenfic ad iâam ; 
Defpezltque nefas ^ fenratqae immobile corpas » 
Seqae probat moriens y atque haec in peâore volvit 
Secula Romanos nunquam tacitura labores 
Attendunt^ ânramque fequens fpeculator ab omni 
Oibe ratem> Pbariamqae fidem. NnncconfuleËim^ 
Fata tibi long* fluxerunt prolpera vita. 
Ignorant popali , fî non in morte probaris > 
An fcieris adverfa pati. Ne cède pudori , 
Auâ:oremqae dole fati. Q.uâcunque feriris , 
Crede manum foceri. Spargant^ lacerentque , licebif 
Sum tamen> ôfaperi, feliz , nullique poteflas 
Hoc auferre deo. Mutantur profpera vitâ y 
Non fum morte mifer. Vidf t banc Cornelia casdem;^* 
Poropciufque meus. Tanto patientiûs oro 
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CUade dolor gemitus : natosy.coojuzque peremptooi 
Si miraatuc » amant* Talis cuftodia Magpo 
JMf Btis erat : yi% hoc aniinl norientis habebat* 
At non Uin patkas Coraelia cemesc £c\runi 
Quim pecferre nefas,. miferandi&schera complet 
Voclbus X O coD^az, eg9 te fcelecata petcmi : 
Jjttifctx- tibi catifa morae (ait asria Lesbos ;, 
Et prior in Nili pervenit littora Car(ar- 
Nam cui jus alii fceleris ? Sed quifquîs in iAacf 
A fupem inmiHfe capot, vel Cxfaris hst^ 
Vcl tibi profpîcicns , ncfcis , cradelis ,. obi ipfa 
Vifccta fint Magni : properas ^ atque ingcris ïùus^ 
Qui votum eft vïOto : poenas non raorte minoces 
Pendat , & amé meum videat caput. Haud ego ailp« 
Libéra belloram, que matrum fola per uodas^ 
Et per caifra cornes, nulBs abftemta fàtis , 
Yî^m » quod reges etiam timuêrc , rccepi. 
Hoc merui x canfur , in tut! puppe relin<jui> 
Perfide, parcebas ! le fata extrema percntCy 
Viti digna fui î Moriar , ncc niunerc legis. 
Slut iniliiprdecîjpiten], naucar, permit ti te faltam^ 
Aal laqueum colio tonofque aptate rudentes ,. 
Aut aliquis Magao dignus cornes exigat enfem» 
Pompeio pre((are poteft , <juod Caefaris armfs 
Imputer. O Htvi , properantem in fata tenetis t 
Vivis adhuc, conjur; & jan Cornelià non eit 
3uriS| Magne, fui ! Probibent accerftre morfemr 
Servor v^iébori ! Sic fata, interque fuonim 
tapfa manus , rapitur , trepîdâ fugicnte carinâ. 
At Magni, cùm tcrga. fonent, êc pçdtotd, kito,, 
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Permanfiffe decus facrae irenerabile fi>rnMi, 
Iratamqoe 409 £idem, ûifaUulUaia looiti» 
Ex habka irultoque vîrî mutafle fitUntor 
Qtti lacemm vldtre caput. 

( r o) . • . Hoc leges , campamqae » & roftra movebat x 
Hac fade Fortuna tibi Roxnana placebasu 
Nec lâtîs iofando futt hoc vidiâe tyranoo ; 
Yult fcelerl faperefle fidem* 

(i x) Hac Fortuna fide Magni tam profpera fata 
Pçxtolit y hac îUum famma de culmine rerum 
Morte petit , dadefque omnes exegit in uno : 
Sxvz die , quibus immunes tôt prxftitit annos : 
Pompeîufque fuit , qui nunquam mifta videret 
Lasta malis : felix , oullo turbante Deorum ; 
Et nullo parcente , snifér. Semel impulit illum 
Dilata Fortuna manu. Fulfatur arenis » 
Carpitur in icopulis > hâufto per vulnera fluôu » 
Ludibrium pc3agi* 

(it) ..••••••• • lUe per umBras 

AuTus ferre gradum , viâum pkcate timorem 
Compulit , ut mediis qiuefitum corpus in undîs 
Dttceret ad terram, traheretquê ad littoraMagnuncv 
Lubis mûefta paru m per denfas Cyntbia nubes 
Prxbebat ^ caqo fed di(color cquore truncus 
Confpidtur. Tenet ille ducem complexibus ar6tis p 
Erlpiente mari : nunc viâus pondère tanto . . 
Expédiât fluâus , pelagoque cuvante cadavec 
lœpeUit. Foitquam ficco jjaoi littoxe fedit^ 
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Incubait Magno, laerjmafijoe effiufêt m poiine ^ 
Valnasy'^ ad fupef os, (>b(cara()tie Meirafiiliif ; 
Non pretiofâ petit , cotnalato tare y fi^pulera - 
Fompeius, Fortuna> tuas': non pingUis ad tant 
Ut ferat è membr k Eoos famus odorei ^ 
Ut Romana fuumgeiieot pia coUa pateiitein^ 
Fraeferat ut veteres feralis pofspa tii^Oift^s ^ 
Ut refonent canta trift^ ibra ; totus ot igpesa , 
Projedis mœrens exercîtas amblat armis ^ 
Da vilem Magno plebeiî fûnem arcanr > - 
Qax lacerum corpos ficcos efbodat in- ignés- • •^^ ^ 
Quaecumque es (aie) neglefbiy oec ulii ' 
Gura too , fed Pompeîo' feHtioi^ umbra , 
Quoi jam compofitam violât manus hof)pitabufhitti> 
Da veoiam : fi quid (bmds pofV fata reliâmn eft, 
Cedis 6c xp&rogo, paterifque h«e damna fe^alchrî|^ 

Teque pudet , fparfis Pottipeii manibus , ftri ' 
f « - . * ' i -i ... • . 

(13) O maxime dint». .:....:... 

DuâoFy & Hefperîi majeflas nonunls una> 

Si tibi /aclatu pelagi , fffuncre nulfo 

Triftior ifle rogus '; manés /animam^e poteutenl 
Officîjs avecte mcis : înjurîar fati * 

Hbc fas éfTe jubet ; ne ponti bellua quidquam> 
Ne fera , ne volucrcs, ne faevi Cxùit'à ira 
Audeat : eziguam , quantum potes , acQipe ilamma.n>3| 
Romana fuccenfe manu. Fortuna recurfus 
Si det in Hefperianiy non'hacincede quiefcent 
Tarn facri ciheres : fed te Cornelia > Magne , 
Acdpiet, noflrâquê manu trànsfundet in urnaizL 



Digitized 



by Google 



SX IIBRO OCTAVO: t$% ; 

(14) Inicripfit /àcruiD (èmiuûa Aipite nomeB : 
Hîc fitus tft Magnus. Placet hoc^ Foxtona^ te^ 

polcHrum 
Dkere Porôpeiil 

(15) Quôd fi tàm facro dignarïs nomme (azurn y 
Adde adus tantos, ^onlmentaqae jnaxima lenx»: 
Adcie truces Lepîdi motas , Alpiaaque bella » ' 
Armaqiic Sertori reirocato Coofule v\€tà > 

El carras» quos egit eques^: cominecda tata 
GcDtibitf, ^fiavidos CilJGas'œaxis : add« fubadam 
Barbiuiem^ gCQU(qae vaga;^ ^ qnicquid lo£vFa . /^ 
RegnoEum , BoteÂqae jacet» Die feropei ab axmls 
Civilem repetiffe tagam : ter currîbas adis 
Contemum patrfse multos donafle rriumtphos* 
Quîs capic Itaec tonililBS } Surgît At&rabile bafttisil -. 
Mon nUisplemuii titulîs, non ordîne tanto . > 
Faftoniqi \ foUtjiuiM|iie,iegi /uper alta deorum . ^ 
Culmina f & eitrnÛQS (poliis hoftilibus arcas., 
Haud procul eft im% Pompeii nomen areni 
Deptefluni tamuto , quod^ non légat advena reâos^ 
Qa<id nifi raonftratum Romanus tranfeat hôfpes* ^ 

(x6) ..•*.,... . * Nil ifeKaoc^bunt \ , 

Famàe bufta tuae. Templis ^ auioc|ue fepttltQS * 
Vilior qmbra fores. Nonc eft pro numine fummo | 
Hoc tamulo Fottuna jaceâsl AugnAîus aris' 
Vidtoris Libyco pul&tur ab stquore faxam. 
Tarpeiir qui fcpe dêis £ia tara 'Jiegaryat > ' 
iodufiunTI^Qièo vençrantur eefpitc fiilf^eib. A 
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Argument du neuvième Livre. 



.Apothéose de Pompée. Caton, 
rajfemble à Corcyre Us débris de Phar* 
fale , & pajfe en Afrique^ Plaintes &- 
regrea de Cùrnélie ^ en i éteignant du 
^ rivage de F Egypte^ où elle a cru voir 
de loin brûler le corps de fon époux^ 
Elle & Sextus viennent joindre Caton^ 
fureur de Cneius ^ fils aîné de Pompée^ 
en apprenant la mort de fon père. Hon^ 
neufs funèbres rendus dans le camp à 
la mémoire de ce Héros , & aux mânes 
des Romains qui ont péri dans, la Th'eJ^ 
yalie. Eloge de Pompée j prononcé par 
Caton. Défeâion des Ciliciens ; dijcours 
de leur Chef pour ta jufiifier. Les Ro-^ 
màiris eux-ménies veulent quitter tes ar-^ 
h es .- harangue de Caton y qui les ra-^ 
mène & les retient. Caton veut aller Ji 
joindre au Roi Juba. Il tente le traj&t 
par mer. Defcription des Syrthes. La 
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Argument du neuvième Livre. iy7 
Jlotte de Caton eft dijpérfée par une tem^ 
péte. Il entreprend de faire le tour des 
Syrtkes à travers les fables de Libye. 
Difcours qu^il tient à fes foldats avant 
que de fe mettre en marche. Defcrip^ 
tion de la Libye. Tempùe élevée fur 
terre y vu Varmee Romaine efi prête à 
périr , enfevelie fous le fable. Marche 
des Romains à travers^ ces plaines arides. 
Réponfè de Caton à iin foldat qui lui 
préfente dans fàn cafque un peu d'eau 
qu^il vient de puifer. On pajfe devant 
le temple de Jupiter Ammon ; Caton re^ 
fufe ^interroger Voracle. Varmée pour^ 
fuit fa route. Caton donne Vexemple 
d'une patience inépuifable. Enthoufiafme 
du Poète pour la vertu de Caton* On 
rencontre une fource remplie de ferpens; 
les foldats refufent 4py boire ; Caton 
les raffure , & y boit le premier. Caufe 
fabuleufe de V effroyable quantité de fer^ 
pens dont la Libye efi peuplée. Mort 
cruelle de ceux dés Romains qui font 
mordus par ces ferpens. Découragement 
& plaintes de Varmée. Comment elle fut 
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I j8 Argumem du neuvième Livre. 
ftcourue & fauvée par les Pfylles^ peu* 
pie de ces climats. Elle arrive enfin à 
Lepiis , Jur la côte fertile de la Libye. 
Céfary cherchant Us traces de Pompée ^ 
pajfe en Phrygie , & parcourt les ruines 
de Troie^ De là il fait voile vers PE- 
gypte. Dés fuUlfe préfente devant U 
Phare ^ Ptolomée envoie au devant de 
lui y & on lui préfenu la tite de Pom-^ 
fée. Comment il reçoit ce préfent* 
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LA PHARSALE 

DE LUC AIN. 

LIVRE NEUVIÈME; 



jLi E s mânes de Pompée ( r ) ne reftèrent 
point enfevelis dans la pouflîère de PE-* 
gypte. ils fe détachent de fon corps à^ 
demi confumé, & s'élancent vers les ré- 
gions éthérées, Ceft entre le ciel étoile 
Se Pair qui enveloppe la terre , qu'habi- 
tent les mânes des demi-Dieux. Cette in- 
corruptible vertu qui , dans le cours de^ 
leur vie mortelle , a confervé leur ame 
innocente & pure , l*élève au ciel fur 
fes ailes de feu. Ce n'eft point l'encens 
qui parfume les morts, ni l'urne d'or qui 
enferme leur cendre 5 qui les fait arriver 
dans ce lieu formné. Dès que Pompée 
y eft parvenu, qu'il s'eft pénétré de la 
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t5ô La Pharsals. 
vraie lumière^ & qu'il a contemplé de 
près tous ces globes étincelans , dont les 
un roulent fur nos têtes , & les autres 
font fixes aux deux pôles des cieux ; H 
regarde le jour d*ici-bas comme une 
lueur qui fe perd au fein d'une profonde 
nuit , & fourit de voir fa dépouille jouet 
du crime & de la mort. De Jà , il vole 
comme l'éclair fur les champs de la Thef- 
falie, fur les drapeaux fanglans de Céfar, 
Se fur les mers où font encore répandues 
toutes fes flottes. Ce génie vengeur du 
crime fe repofe au fein du vertueux Bru- 
tes , & va fe fixer dans l'ame de l'infle- 
xible Caton. 

Tandis que le fort de la guerre étoit 
en fufpens , & qu'on pouvoit encore 
douter quel maître la viâoire atloit don* 
ner au monde , Caton a voit haï Pompée » 
quoiqu'il eût fuivi fes drapeaux fous les 
aufpices de la patrie 9 & à l'exemple du 
Sénat ; mais depuis le malheur de Phar- 
fale , toute l'anie de Caton s'étoit livrée 
au vaincu. Il çmbrafia la patrie défolée . 
& fans appui j il iiécl^tifia les coeurs des 

peuples 
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peuples que ia fcayçuur atrou glacés ; il 
femit J-épéedans i^ maims û'esibiantes 
^d'Pavoie^^ ialîi£é isopabçit» & foùtint la 
guene t^yiîte Ûiu dê&r de tégo^r » fans 
tcraànie de ierwR» Gato» ne & tien pouc 
£l piic^c C£a»fe i & depuis U mon^ dd 
Po£B|)ée'^ fi>ri pa^û fut umqi^emem le 
fàïti deia iibené.Jues {iKc^.^ ei^ étoiedt 
4if|>erféé^ i & ^9 «a^diié diii vaînqueuc 
pG^voîc l]|s .^ley^i: ^ (^^iK)!) fc; hâi^, de h& 
reouèilliull fe :rwd à Cîorc^i^^ & fuf 
«ùlie TaîSisiâ)}k H emporte ay^ juî les 
débris de ?hbrfale )C^).. Sur: cejie fione 
tmiïtenfei dont, la .cûer eft couyene^qui 
«rôtrbit voir ttne armée eB èMteil II pàffù 

rr^. — '• : rrr-T 1 '■ ; r- ^ 

{d^ L, Scipia , focèr itTius ( Pompe iî ) , & cîetteri 
quotfuot iàupTès i Pharfallcâ pttgnâ evaft*' 
rmty ad Cdtettem ^ônttnderurH iti Corcyram.*»^ 
iH clajfk di»isâ inter amicos Pompeii prétci^ 
puos f Cajptts inp^mutn navigauit ad Pharrvor 
cemt ^xciwrus cum contra C^fanm ^ Scipia 
cum Catoné m Africatn , freti Varo & ejiis co^ 
piis y Jubaque Màuri auxilils ; Pompeii vero 
major fillus cum Lahieiio , ScaptilAqUé ^ùparit 
extrcitûSy pfoptràvh lit Mfpaniam. Appkub 
it bell. emlii>.9* • 

Tome 11^ L 
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itJa La P h a k s a £ b, 
au deflus de Maiée > & devant l'antre dir 
.Ténare qui communiqué au féjour des^ 
fiiorts* Delà il aborde à Cythère;& Bor^ 
rée, qui enfle lès voiles, lui faitrafer l'île 
de Crète,' dont le rivage paroit s'enfuir»» 
iCaton arrivé en Afrique force la ville de 
Phiconte à recevoir ks vaiiTeaux* Bien-»! 
tôt, à Jâ faveur d'un vent paifîbie , il 
gagne la fcôte dé Paliniflré. ( C3ar l'Au- 
fonie tfeft pas la feule où ce f)llote des 
iTroyens ait laifle fon noih : la Libye a: 
des témoignages qu'il fe plaifoit dans fe$> 
tranquilles ports. ) Là , des vaifTeaux* 
qu'on découvre de loin (51), & qui vor* 
guent à pleine voile , tiennent les eiprics» 
dans le doute , s'ils leur apponent de5 
ennemis ou des compagnons d'infortune,^ 
L'aâivité du vainqueur fait tout craindre :\ 
on n'aperçoit pas un navire où l'on. 
ne tremble de voir Céfar ; mais ceux-ci: 
île font pleins que de deuil , de gémif- 
femens , & de maux capables d'arracher 
des larmes , même à Tinflexibie Caton. 
. Cornélie ayant engagé inutilement Sex- 
tus & fa flotte à retarder leur fuite, poiu'^ 
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Voir fi le corps de Pompée, pouffé vert 
Je Avage de l'Egypte > ne feroit pas ra*» 
•mené par les- fiots; •& la flamme d'un 
;feôctbdiûi arnionçatit de loin qu^il obtb- 
-noît une humble fépukure 4 « O cièL 
<dit- elle) , je n-étois donc pas digne (3 ) 
ti'ailunîer le bûcher de mon époux yù^ 
tomba: tQOÎ-inême.&r Ton corps glacé » 
^e lé ferrer entre -^meV bras , d'arrofer fek 
plates de oiei lannes ^ de le placer ad 
ddSus'ides^flanunés'^ dy brûler mes cbë^ 
veuxàrcachë&deoia oiàtn, ôc de rècueij^ 
lit .dans mon feîn fes cendres brûlantes 
^ncoi^ , pour diftribucnr dans nos templtfs 
tom ce ^ui refteroit de lui? Son corpj 
•brûle, jdiénué de tbtis Jeis honneurs /fii^ 
nègres. C'ell peut-'etre un Egyptien ijui 
fend à -ces mânes œ devoir odieux t. 
Pmbrelde Graffus , réjouis -toi d'être 
priv/ée de là fépuliure : celle qu'on ae4 
jporde à Pompée eft un nouveau Itraft 
de la haine des Dieux* Quoi ! mon mal-» 
heiir eft donc par -tout le même î ja-i 
mais tl ne me fera permis d'enfeydir raef 
épQûXi& jamais! je iie.preiïejrai.ccmtcA 

Lij 
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tùon cœur gémiflàni ishe urne pleine d6 
leurs cendres 1 * * •. . Que dis • ni , Cor''* 
néiie? te faut -il un tombeau pour cnw 
^retenir ta douteuc ? ton cœur n^élfcûlipas 
tout rempli de Pompée ? fon image n^eft^* 
elle pas gravée & vivante au fondée ton 
ame î Ah l que celle qui vdutvforvîvre 
à Ton époux, cherche. des cendres qui 
la confoiem . • « « Cependant cette fedbic 
lueur que faperçpti de loin , Pbmpée^ 
c'eft la flamme de ton bûcher , c'eftqueU 
que chofe de toi encore * « . « Hélas ! 
ce feu fe dérobe à tnoi; la fumée qui 
s^en, exhale^ & qm. emporte le^ roSe^^^ 
mon époux 9 s^évamkiit dans Taip aust 
fayons du foleii inaiifant; les vents,, con- 
traires à mes vœux.yjeQflentla'lVoîJe ^i 
in'éloigne. Ah! qu'on. meiaiffii ûii^.ces 
bords : les lieux témoâni dèfesiyiâoîreti 
le Capîtole même où il a triomphé y me 
lêroient moins chers : Pompée heureux 
ell oublié de tnoi ; je le veux tel que 
le Nil le pofsède. Je ne me plaindrai 
point de relier fur une terre coupable r 
te^ crime a confacr^é le. lira. Fils><le Pom^ 
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Litre NBUviiME* i^s 
pee, c'eft à toi décerner le fort des corâr 
bats. Porte par tout l*unîv^:s les étendaris 
defton père; écoiîié Ce' qu'il m*a chargée 
de dire à fes cnfans : « Dès que mon heure 
fera venue > 8c que f aurai fermé les yeux:^ 
mes fih > prenez tous deux en mains les 
flambeaux de la guerre civile ; & taot 
4u*il reftera fur la terre quelque rejeton 
de ma race y qu'il ne foit pas permis aux 
Céfars de régner. Sbuleve:^ au bruit de 
inon nom tout ce qu^il peut y avoir au 
monde de Rois indépendans & de cités 
libres encore* Voilà le parti que je vous 
laiile» ^s arm€ls que je vous remets. Qui- 
conque portera fiir Jes mers le nom de 
•Pompée > y trouvera dès Hottes. Il n'eu 
aucun peuple qui ne coafente à fuivre 
mon héritier dans les combats. Confervez 
feulement une ame indomptable, & n'ou- 
'bliez jamais quel père vofus vengez* li 
ny a fous le del qu*un feul homme à 
qui vous puidiez obéir fans honte > s'il 
prend la défenfe de laiiberté : c'eft Car 
ton ». . . . C'en eft fait , Pompée , j'ai acr 
quitté ma foi^ î!ai accompli ta v^loiité 

L iij 



Digitized 



by Google 



*i€6 L À P H A K s A X. A 
^ternièrc. Le moyen t|ue tu as prfs pour 
n'engager à te (ïnrvîvre., a réufli^. Je n^ài 
pasT voulu emporter au tombeau tes p&* 
roles« Je fuis libre enfin de te fuivre à 
travers l'éternelle nuk , & aux enfers ^^ s?U 
y a des enfen. J'ignore comhiea diwera 
cette mort lente-j mais fi mon ame tarde 
à rompre ks: tiens , fi' ieHe a pu te voir 
expirer fan» voler après toi , elle en fera 
cruellement punie* GooAimée par la tri€- 
tefie , étoutfëe par les fanglots , c'eft avec 
tntM larmes qu'ii faut cfu'elles'écoûle. Je 
n'aurai recoursntau fer, ni auJien fatal. 
Il feroh honteux pour mol de ne J)oùvbir 
mourir de ma feule douleur »> En^ par- 
lant ainfi , die s'enveloppe la tête de fw- 
gubres voiles ^ & fe dévouant aux ténè-^ 
bres , eDe fe jette au fond ^n vaifleat». 
-Là elîe embrafle étroitemenc lar douletir 
qui la dévore , s'abreuve & jouit de fes 
larmes^ » & chérit les maux que lui caufe 
le Ibuvenir de fon époux» Ni le mugit- 
fement des flots, ni h bruit des vfents> à 
travers les cordages , ni le cri d'effroi qui 
s^élève dans le vai^eau prêt à périp, rie» 
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nt Pémerut* Elle attend k. mort , déjà 
étendue comme dans un cercueil ; & au 
milieu de la tempête, elle fait pour elle-^ 
ihême des vooix contraires aux voeux des 
matelots» 

Ce fut d'abord au rivage de Chypre 
que la i poufla la mer écumante. Mais 
Inentôt yéiève du cocé de l'aurore un 
vent plus doux 5 gui la conduit au bord 
de la Libye 9 vers le camp même de 
Caton {a) 

■' L'aîné des enfans de Pompée ^ plongé 
dans une. .tFÎilefle morne (4)9 l'elprit 
frappé du nôir^preflentiment qui annonce 
les grands malheurs , reconnoît du haut 
du rivage les compagnons de fon pèrej 
& voyam /on frère avec eux, il s'élance 
fur leur vaiiT^au* «Sextus (lui dit-iO, 
où eft mon pète f L'appi^ide Rome , le 

(a) Comme il (Cuton) alloit rangeant la côte, 
il leocontra Seitus, le plus jeune des fils de Pom« 
pée, qui lui cKt le premier comment [on père 
a volt été tiië en Egypte. ..• Il aborda première** 
aient en la ville de Cyrène. £lut, VU d$ C^atim 
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Chef des NatîcMis eft-iJ vivant? ou Rome * 
en le pewlMty a-^^-ette tow perdue ? Soa 
frère lui répond : -ce <Jqe vous «tesbcu- 
seux d^avoir abordé loin de ?£gyptey.& 
de n'avoir qiie la douleur d'entendre le- 
crime dont mesj^eufcontépé Ics.téiBoiiîs t 
Pompée- eft mort, 3c ce- n'4^ ni par le 
glaive de Cé?àr ,. ni^ p» «ne maint digne 
de ce grand parrfcidew. JJmfaimt roi dnf 
Nil en eft l'auteur. Pompée sJétoit Ikré à 
kii fous £1 garde des. Dieux gartms de 
l'hofpkalîté 'y êc ftir h. foi: de fes bienfaits; 
prodigués à cette indigne race. K est mort 
viâime d^tm roi qu*il avok cxxtronné 
lui-même : j^ai vu de lâches meurtriers 
déchirer fceiein tîè mon père,. & iie pou- 
vant me perfuader que letyran delTEgypte 
eut pri« fur lui cet ^t«îtat ^ je croyoi& 
que Céfar nous j avoit devancés* Mais, 
j'ai été moins^faifi d'horreur de voir affaf- 
finer ce vîeirllard auguRe> que de voir 
£1 tetc , quW avoit tranehé^ ,. portée en 
Triomphe au palais dur tyran* $£uis doute 
îl attend lé vainçueur pottr èl luî offrir > 
& il la garde pour aueûer fon crio^e., A 
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regard du corps du Héros > nous ignor- 
ions s'il ieft en proie ^uk oifeanx du ciel 
& a«x tkietis^ vorac^ de i'Egj'^pte, ou fi 
c'étoit lui que coofoixioit^^dansle filence 
de la nuit , un bûdbec que nous avons vu 
allumé for derivage. Quelque injure que ce 
torps ait t^çue ^ je ne la rêprodie qu'aux 
Dieujf. Mais réferver fa tête à Céfar , c^éft 
l'oHtrai^ Se le crime des hommes ». 

Cnéius 9 à ce récit , ne répandit point fk 
douleur en gémiiSsmèns & eh larmes ; 
maïs fa piété ié chaf^geant en iureur t 
« NocheîiB i^n^ay^éèg^gez les ancres^ 
lancez nos vaiflea^x &h: les mers j que 
la flotte , à force de rames , latïe & vogue 
contre les vents. Qiefs des Romains^ ven* 
geiu"s de mon père , fuivez -moi* La 
guerre n'eut jamais une pl»s digne cauiè. 
Allons enfevelir les cendres de ce Héros; 
allons nous baigner dans le fang du lâ«> 
çhe Roi qui Ta &k périr. Quoi 1 ^e ne 
démoliiai point les tempie$> les palais^ 
les tpmJbeaux de l'Egypte ! je ne plon- 
gerai pas le cadavre d'Alexandre dans le 
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4ac (a) qui. baigne fes murs ! je ne £eraî 
pas traîner dans l^.Nii les men^res d'A- 
tnafis & de fes fuccdOTeurs » arrachés du 
fond de leurs pyramides î Oui, mon 
père , je vengerai fur eux tes mânes 
privés de la fépulmre ; je renverferai- 
les flatuesde leur Ifis et de leurOsiris; 
c'eft fur leurs débris enflammés que 
je ferai brûler la tête de Pompée » Sç 
Je bœuf Apis , tout facré qu'il eA, fera 
immolé fur fon tombeau. Pour punie 
cette odieufe terre > je dévaflerai fes cam^ 
pagnes. Le Nil aura beau sV répwdce , 
fiul ne cultivera fes dons.. G moo père > tu 
poiTéderas feul l'Egypte > après en avoir 
^u chafler les hommes & les Dieux »• 
Il dit ^ & veut quç la flotte s'élance fiur 
Je fein des mers irritées. Mais Catoa , 
.témoin de fa fureur ^ en la louam > fut 
A'appaifer* 

: Cependant le bruîi de la mort de Pom- 
jpées'étai^t répandu dans le camp^ tout le 

(a)ïét lac Matœolls. 
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rivage iietfentit de gëmiflemens & de plaitv 
tes. La terre n'a voit jamais \ai d'exemple 
d'un fi grand deuil; jamais tant de peuple» 
cnfembic n'avoierit pleuré la mort d'un 
feui homme* Mais ce fut fur-tout lorf* 
qu'on vil Coniélie y les yeux épuifcs de 
lîirmes > le vifage couvert de fes cheveux 
«pars , fortir du fond an raifleau , ce 
fut alors que fes cris & ies fanglots ré* 
doublèrent. Dès qu'elle eft defcenduc 
.for une terre amie , elle ramafîe les ve^ 
temens & les tiches dépouilles de ï^oov* 
•pée , fes armes y fes robes de poupre ', 
cette parure triomphale que le Capkole 
lavoit vue trois fois; elle les fait brûler fur 
«n bûcher funèbre. Malheureufe ! voilà 
Jes cendres qui iui refteni de fon époux. 
Sa piété fervit d'exemple à celle de toute 
l'armée , & le rivage ftit bientôt couvert 
de bûchers confacrés aux mânes de ceux 
qui avolait péri dans la Theffalie» Mais 
les regrets de cette multitude. Se Its re- 
proches qu'elle faîfoit aux Dieux liu: la 
.perte de fon Héros 9 touchèrent* moins 
.Ibmbre de Pompée > que le témoigna^ 



Digitized 



by Google 



172 L A P H A m * â t-J& 

-que lui rendit Caton ( y ) : ce fiti en peti 
de paroles $ àsiats ces paroles partaient 
d'un coeur tout plein de la vérité. 

«Il nous eft mort (dit-il) un citoyen 
qui y fanS: approcher de la modération & 
de Tauftère équité de nos pères , étoit ce^ 
pendant un exemple utile > dans un tempi 
où les droks les plus faûns font mécon:^ 
nus & violés. Il fut puiflant ^. & il ref- 
peâa la liberté de fa ^|>atrie. Le peuple 
«ût conlenH a Favoir pour maître ^ & il 
vécut en bomme privé* Il gouvernoit le 
Sénat 9 mais le Sénat régnoit» U ne s^at^ 
tribua jamab aucim des ckoîcs de la giierre : 
ee qu^il vouloit qu'on luiaecordât, il vou* 
loii qu'on fut libre de le lui reftifer. Il a 
pofledé d^immeaies richefles , mais il en a 
plus acquis à l'Etat qu'il n'en a ré&rvé pour 
lui. U a fu prendre les armes ; il a fu les^ 
quitter» Il a préféré la gloire des combats 
«'aux honneurs delà pourpre ;. mais dans les 
•camps oieme il a chéri la paix. Chef des 
armées , il fe plaiToit à exercer ie pouvoir 
dTùpréme , mais il fe plaifoit à le dépofer.. 
&L qaifoa fut chafie^ fermée au luxe^^. 
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intorruptibJe'à là profpérité. -Son nom 
fut iilufire & : révéré chez iei Nations ^^ 
& d'un grand poids dabs J'amorîté & la 
puiff^nce de notre ville* Sous Marius Si 
Sylla y la liberté réelle a.voii péri ; niais 
il nous «n reftoit Nombre j & cette ongt* 
bre elie^nrême s'évanouit à la mort de 
Pompée*. On n'aura plus home de pré* 
tendre à régner^ & il tiy alira^f^lus dâ^s 
&ome ni v«fliges de VRépubiique 9 m 
apparente de Sénat. Tu es hetireux^ 
Pompée, d^avoîr trouvé la morît au fortif 
de Pharfale , & que le Nil te i'ait ofiërte, 
lorfqu'il t*eût fallu h chercher : tu auroii 
eu peut-être la foibleffe de vivre fujet 
de Céïar* Le premier • avantage de 
fhômme^ dans fe malheur^ efi-defaroic 
mourir 5 le -fécond > tfy itre forcé. O 
Fortune , Vil faut que -Rotne fubifle lè 
jOUg d'iâi tymi i fais pour tnbi de Jubft 
un nouveau I^tolomée.' Qu'il me garde 
pour être- offert aux yetix' de Géfar , j'jr 
Gonfens, pourvu qu'il comilience parme 
trancher la^ tête». . ^ ; ' r 

L'ombre généreufe de Pompée emerih' 
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dît ces paroles , & ce fut pour lui un. 
plus grand honneur» que fi la.tribunQ 
& les places de Rome avoiem retenti dp 
f^ louanges. 

Cependant la difcorde s'élève dans 
le camp. Le foldac» découragé par la mort 
de Pompée, demande à quitter les armes; 
& Tarcon , chef des Ciliciens , .eft celui 
qui donne le (îgnal de la défertion. Caton , 
qai Je vit prêt à s'échapper avec fa flotte, 
accourut au rivage, & lui dit • «O Ciïiz 
den (é), qui jamais n'as renprïcé .ali 
brigandage, vas-lu de nouveiiu infesteç 
les mers ? Pompée n'eft.plus itU redo^ 
tiens pirate t>. En difant jç^s n)Ofs, il re^ 
gardoit tous : ces féditieux.fiflembrés etî> 
tumulte. L'un d^-eux alors ,:fans diffimulçu 
la réfoluiioo de s'enfuir z jet Par<lonne (7) ^ 
Catôn (iuiditril), fi. la mou de Pom-; 
pée nous détache deifot^ parti. Lui feut 
BOUS y woit eagagés.; c'ettjpour lui que 
QQus avons prh les ^rmes,,&.non pour. 
}gi guerrç cÎKlle. Celui qijei'univers pré-^ 
féroit à la paix , ne vit pl^s.; .& une caufi^ 
qui n'gllplusjft fiemTej.deyieiu;.éjrangçre 
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pour nous. Permets-nous daller revoir 
nos Dieux donieftiques'^ nos femmes 5 & 
nos eijfans. Car auffi. bien qiiel fera le 
tterine de celte guarre, fi Pharfale, fi la 
mort même de ?omï)ée n'en eft pas la 
fin t Le temps de vivre eft paffé pour 
nous i laifle-nous chercher une mon tran-^ 
quille,. & nous ^âflurer^Ufl tombeau. A 
peine la guerre civile ^rômet-elle la fé*^ 
pulture à fes Chefs. Et qtfa de fi afireur 
le fort qui nous attend ? les vaincus fontr*. 
ils condamnés à fubir le joug d'un bar* 
bâte? eft-ce aii pouvoir du Scydke ou 
de l'Arménien que ïa Fortune nous fait 
tomber ? C*e(tdevàmiun Romain: décoré 
de la pourpre que nous allons pofer Us 
armes. Celui quiy du Vivant dePompée, 
fui le fecond , eft atï}otird'hui poyr nous 
k' premier deè bou^raës. Fidèles à la mé- 
inoîre'de Pompée V nous lui rendons céo 
h^ïtt^m infîgne de foufFrir après, lui le 
mahrd^ie le fort nous donne j mais de 
n'avoir plus de Chef de nonre choix. Q 
grandHomnie» m feras le feul que nous 
aurons fuivi dans les combats ; ^. après 
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toi» fefi au deflin q\it nous nous iàir* 
ferons conduire : car il n'y a rien à eifé* 
rer d'unô phis longue céfifiance^. tout eft 
fouoiis , tout eft Myté à la fbnl)n$t de 
Cébx. Sa. vîâoire %.c^i{^é n^. hï<c$^ 
Les itialbeureux n^oni point d'aiMsV :& 
tous lei coeurs leitr folH iferaiés* Géfar eft 
donc dans l'univers le f^ul aiTez pui0hm 
& aâez généreDX poUt eue le lefUge 
& le falut des YainGa$».Spt|s Pompéeiiîia 
guerre civile étoitf^ttr.nous:un dévoila} 
à préfent elle ferbii m (^în%e* Toi.^ Càt 
ton , fi c'cll le parti ^^ lois & de fe ;pa'? 
trie que tu veux fuivmj imitc*nwft"i ^ 
viens te ranger foasn iet - drapeanxj d^iita 

Coiifufhn i... crcn r;/.: 1 '^'' -»^ 

. En parlant »ii>fi;iôiiir;i?âance iwnk 
poape^ & iune ammbrÊuft; jennéflc^ s;y^ 
jette en foulé &t .fesr pasy £7eii étoît ^atfi 
de Rome ; &.fur>t«m ^ejtiyagéoit. voyait 
l'armée ea tumultedefita^der à ferendce 
à CéËUT) il la vûix du vertiwix Caton^^ô 
' fe fat'élevée encd»éfc:-- ) v- - ; viovi'.» 
« Et vpm aùlE, ilxHha«n?t( dit-il^fvmtj» 
n^vez combattu ijue. jpauu:! lé qhôix d'ua 

maître l 
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maître ! C'eft donc le parti de Fcnupée, 
& non /ceJui -de Rome , <jue vous avez 
fuivi? Quoi ! dès J'inflant que vous ceffet 
de travailler à vous donner des <:haînes, 
que vous vivez pour vous & non plus 
pour un Chef, qu'en mourant du moins 
.vous n'avez plus àxaraindre d'avoir acquis, 
au prix de votre fang , l'empire du monde 
à, un homme, & que vous êtes fûrs, fi 
vous venez à vaincre , de n'avoir vaincu ^ 
^ue pour VOUS9 dès cet inftant vous vous 
Jaffez, vous vous rebutez de la guerre l^ 
iVotre t-ete à peine eu délivrée du joug , 
qu'elle veut le reprendre , & vous ne 
pouvez plus vous paffer d'un Roi I Ah ! 
c'efl à préfent, fi vous êtes àts hommes , 
qu'il eft digne de vous d'af&onter les dan- 
gers. Pompée lui-même. pouvait abufec 
du fang qu'il vous faifoit répandre; éér 
formais c'eft pour la patrie , pour elle 
feule que vous refufez de tirer l'épée & 
de braver Ja mort \ Vous touchez à: la li-i 
berté : de trois tj^rans, un feul vous reftej 
& vous aurez la Jaonie de foufirir. qu« 
l'Egyptien, que. le P^ihe. ait. phfl^.Êiit 
Tome IL M- 
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pour vos lois que vous ! Allez , cctùti 
lâches & rampans, rendez le crime de 
Pcolomée inutile* On n'aura garde de vous 
acculer d'avoir trempé vos mains dans le 
làng ; on croira bien plutôt que c'efi vous 
qui les premiers avez tourné le dos dans 
la déroute de Pharfale» Allez en toute sû« 
reté vous préfenter à Céiàr : il eÛ jufte 
qu'il vous laifle la vie ^ puifque vous vous 
rendez à lui fans avoir foutenu ni fiège^ 
ni combat. O vils efclaves ! en perdant 
votre maître 9 vous courez vers fon héri- 
tier ! Que ne méritez-vous de lui plus que 
la vie & le pardon f Vous avez en vos 
mains la fille de Metellus (a) y la femme 
& les fils de Portipée r traînez-les aux pieds 
de Céfir j renchériflez fur le préfènt que 
Ptoloihée lui prépare* Celui qui portera 
ma tête au tyran , peut en attetîdre auflî 
un prix conGdérable, & cette récompenfe 
vous prouvera du moins qu'il était bon 
de fuivre mes drapeaux. Prenez courage j 
& par Un crime atroce , fîgnalez-vous iaux 

» I ■ I I ■■! '■'■!■ ■ !■'■ « ■ ■■ I I 111—. 

• {^}<lQnHic, fille de Mct«ll»s Scipion. 
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yeùx de Céfir. La fiâte feulcy fans quel* 
^ue grand forfait, ne feroît qu'une lâ'- 
thetéfy. îl dit, & tes paroles ramènent 
au rivage les yaifleauK qui gagnoient la 
tner*^ 

Tek on voit des eâàiras d^abeîHes> en 

<)mttant les cellules de drè d'où elles fom 

idoles, oublier ieàt premier af^e^ 8c 

au lieu d'entrelacer leurs ailes , voler (ans 

gitide, & chacune à fon gré ^ les fieurfs 

n'ont plus d'attrait pour elles ; & dans 

leur courfè oifîve -& vagabonde^ elles 

dédaignent d'y goûter^ Mais fi le fon de 

raira;in fe fait entendre , faifîes d'étonné^ 

ment, elles fufpendeut leur eflbr; Pardeut 

dti travail, l'amour des fleurs, lé àéùt 

d'en exoraire ia liqueur du miel fe réveille 

en elles; 8ch pafteur rafluré, tranquille 

fur le gazon du mottt Uybla , fc réjoirik 

d'avoir confervé la richeffe de fa cabane* 

De même, à la voix de Caton, tous les 

efprits fom ramenés. Il leur inlpire le 

courage & la confiance de foufirir tous 

les maux d'une jufte gi»^re« 

Mais dès lors il fe propofa de teniïùtiai 

Mij 
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%8o La Phaasal£« 
ccffe occupés aux durs exercices des ar- 
mes une multitude d'hommes qui n'a-» 
voient point appris à fupponer le reposa 

Il .commença par les fatiguer fur le^ 
fables de ce rivage ; & le fiège de Cy- 
rêne fut le premier de leurs travaux» 
Quoique cette ville eût d'abord été fer- 
mée au parti de Caton , il n'en tira au-^ 
cune vengeance : la viâoire eft la feule 
peine qu'il fait fubir aux vaincus. 

De là il veut aller vers les confins du 
Maure fe joindre avec le roi Juba (a). 
Les Syrthes s'oppofent à fon paffage ; 
mais,. quel que foit l'obftacle» fa vertu 
courageufe efpère de le furmonter. , 

Quand'la nature tira Tunivers du chaos^ 

(a) Etant là {à Cyrène) il ouït nouvelles que 
Sçipion , beau^pète de Poinpée y s^étoit retiré vers 
le Rpi Juba. .... U délibéra de s^l^r joindre a 
eux. Il fe mit en chemin par terre , à caufe que 
c^étoit en la faifon de l'hiver. ... Ils furent fept 
jours entiers à marclier continuellement , lui fer- 
vanl de guide » 6c marchant le premier à pied. 
Plut. Vu dt Caton d* Utique.- Stlon Strab&»> 
If^ap^t :trebce jours en marche.. 
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«lie laifla, dans^ le partage des élëmens ^ 
ks Syrthes indécis entre la terre & Ponde j 
car ils ne font abfolumem ni fous les eaux^, 
ni au deffus. Limite (8)^ incertaine., & 
des deux côtés égalëmexit inacceffible^ 
c^eft une mer interrompue par des écueiiis^ 
c'en une terre entrecoupée par les couran» 
d'une mer profonde.' Ce.font comme déa 
bords rangés l'un devant Tailtre, & emre 
lefquels on • entend les fiôts fe brifer /& 
mugir. Ainfilanaturealaifieinutile.ceitQ 
, partie d'elte*mêrne.: Peut-être auffi qu'an-c 
irefois. (p) les: Syrtbes étoient pleinement 
inondés ; mais le rapide f)an^au duiour^ 
qui afpi're Thumide élément, poux fo- 
inenter ' fes dévorartte^fe flammes?, épuife 
fans ceflçiies eaux qyi (ont le plus près 
d& la ;9onë- brûlante, fk la naer luidifpme 
encore les terres qu'il veut dieffécher. Lq 
temps viendra cependant que les Syrthes 
fer<>nt une plage aride : car dès. à préfent 
)ioême le fond n'en eft couvea que d'une 
légère (ur(ace d'eau j & cette meir> qui 
dçit tarir un jour,, cpmmence à laiffcî 

M ii j 
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, Dès que la vnme , en fiilonnant les.eiM 
4e5 ,. a lancé la ftotte loin da- port de Cy« 
zène>. le vent du nudi Te lève en: frémif-^ 
&nt^ environne de noksorages..Cevent^ 
exerçant fa. fureur fur les. climats de CotÈi 
f mpire>. foulève la n»er^. ôt la chafle loirn 
des lahles de la Libye^ dont il Uiiv fait uui 
iLvage nouveau.. Malheur aux vaii&anx 
dont il faifit la voilb rinalgré tout f effort: 
des cordages y il lofait voler par deffiis lae 
proue> & latirat enflée air delà^ Que le 
Bocfaer k. ploie & Tattadieaux antennes s, 
&, prévoyance eft inutile :: les antennes; 
mêmes Te brâènt ^ & h mât refti&dépouiUé^ 
Ceux dies vaifilèaux qui ont bai^ l&urs 
mâts. 9. échappés: à la fureur du vent^ 
deviennent le jouet d^ l'onde ,, 6c font 
}etés fur îés^ écueils^ Là^ tandis cpie 1% 
proue appuie fur le lable ,. la poupe eft 
&tipendue & flotte ftit les «ux ;, & le 
navire^ emre deux périls> a^ d1ifi<Até,^ 
h terre cpii menace de lé brîféri; die*rstutre «^ 
la vague irritée quis'efforce de Pfenglouiir* 
Le refte de la fïotteeftpliis heureux : em** 
poné loin dSa boxd fur unermer profondie** 
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jr n'eft hatxn que par les flots. Le plujt 
grand nombre des vaiffeaux,^ guidés par 
de fages piloter » & (urs de leur rameavec 
des matelots à qui ce rivage eft connu^ 
vont aborder au marais dç Triipn. Le 
Pieu dont la trompe fait retentir lousle;^ 
rivages dç la mçr, fe plaît (dit-on) dans 
ce lac paifible , qui n'ett pas moins cher à 
PaJlas, Quand cette Déeffe fut née de ja 
tête de Jupiter , çlle vint fur la terre j& 
ce fut en Libye ( car de tous les climats^ 
c'eû le plus près du ciel , comipe le prouve 
jfa chaleur), ce fut là qu'elle defçendit.Elle 
fe vit pour la première fois dan^ le crifta^l 
de ces tranquilles eaux ; fon pied fe pofe 
fur leur rive; & ce lieu fut lî agréable à 
laDéefle, qu'elle en prit elle-même lo 
nom de Tritonide. . 

Non loin de là ferpente le Léthé* Qa 
dit qu'il defcend chez les mons, & qu'ils 
y boivent l'oubli de la vie. Sur ces aiêmea 
bords fleuriflbit le jardin des Hefpcrides ^ 
quijj fous la garde d'un vigilant dragon ,, 
ponoit jadis des fruits dorés i rpais depujis 
Joo^^tcmps il ne conferve plus^ a^uçuçie 

Miv 
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racr i» ixrireiÎŒ. Qac FcGrieiiz (loj 
d^pjg i Iîrr:.T^:rx fcs f rjcîgcs, & a la 
preâff Jcc mcrrcL^^tzx ; il n'îai cfl pas 
«nrrn rrzi qz"L y e-tt anu:efob dans ces 
crf-vETs urc fcck de m les mncaiix cioîent 
db2L-^ès Jr pccnracscfor.Lcs&arsaTOÎent 
redit & la c^uTetircicsfiiiKs, &Iesaibres 
pîr7»cîea fous le poids de ces itchefTes 
reszî^inres. Le foûi en étoû confié à une 
irî>::pc de jcmies yicrgcs; & un dragon , 
dont jamais le fommeil n'àppeÊmm la 
paupière, embraflânt la dgedes arbres ^ 
gardoâ ce jardin précieux. CeftitAlcide 
qui en en!eva les finies , & qui, laîfiant ta 
foret dépouinée de fesfféfors, tes apporta 
<îans l^ArgoIide au tjran qui lui comman- 
doit. 

La floue écliappée aux écueils des Syr-^ 
ihes, aj-ant donc gagné ce rivage i ne 
s'expota point an delà; mais fous le fifs 
' aîné de Pompée , eHe fe tint dans les ports 
'de ta côte la plus riche de ta Libye : fe 
Telle fut recueilli par Caton fiir tes mêmes 
bords d'où it étoit pani. Mais la vertu de 
ce Héros ne pouvant fe réfoudte à do 
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îneurer oiiîve, il ofe fe frayer une route 
par des régions inconnues; & fe confiant 
à fes armes, il veut tourner, du côté de 
la terre , les Syrthes qu'ail n*a pu franchir!, 
LTiiver même l'y détermine, car il lui 
interdit la mer : les pluies qu'il fait efpérer 
Vaflurent ceux que les chaleurs eflfrayerit; 
& la faifon qû^adoucit le climat , & le 
climat que la faîfon tempère, femblent, 
'dans cette longue route , devoir épargner 
au foldat ce qu'un foleil brûlant, ou ce 
qii^un âpre hiver lui feroient fouf&ir l'ùil 
fans Pautre. 

Caton, avant de s*engager dans ces 
vafles plaines de fable oii régné la ftérr- 
lité , tient ce difcours à fon armée. « O 
«vous (il), iqtùen fitivant mes drapeaux, 
^e denaandeî: qu'à mourir libres-, & qu'à 
dérober votre tête au jmtg, iene^s vbsamès 
préparées aux grands efforts de la vertu 
^ à des travaux dignes d'elle. Nous allons 
traverfer des déferis htùtés par le foleil, 
"OÙ l*on trouve à peine quelques foarcTes 
Veau, & qui font peuplés de ferpehi 
venimeux. Le voyage ^eft pénible i & je 
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ne le propofe qu'à ceux qui ont renoncé 
au foîn de leur falut» 8c pour qui c'ell 
âflez d'aller au fecours des lois & de la 
patrie expirante. Que ceux-ià feuk vien- 
nent avec moi à travers des labiés ou 
jamais avant nous les pas de l'homme ne 
furent imprimés. Car je ne veux tromper 
perfonne , ni engager imc foule timide ^ 
pe fuivre > avec la crainte au fond du 
cœur« Je ne veux pour compagnons quq^ 
ceux dont le courage s'accroît dans les 
dangers » & qui » fur nfia foi & à mon 
exempte» ne connoiflent rien de plus 
beau ni de {^as Romain ^ que defouSrir 
même les plus grands niaui:. Mais fi quelr 
qu'un a befoin qu'on lui réponde de fo» 
Iklut» s^il tient aux douceurs de la vie^ 
qu'il s'eut aillq chercher un maître par un 
chemin plus facile & plus fur« Dès quç 
j'aurai mis le pied fur le fablç » que le 
foleil darde fur moi fes feux , que des 
ferpens gonflés de v&ain m'çnvironnent j 
fe veux éprouver le premier lou^ les pé'- 
rîls qui vous menaceront. Si quelqu'une 
ne voit boire avwt luij qu'il fe plaiigae 
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4e fouffirir la faif ; qu'il fe plaigne de la 
chaleur > s'il ne voit chercher ua om- 
brage; qu'il fe rebute d'aller i pied» s'il 
me voit aller à cheval à la tète de mes 
cohortes 1^ ou fi on diflingue à quelque 
marque le Chef entre les foldats. Les fer- 
pens> la foif, la chaleur ^^ l'aridité de cea 
vaftes plaines font des délices pour la 
vertu. C'eft dans les dures extrémités que 
la patience triomphe & jouit d'elle-même* 
Une ame honnête n'a jamais unt de joie 
que lorfque» pai de grands e0brts> elle 
s'éprouve Se fe reflent« Bu refte> il falloir 
tous les maux que la Libye nous prépare, 
pour nous fauver du déshonneur attaché 
à la fuite» & finre voir que ce n'en ni la 
peine 9 ni le dax^er que nous fuyons »•* 
' Ainfi Caron pénètre & remplit tous les 
eœurs du feu de fa venu» & de TaoKHif 
des travaux pénibles^ A Tinflant même, il 
|>rend fa route fur ce rivage qu'il ne doit 
plus revoie j & h Lîby^>^^ ce grand 
Homme ta *rte 'enfeveli dans un humble 
tombeau, s'empare de fa deftinée, qu'U 
luit avec tranqiûlUté. 
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Si l'on en croit l'opinion commune^ 
r Afrique eA la, troifieme panie du monde; 
mais, par fon étendue & fa pofition , elle 
fait partie de l'Europe : car du Nil au Ta- 
nais y également difians l'unie l'autre da 
détroit par où l'océan s'eft répandu dans 
les vallons que lui ont cédés les bords de 
l'Europe & de la Libye, l'Afie occupe 
feule un plus grand elpace que l'Afrique 
& l'Europe enfemble. Elle partage avec 
Fune les climats du Midi , les climats du 
Nord avec l'autre; & tandis qu'elles deux 
s'unifient pour embrafier l'Occident, tout 
l'Orient eft occupé par elle» 

La Libye n'eft fertile que vers les bords 
où le foleil va fe coucher dans l'onde ^^ 
encore n'a-t*elle point de vives fources 
qui l'arrofent; mais quelquefois les âqui* 
Ions y vont répandre en pluie les nuages 
du Nord , & ta férénké de noure ciel fait 
la richeflTe de cette terre. Elle ne produit 
rien de pernicieux : ni l'or^ m le fec nq 
germent 4ws fon fein ; elle n'cafâaie au^ 
cun de nos crimes» Innocente & pture» 
die ne contient que les élcrocns de la 
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végétation.. Ce qu'elle a de plus précieux > 
ce font des forêts de citronniers, dont' 
inêmefes peuples ignoroient l'ufage. Pour 
eux , le feuillage & l'ombre de ces bois 
•en faifoient toute la valeur. Ce furent nos 
mains qui. portèrent la hache dans ces fo- 
rêts inconnues , quand notre luxe alla ^ 
chercher aux extrémités du monde des ta- 
bles 9 ainfî que des mets pour les délices 
de nos feflins. Mais ia côte qui embrafle 
les Syrthes , placée fous un ciel trop ar- 
dent, & voifine de la brûlante zone» 
étouffe fous un fable aride les dons de 
Cérès & de Bacchus. Aucune racine n'y 
trouve à s'attacher & à fe nourrir : cette 
ferre a perdu les germes de ia vie {12); 
& le ciel ne prend aucun foin de lui ren- 
dre la fécondité. La nature y languit dans 
un ftérile engourdiflement, & l'influence 
des faifons ne fe fait point fentir à ces 
fables arides. Seulement il y naît ça & là 
quelques plantes fauvages, dont le Naza- 
mon fe nourrit. Ce peuple dur & farouche 
habite nu aux environs des Syrthes ; il 
fait fon butin des débris des vaifTeaux 
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qui font jetés fur les écueiis. Du haut 
des fables du rivage^ ces brigands atten* 
dent leur proie ; & fans que jamais aucun 
vaifleau arrive au port , ils en recueillent 
les richelTes : c^eft ainfi que» par des nau* 
frages > le Nazamon eft en commerce avec 
tous les peuples de iMniVersi 

Telle eft la route que l'auftère vertu 
ordonne à Caton d^ofer fuivre^ C'èft là 
qu^lne jeuneffe, qui fe croyoitdu nioin$ 
en fureté du côté des vents & des tempêtes » 
retrouva tous les périls » toutes les frayeurs 
de la mer; car le vent du midi (n) eft 
bien plus furieux fur ce rivage que fur les 
flots > & y fait bien plus de ravages^ La 
Libye n*a point de montagne (15) qui 
s'oppofe à fa violence , ni de rocher qui 
rompe & qui difllipe fes tourbillons ra** 
pides* Il n^y rencontre point de forets fut 
îefquelles fes efforts fe brifent » & où il fe 

[a) Aociennemcnt ( dit Plutarque^ il émut une 
telle tourmtnle en ces plaines-li , & y enleva de 
tels monceaux de fable , que cinquante mille 
bommes de Tarmée de Cambife J demeurèrent 
^nfcvclis. yie d* Alexandre. 
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iafle à tordre & à déraciner des chênes 
tlurds par les ans* Sa courfe eft libre dans 
Kes vafles plaines , & il y eiteree fans pb(^ 
ta^Ié toute la rage qu^Eole infpire à fes 
enfans ; mais il ne mêle point de nuage$ 
ichargés de pluie aux tourbillons de Table 
dont il obfcurcit l'air: c'efi Une colonne 
de pouflîère qu'il élève & tient fufpendue, 
fans en laifler échapper ni retomber le 
ilbmmet Le malheureux Nazamon voit le 
fol qu'il habite etitevé & fes cabanes ren^ 
verfées $ le toit qui comnre te Garamante» 
vole dirperfé dans les airs^ La flamme ne 
lance pas plus haut les corps qu'elle fait 
éclater; & autant qu'on voit s'élever les 
flots de fun^ée qui éclipfent te joar> autant 
«'élèvent vers te ciel ces noirs volumes de 
pouflTière. Cette tempête^ qui afTaillit let 
Romains, fut plus violente que jamais: 
«lie aurott ébranlé la terre » ii la Libye eût 
été formée de durs rochers qui , dans leurs 
flancs y euifeni emprifonné ce vent (o\x^ 
gueux. Le fbldat (14) ne peut plus fe tenir 
debout ; le fable même qu'il foule aux 
pieds , s'échappe & fuit fous fes pas chan** 
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celans» Un tourbillon impétueux emporte 
& roule dans les airs les cafques , les bou- 
cliers , les lances. Qui fait^même à quelle 
diflance il les fit voler ; fi ce ne fut pas un 
prodige de voir ces armes . tomber du 
ciel (a) y & fi on ne reçut pas comme uix . 
préfent des Dieux cette . dépouille des 
hommes : ainfi peut-éire un vent du Midi 
ou du Nord avoit arraché à quelque peu- 
ple de l'Aufonie ces boucliers qui toni- 
bèrent aux pieds des autels de Numa , Se 
que l'élite de la jeuneffe Patricienne porte 
dans nos folennités. Toute Parmée (ly) 
s'étend fur la terre, dont la furfacc eft 
b.ouleverfée; &lefoldat, depeurd'êtra 
enlevé, ramafTam les plis de fa robe, fe 
tient non feulement couché, mais des 
deux mains ancré fur le fable : à peine 
encore en eft •ce affez; & des qu'il fç 
croit affermi par fon poids & par fes ef- 
forts, des flots de fable l'enfeveliflent. 
C'eft pour lui un travail à chaque inftant 
nouveau que de s'en dégager; & forcé 

{a) Cela eft outré; mais c'eft un de ces traits 
€{\K Ton pardonne a un jeune ppçte. 

enfîa 
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tenSn çie fe lever de;bout, il fe trouve 

encore invefii par un monceau de pout 

fière, .' : \ . ,' "^ 

. Dès' que le vent. s'eft ^paifè, & que 

les nuages de fable qui , obfcurciffoiem 

l'aiç, fe diffipent^ IVpçe Romaine ne 

voit plus dans cette .foïitude . îmmenfe 

aucune. t;race de fa . route ^ ^ n'a -^ plus 

pour indices des lieux qijç )es g^res qu'on 

ja pour, guides fur la vaûe plaine derniers» 

L'horifon de la Libye, laifle même au 

rieflbus de lui nombre, d'itoiles qui, vers 

le pôle-, dirigent les matelots. La férénit^ 

d'un ciel brûlant (i d). eft pour le (oldat un 

^ouveau fupplice. Spn <:prps cft ,xremp!é 

de fueur, & fa bouche embrafée. d'ujpte 

ibif dévorante. Alors on découvre de loin 

xine veine d'eau qui fiiti:e à peine à tra*- 

.vers le fable. Un foidat creulant . cette 

ioible.fo.urce, y puifc un peu d'eau dans 

fon calque & va l'offrir au Générale. 11$ 

avoient tous la gorge remplie d^une brÛT- 

iantepouffière, & cette liqueur, dans les 

mains dé Caton , excitoit Peiïvîe detoût^ 

rarmée $ mais Caton , au (bldat qui la lui 

Tome IL a 
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prèfemoît: cc^tioi (dit-îl), me crôî$-ta 
le feùl fans veitu pàtmi tant d^bmhies 
de courage, & m'as-tu vu jufqu'à préfent 
fi amolli , fi peu capable de foùtenîr ces 
premières chateursf Homme indigne, tu 
inérherois que, pour te punir, je te fifle 
boire cette eau en préfence de tous ces 
bravée gens qui éprotivent h foif & qui 
rcndùrént». Alors, avec indignation, il 
fèité lé cafque par terre , & Peau répandue 
leur fuffit à tous (à). 

On approcfaoit (17) de ce temple élevé 
Hans les dëferts du Garamante ,*flt le feul 
qui fut en Libye. Il éft cônfacré à Jupiter 5 
maii Ife Dieu tfy èft pas repréfenté là 
foudre' à la maîn^, cômAiè fur nos àuteîs": 
a a des cornes de b'eHér, & on i^appèllè 
'Amnion. La ftrnâure de ce temple ti'étàlè 
poTAt une pfofetie Içnètgnifidente : ni le 
Tubis , ni l'or <ïe l'Orient h'eclate dân^ 
les oïftandei qu'on yfufpend; Sk^ubiqiïe 

^ ,,{a) Pareille chofe étoU arrivée i Alexa*idrc, 
loirqu"*!! potttfuiyoit Darius. Plut. VU à!A^ 



Digitized 



by Google 



feul adoré des peuples de l'Ethiopie, de 
l'Arabie, Se de PInde» ce Dieu efl pauvre, 
fon temple eft pur ^ il y garde inviolable^ 
nàeiït la fimplicité de fon premier €ultej 
& depuis tant de fiècles, il fe défend 
encore du luxe de l'Afie & de Por des 
Romains* ^ ' - 

Une foret verdoyamé, dont le temple 
cft environné , atteftè qû'urt Dieu y téfîde; 
car les fables qui s^étendént depuis les 
murs de Bérénice jufqo*à la ville de Leptis, 
n'ont jamais produit vin fièuillagej ôc là 
forêt d'Ammon eft une merveille unique 
dans ces cUmatsv'Une fontaifie qui coule 
Jprès dû temple, eft la caufe de ce pro- 
dige* Lé limon qui fe mêle au fable qu'elle 
arrofev le lie en l'humèdant, &r compôfë 
avec lui une ten?e fèûple & fertile. La 
forêt cependant rfeft pas affez touffue 
pour faire obftacie aux traits du jour, lovC- 
qu'il fe balance au pltfs haUtdu ciel. L*âf- 
breà»peihe alors en défend/a lige,' tam 
les rayons qui Penvironnfentchaflent l'om* 
bre vefs le centré *& fabrègent de tout 
côéés.'Ori a reconnu que <fdi là que lA 

Nij 
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cerclé du folRice touche à celui des fîgnel 
du çieJ. 

. Les peuples de l'Orient afliégeoient le5f 
portes du temple , &-çlemandoient à<:on- 
fuiter l'oracle de Jupiter; mais la foule 
pVuyrit avec refped devant le Général 
Romain. Les amis de Caton le conju» 
roienc d'éprouver la vérité de cet oracle 
fi célèbre dans runîvers, & de juger par 
lui-même s'il cnéritoit fa renommée anti* 
que. Labienus étoit celui qui le preflbit 
le plus inftanunent (x8) d'interroger ie 
ciel fur les événemens cachés dans l'ave- 
nir. :.« Le hafard (diC^it-il), ou plutôt 
notre bon dçftin fait itrouver .fur notcç 
paflage l'oracle du plus grand des Dieux; 
de quel prijip fes coutils ne foqt-ils paç 
l^our nous f II p^t nous conduire au 
4elà des Sjçrthes, & nous éclairer /ur les 
iuççès divers que cjette guerre doUavoir: 
car, à qui l^s Pjeux^confieroipptrils plus 
jUB|in)ément leurs fecrets qu'à la f^nteté 
4e Caton.f :Vqtre,yig,a toujours eu pour 
fègle leur fuprême loi. Uo pieu ,vous 
^Ijyre & VPys^gBÎde» Voici pour voii4 
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ttne occafion de communiquer avec Jvh 
pî(er. Demandez-lui quel fera; le fort .d« 
Céfar & le deAin de Rome ? Si les pea^ 
pieS) rentrés dans leursdrohs, verront lent 
liberté & leurs lois rétablies, ou fi le fïxik 
de la guerre civile fera perdu pour Punir 
vers, Rempliflez-vous de l'elprit divia 
dont vous confulierez l'organe; & pat. 
iîonné pour l'âuftère verw, demandes 
aux Dieux en quoi elle confifle; .demaa* 
dez-Ieur une régie infaillible de juflice:& 
dlionnêteré)». Catoiv, plein de. la divinité 
qui réfidoit en iilehce au fond de fdn ame^ 
prononça ces paroles dignes de. l'antre 
prophétique : « Que veuxrtu , liabienus^i 
. que je demande f Si j'aime mieux mourir 
libre 9 les armes à la main, qpe de vivre 
fous .un tyran; fi cette vie n'eft rien que 
k retardement dfune vie heureufe &duc- 
, rable j s'il y a ^elque force au monde 
qui puiffe nuire à l'homme de bien j S 
. te Fonune perd lès menaces> quand ellie 
s^attSKjue à la vertu j s'il fufEt de voulait 
/ce qui §ft louable, & li^lis fuccès ajouse 
à ce qui efl honnête f Nous favQns^tout 

mi 
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cela y Se Ammon luinnéme ne Je grdr erok 
|>as plus profondément ààns- nos cœurs. 
Nous^ /bmmes. tous. dans, ia- main des 
Dieux;. & que leur' oracle fe taife^ ce 
fi'eft pas. moins, leur volonté cgie nous 
accotnpUflbns. La Divitmé n'a pas befoin 
de paroles r celui qui nous fait naînre^ 
nous dii^. <piand nous naiflbns,. tout ce 
^e nous <lévons (avoir. Il n'a point 
dhoiiï dts fables ftériles pour ne s'y com- 
muniquer qu^ un petit nombre d'hommes ;. 
ce n'êft point dans cette pouffière qu'il a 
'caché la vérité.. La Divinité a-t-elle d'autre 
demeure que fct tcrre^ Tonde» le ciel , & 
ie cœur de l^omme jufle ^Pourquoi cher- 
cher S loin des Dieux T Jupiter efl tout ce 
que m vois , tout ce que tu fens entoîr* 
même* Que ceux qui ,, dans un avenir 
douteux, ponent une ame irréfohie y aient 
befom d'interroger fe fort i pour ixtoi ,, ce 
n'eit point la certitude â^s oracles qui me 
xaflurë » mais la c^titude de la mon^ Ti- 
mide ou courageux , il feut que l'homme 
Mieure^ Voilà ce que lupixex a dii^ & c'tft 
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Telle fut la réponfe de Qitppi & fan$ 
chercher à afibiblir la foi qu'on avoit 4 
ce temple 9 il s'en éloigne > laiflant auoi: 
peuples leur Ainmon, qu'il n^a pas voulu 
éprouver. ^ 

Il marche à la tête de Tes troupes > unç 
lance à la main , comme un fimple foldau 
J)ans les travaux qu'ils ont à foutenir » fon 
exemple eft l'ordre qu^il donne* On ne le 
voit ni poné fur un tic y nji traîné fur un 
char. Forcé de cédçr au fommeil , il plaii\t 
le peu de momens qu'il ne peut lui refufer* 
Si 9 après une longue .marche ^ on trp^ve 
«ne eau falutaire 9. H ^ft le dernier à fou^ 
lager fa foif; il fe tient fur le bord, & fait 
boire avant lui jufqu^ux valets de fou 
armée» 

. Si la plus grande gloire eft due ^u plus 
vrainaent homme de bien ^ Sçfi l'on confia 
dèrela venu en elle-même, fans aucun 
égard aux fuccès , ceux de nos ancêtres 
que nous vantons le plus , ne font , près 
de Caton 3 que des hommes lieureux. Qui 
jamais, ou par fes viâoire$,;ou p^ le.fang 
cpi'ont répandu fes arme^, a mérité jaç ^ 

* Nir 
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grand nom ? J'amierôis mieux aroîr fatf 
cette marche iriomphànte autour des Syr- 
Ûics, à travers la Libye, que^de irtontef 
troisfoh aucapitolefuTl)e chardie Pompée, 
ou que de marcher, comme Marius, fur 
b tête de Jugunha. Le voict, Rome, le 
voici le vrai père de la patrie, le Héros 
idîgne de tes autels, celui par qui dans 
aucun temps^ m n'auras honte de jurer ; 
celut dont un jour , fi jamais ta tête fe* 
relève libre du îoug, lur feras fôremenc 
tMi DieiTe 

A mefure qu'on avançoit fous cette 
^6ne, que la rtature a interdite aux hu»- 
tnains , tes rayons du foleît dteverioiem 
plus ardcns, les fburces d*eau beaucoup^ 
plus rares. Cependant on rencontra, a« 
mîliect des fàMes , une fontaine abon- 
dante, mais fi remplie de ferpens, qu'elfe 
avoit peine à les conienir. Le froid afpic 
rampoit fur fes bords ; & le dipfe brûlant 
au nnlieu dés eaux h^ pouvoit éteindre 
4afoif. Caton (ip), qutvitque fon armée 
alloit périr fi elle s'abftenoit de boire è 
«tttQ fource ; Hh Amis (dii-ij), yotce 
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îiraycur eft vaine : la morfure des ferpens 
cft venimeofe , le poifon que leur dent 
diflille eft mortel quand il fe mêle avec 
le fang, mais l'eau dans laquelle ils na- 
gent ne Peft pas». En difant ces mots, 
îl puife de cette eau peut-être empoi- 
fonnée; & dans tous les fables de la Libye^ 
cette fontaine fut la feule dont il voulut 
boire le premier. • ^ 

D'où vient que Pair dé la Libye, (î 
fertile en venins mortels , peuple ces cli- 
mats de ferpens ? Ce n'eft pas à nous d'en 
chercher la càufe j mais une fable répan- 
due à ce fujet dans l'univers, a tenu lieu 
de la vérité. 

Au fond de l'Afrique , & vers ces bords 
où l'Océan bouillonne fous un foleil brû- 
lant, Médufe, tenoit fon empire. Ce fut 
de fon fein que la nature fit naître lei 
premiers ferpens. Ce fut (20) de fa bou- 
che hideufe qu*on entendit, pour la pre- 
mière fois, fortir leurs fi Siemens aigus, 
& qu*on vit leur langue élancée agîtef 
fcs mobiles dards. Comme une longue 
chevelure ils fe déployoient fur fon dos^ 
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& la Gorgone fe plaifoit à les feniir fiott€f 
fur fes épaules* Autouf de Ton front fe 
dreifoient les couleuvres entrelacées > &c 
Je venin des vipères découloit de (es che-* 
Veux. Son regard frappoit tous ceux qui 
la voyoient en face » d^une mort qu'ils 
n'avoient le temps ni de craindre, ni de 
fentir. Le corps étoit pétrifié avant que 
J'ame en fut détachée. Ni le père de Mé- 
dufe (a)^ ni fa mère Céto, ni fe^ fœurs 
Its Gorgones ne peuvent la regarder ^ 
aucun des animaux ne foutienc fa vue % 
les ferpens même de & tête fe replient 
en arrière pour éviter fon afpeâ. En la 
voyant, les oifeaux du ciel tombent et^ 
cailloux, les bêtes féroces fe durciiTent 
en pierres, les peuples voifîns de l'Ethior 
pie éprouvent le même fon : ce fut pat 
elle qu'aux bords du couchant , Adas » 
qui debout foutenoit le ciel, fut tout à 
coup transformé en montagne; & lorfque 
l'épouvante régnoit parmi tes Dieux » 
Pallas, portant fur fon égide la tête de la 

»l ■— — ^ Il J . ■ ■ ,. 1 l^lll y w ,«»— 1^ I I B M 

(a) Fborcu8,Diea nsaria, fils de Keptitoç% 
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Ccwgone, termina la guerre des Titans, 
en le% changeant tous en rochers* Palias 
avoit deniandé cette tête à Perfée pour 
prix du fecours qu'elle lui donna» lorC- 
qu'avec les ^les de Mercure & fa faux 
ruiffelante encore du fang d'Argus, le 
fils de Jupiter & dé Danaé fendit les airs 
pour aller combattre Médufe. Palias, en 
lui traçant fa route, lui donna un bon-- 
dief d'airain , dans lequel l'image de la 
-Gorgone fe réfléchiroit à fes yeux. Mé- 
dufe étoit plongée dans un fonaraeil pro- 
fond, qui fut pour elle celui de la mort« 
Mais (21) tous fes ferpens 0*étoient pas 
«idormis : les uns tomboient languiflam- 
ment fur fon vilâge & fur fes yeux fermés 
à la lumière , les autres veilloient à la dér 
fenfe de fa tête. Perfée étoit faifi d^effroi; 
mais Palias dirigea fon vol , & guidant 
•elle-même fa main tremblante, elle fit 
tomber fous le tranchant du fer cette tête 
.eflFroyâble , armée de ferpens,. Combien 
plus terrible en fut l'âfped après qu'elb 
eut été tranchée ! Quels flcxs de venin 
elle répandit 1 Combien de morts xahik 
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fa vue ! Pallas elle-même en eut horreurj 
& pour (auver Perfée qu'elle eût pétrifié» 
quoiqu'il en détournât Tes yeux , elle & 
au vifage de la Gorgone na voile épais 
de fes cheveux 9 & du ttflîi de fes cou- 
leuvres : ainfi le fils de Danaé enleva au. 
ciel la tête de Médufe. Il alJoit diriger 
fon vol fur les régions de l'Europe; mais 
Pallas lui ordonna d'épargner ces fertiles 
champs, Qc les peuples qui les culti voient» 
Car qui n'eût pas levé les yeux pour re- 
garder Perfée fendant les airs f Et c'eH 
étoit fait de tous ceux qui auroient va 
la tête fatale. U prend donc une route qui 
Péloigne du couchant» & qui lui fait trar 
verfer les fables^ de la Libjre , folitudc 
îmmenfe, qui ne reçoit aucune efpèce 
de culture, & q^ie la nature a livrée auK 
feux dévorans dafoleîl.. Cette-terre, cor^ 
damnées à la ftérilité , & qui jamais n?a 
rien produit d'utile, dès qu'elle eft arrofée 
du fang <fue diflilk la tête du monftre^ 
conçoit' 8c couve dans fou fein les germes 
qfu'y répand cette pluie empeftée, & qu^ 
iofaiente la chaleur. De là font éclQS:(dk 
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là Pable) rafpic i le feps , le dipfe , le 
prefter, & le cérafte , & le fcytale^ & lo 
rapide jaculus, & le bafilic , dont le fquffle 
eft mortel à toiu les autres ferpens, & voos 
qu'on révère dans nos climats Ça)^ dra- 
gons ailés ^ brillans d'écaillés d'or , & 
fans venin par-tout ailleurs que fous ie 
ciel ardent de la Libye ; vous vous lancez 
^u haut des airs fur les taureaux que votre 
queue embraffe, & qu'eHe étouffe dan« 
£cs replis. La mafle énorme de l'éléphailt 
ne le garantit pas hii-mênie^ C'eil par un 
chemin tout femé de ces ferpens veni- 
meux » que Caton mène fes foldats en- 
durcis à la fpuï&ance, & il, a la douleiuc 
<ie les voir périr de blefTures prefque in- 
vilibles 9 & dans des tourmens inouïs^ 

Au lus, jeune porte-enfei^ne^ Jfe fent 
«mbrafé d'uri fçu qui le dévore j le venia 
qui coule d^ns fes veines eft celui d'tui 
dipfe , dont la dent fubule s'eft à peine 
laiifé fentir. Aulus prend cette ardeur 
pour ce^le de 4a foif : ni l'honneur de fes 

(a) Les Grecs legzfpeloïenX j^^athodamoneSn 
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armes » ni la voix de Caton affligé de It 
voit fouffrir, rien ne le retient j il jette 
fon enfeigne^ il court furieux çà & là, 
cherchant une eau qui le dcfahère ; de 
fon épée enfin il fe coupe les veines , & 
il s*abreuve de fon propre feng, Caton 
ordonne qu'on fe mette en marche pour 
dérober à fe$ foldats ce Ipedacle décou- 
rageant^ mais un objet plus- douloureux 
encore fe préfente à lui. Un Romain , 
nommé Sabellus, fe fentant mordu par 
un feps» l'arrache aufli-tôt de la plaie oà 
fes dents enfoncées tenoient obftinément ; 
*& du fer dé fon javelot , il le perce & 
rattache à la terre. Le feps , quoique le 
plus petit, eft lê plus ctuel de tous ici 
reptiles. A peine fort veniiî a coulé dans 
les veines , que tes chairs fôhdeht comme 
la neige , qu tomme la cire aux rayons 
dû foleil , & les os reftetit dépouillés j les 
os mêmes en font pénétrés , & il les réduit 
en poufficré , fans laifler aucune appa- 
rence du corps qu'il a confumé. Un autre 
genre de mort fuçcède. Un foldat Marfe, 
appelé Nàtïdius, reçoit l'atteinte du pref- 
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comme l'eau dans l'airain brûlant; un 
rouge de feu colore fon vifàge j fon corps 
s^enfle, fa peau fe tend, fa forme natu- 
relle eft comme enfevelîe dans une monf- 
Irueufe maffe; fes compagnons, n'ofant 
i'inhumer, s'éloignent de fon corps hi- 
deux, dont le volume s'accroît éncore,& le 
îaiflent en proie aux oifeaùlc voraces qui 
s'abftiendront d'y toucher, & aux bêtes 
féroces qu'un trépas foudâîn ptinira d'en 
^voir fiait leur proie. 

TuUus, magnanime jeune homme 8c 
ïeâateur paflîonné de la vertu de Caton, 
, expire de la morfure d'un ferpent non 
taioins redoutable : au lieu de fang, c'eft 
un poifon vermeil qui jaillit de tomes fes 
Veines : fa bduthe le vomit à grands flots , 
iks yeux lé répandent çn larmes*, fes 
pores l'exhalent en fueuf; & tout fon 
corps n'eft qu'une plaie. Pour toi , mat 
heureux Lévus', c?eft Tafpic qui fait couler 
nin froid môirtel jufqu^à ton cœuf* Sans 
qu'aucune douleur i^annonce fa morfure, 
tes yeux aj^péfantis font couverts d'ua 
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épais nuage 9 & le fommeil te conduj| 
chez les morts* Le ferpent JacuJus, aur 
près duquel la pierre qui fe détache de 
la fronde , & la flèche qui part de la 
main du Scythe» feroient lentes à fendre 
l'air y atteint le brave Polus à la tempe { 
& la vie, pour lui échapper , n'attend pas 
l'effet du venin. Que fcrvit à Murrhus 
d'avoir percé un bafîJtc du fer de la lance f 
Le poiïbn fybtil & rapide s'infînua le 
long du bois que tenoit la main du jeune 
homme : il en fentit ^'atteinte y & dans 1$ 
même inftant> il fe coupa la main d'un 
coup de fpn épée; alors voyant , exempt 
de péril , le venin dévorer & proie , îjl 
s'applaudit de lui avoir livré cette partie 
de lui-même. Qui croiroit, à vou le fcor* 
pion^.qu'il eyt la force, dç donner uçie 
Biort (i.pséqipitée f Qui craindroit de 
/oulçfle fable où. fejienjt caché l'imper- 
ceptible folpuga f'Les Parquf s'cependant 
leur ont donné des droits fur Jes jours de? 
ibibles moneis, Se les. Romains en font 
l'épreuve* Ni le jour^r ni Ja nuit ne leu^ 
.laiffe^un repqs uranquille ; la terre où il^ 

Aï 
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fe couchent leut eft fnfpeâej ils n'ont 
pour lit ni chaume, ni feuillage; ils font 
étendus fur le fable, expofés à mille 
morts. La chaleur de leurs corps attire 
les fèrpens^ que faîfit la fraîcheur des 
nuits; & ce n*eft qu'après les avoir ré- 
chauffés dai>s leur fein , qu'ils fe réveil- 
lent à leurs morfures. 

Ce qui les défefpère, c'eft que n'ayant 
pour guide que le ciel (21), ils ne con- 
noiffent de leur route, ni la mefure, ni 
le terme : « O Dieux C s'écrioieni-îls fou- 
vent ) ! rendez-nous les combats que nous 
fuyons, rendez-nous les champs de Phar- 
fale. Pourquoi faire périr indignement des 
hommes de courage , qui ont juré de 
mourir les armes à la main f Ici , c'eft 
le dipfe & le cëraftc qui nous font la 
guerre , & qui combattent pour Céfar. 
Qu'on nous mène donc fous la zone tor- 
ride, fous le char du foleil^ nous y péri- 
rons , mais viâirhes des aftres du ciel > 
non des reptiles de la terre* Ce n'efl pas 
de l'Afrique, ce n'eft pas de toi, Nature, 
que nous nous plaignons. En livrant cette 

Tome IL Q 
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terre aux ferpcns, tu l'avoîs inierditc aux 
hommes. Tu la rendis ftérile pour les en 
ccaner» & pour les garantir des poifons 
qu'elle engendre. Ceft nous qui fomme^ 
venus malgré toi habiter parmi les fer- 
pens* Qu'il nous voit bien ^punis celui 
des Dieux qui ^ pour rendre ces champs 
de la mort inacceflibles aux humains , % 
place , d'un côté , les écueils des Syrthes, 
& de l'autre , la zone brûlante ! qu'il nous 
voit bien punis d'avoir enfreint fes lois l 
Peut-ênre approchons-nous des barrières 
du monde , & allons-nous pénétrer dans 
les retraites les plus cachées, les plus 
profondes de la nature. De plus grands 
maux peut-être nous y font réfervés. N'eft ' 
ce point là que l'élément du feu fe mêle 
avec celui des eaux, & que le ciel afFaiile 
la terre f Car nous ne connoiffoiis rien 
au delà des fables de la Libyç , & nous 
ri^retterons peut-êtrç ce défertrenapli de. 
ferpens : en eux du moins la vie exifle,; 
l'homme y peut refpirer comme eux. 
Hélas ! nous ne demandons point à re- 
voir les champs dcnoure patrie :1e doux 
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climat de l'Europe, le beau ciel de PAfîc 
e/l trop loin de nous j maû l'Afrique w 
eft-elle^où l'avpns-pous Jaifleef Quand 
nous avons quiué Çyrèn^^ le froid de 
Phiver s'y faîfoit femk* Dpw le peu 4e 
chemin que nous ayppi; fait, l'ordre des 
faifons eft-il renverfé ? Npus ^vons fins 
doute pafle le milieu du de! } noys ayan- 
çons vers l'autre pplej w^w faifons le tour 
de la terre. Peut-çtrc Rome en c^ mo- 
ment efl-elle fous nos pipd? * i^ ! pour 
toute confolation dans i^qs peines , nous 
demandons que nos ennemis, que Céfy: 
lui-même ofent nous ppurfuivre par o\x 
.nous les fuyons». 

Ainfi leur dure patiwce fe foulageoit 
par des plaintes. Mais cç qui leur fait 
fupporter ces travaujf, ç'eft la vertu de 
leur Chef, qui , coujché comme jcux liir 
le fable , défie à toute heure la Fonune 
de triompher de lui. Il partage feul toû^ 
les maux qui défolent fon armée. Par- 
tout où il efl appelé il y vole , & il y 
apporte plus que la viç,. la force de fo^f- 
frir la mort. En expirant devant lui, oq. 

Oij 
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n'oferoit laifler échapper une plainte. Et 
quel pouvoir aiiroient les plus granch 
maux fur Pâme de celui qui fait les vain- 
cre, même dans Tame des autres, & dont 
le feul afpeâ leur apprend que la douleur 
ne peut rien f La Fortune enfin ^ laffe d*é- 
prouver ces malheureux, leur offrit un 
fecours (î long^temps attendu. 

Il y a parmi les Martnarides un peuple 
qu'on nomme les Pfylles (a). C'cft le feul 
dans tome la Libye pour qui les ferpens 
ne foîent point à craindre. Il joint contre 
eux la vertu des herbes à la force des 
cnchaniemens , & il femble avoir fait un 
pade avec la mort. Ce peuple eft fi per- 
fuadé (22) que fon fang ell incorruptible 
au venin j qu'auflî-tôt que fes enfans vien- 
nent au jour , il les expofe à la morfure 

(a) Caton (dit Flotarqne) amenoit avec lui de 
ces hommes qu'oo appelle en Afrique les Pfyl- 
les, lefqueU guéiiiïent les morfures des ferpens» 
fucent le venin avec la bouche , & charment Se 
enchantent les ferpens mêmes , de manière qu'ils 
-les rendent comme évanouis , •& n'ayant pouvoir 
.aaciia de mal ùkcJ^U de Catan £ Utiquù 
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de l'afpic , pour éprouver fi en eux ce 
fang n'a point fouffert de mélange adul- 
tère. Ainfi Toifeatt de Jupiter ,. dès qu'il 
à fait éclore fes petite , les préfeme au, 
foleil levant; & ceux dont Vatil fixe a 
la force de foutenir Fédat de fes rayons,, 
font reconnus & nourris par kur père^ 
mais ceux que la lumière blefle & qui 
baiffent les yeux, font abandonnés; L'é- 
preuve de la riaiiTance eR la même parmi 
les Pfylles : ils ne reconnoiflent pour leuç 
enfant que celui qui, fans être eftayé, 
joue avec les ferpens qu'on lui met dans 
les mains. Le don que ce peuple a de 
les enchanter , ne lui eft: pas feulement 
utile à lui-même, il remploie encore an 
falut de fes hôtes , auprès defquels il veille 
à leur défenfej & la piété eft Tunique 
refuge de l'étranger dans: ces climats. Ce 
fut elle qui fauva l'armée de Caton. Ce 
bon peuple fuivoil fa marche; & lorfque 
le Chef ordonnoit de dreffer les tentes^ 
les Pfylles prenoient foin de purifier le 
camp, en brûlant à Tentour les herbes 
dorantes qu'ils lavent employer à jetira 
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énchantemens. Aînfî, lefoklat pââbk cfe^ 
nuits tranquilfes. Mais fi quelqu'un , pen- 
dam le jour, hVoit reçu ^atteinte de ces 
reptiles veftirtiêux , e*étok alors <|ue Tarit 
des PfyUes Bfoit deà char cives les plus fort» 
pour artctcr le côtirs du poifon ,. & p<>ur 
te retirer des toutes* Si la force de* htthti 
enchantées ne fttffit pas, its appliqueru 
leur bouche à là plaie ^ ils prelTent le 
tenin sfvec leurs lèvtës, ils rexprinment 
avec leurs dents » & Hs reconnciilent au 
goût le ferpent qiii Ta difiillé* 

Soulagée par Imt fecûurs, fàriïiée sV 
yançok à travers ces Campagnes ; & la 
luneavoit déjà renourelé, perdd &reprk 
fa, clarté , depuis qu'dte voyoit Caton 
errer dans ces fables flériles. 

Cependant la terre fous leurs pas coni* 
mençoit à s^affémaîr. Se (a coI1fiftancé^ 
antionçoit l^huriiidité qui la fertilife ; déjà 
même on voyoit de loin s'élever àis ar* 
bres , peu touffus encore & clair-femés fur 
Fhorifon; déjà l'on découvroii quelques 
rabanes couvertes de chaume. Q quelle 
fut la joie cbs troupes , ioirfque» poifir 
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prëfage d'un plus heureux, climat , elles^ 
virentv pour la première fois, de tiers^ 
Bons venir à leur rencontre ! Leptis étott 
la ville la plus prochaine; & ce fut dans* 
ce féjour tranquille qu'elles pafsèrem uit 
hiver exempt des chaleurs., du Miàl & 
des frimas du Nord, 

Dès que Céfar, raflaCé de fang, fe fut 
éloigné de Phàrfale ( ^), il écarta touâ 
autres foins pour s'attacher à poûrfuiFre 
fon gendre,. Après avoir inutilement lui vi 
fes tracesTur la terre y guidé par la rèno*n-* 
mée, il le chercha fur les eaui; Il tra-^ 
verfe le Bbfphoré de Thrace, il toit cç 
rivage fameux par les amours d'Héro, & 
èetté mer où péril Hellé, & qui depui* 
€n a pèi^é le nom (t)l De là il gagné la 

■ il I I . ■ . r , ,' i ■ I I 1 I I ' , I . n i 

(a) IIU PharfaUMdttb moratus.,. tertiâ diê: 
proféffus efi verjus OrUntem , quàPompeiumfi^ 
gam intéîidî0 didicerat^ A^^. de bell. clv. lib* tv 
€efàt Briitus.(fclottPlutarqàe) qui, parconjec-ï- 
tore ] indiqua ï CéCA la: route qat Pompée avoii 
prife. Vie de Brutus^ 

(^) Madicis nâvigiis. HeUefpontum trajet 
c&/«/\ Cafpus. cum parte trinmium fupervcnit ^ 
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côte de Sigée (25), & ces bords dont fi 
lenoiiunée It remplit d'admiration. li par- 
court les rives du Simois, & le promon- 
toire de Rhœté ,. confacré par k tombeai* 
d'Ajax. Il marche à travers, ces. ombres, 
qui doivent tant au génie des. poètes, l II 
erre dans les champs de la fameufe Troie; 
il cherche les traces des murs élèves par 
Apollon. Quelques buiffonsftérUes^quet 
ques troncs de vieux chênes couvrent ie& 
débris du palais des Rois & des tcuapies 
des Dieux*. Troie entière eft enfevelîe 
(bus des ronces;, (es ruines mêmes ont 
péri* Il reconnok le rocher où fut en- 
chaînée Héfioae ,. & la forêt témoin des, 
ammirs d'Anchife & de Vcnw, & l'aiitre 
où (légea le beau Paris», ie juge des trou 

ad Phamacem ptoperans ; cuntque pajftt toi 
tnnmibus hoftem lange navibus împarem oppti- 
mercx horrendâ Cœfarks feUcuate iuu>mtusyta- 
iuffue illum contra fe napigare de indufitlâr 
manus fupplices. i triremi tendens y orabat ve^ 
niam , moxque clajfem ei dédit : tantum poterat 
C^farîanœ fellùanis. opinio^ App. de bcU. çiv^ 
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Déeffes>lelieii d'où fut enlevé Ganimède^ 
& le mont fur lequel la crédule (Enone 
rendit heureux fou infidèle amant.. Il ne 
voit pas un feul endroit qui ne rappelle 
un nom célèbre. Il avoit pafle,^ fans s^tw 
apercevoir, un petit ruifleau qui ferpen- 
toit dans la pouflière ; ce ruilTeau étoic 
le Xante. Il portoit négligemment fes pas 
fur un monceau de terre couvert de ga» 
zpn ; un Phrygien lui dit : ce Que faites^ 
vous?. vous foulez les mânes d'Hedor». 
Il paffoit auprès d'un tas de pieires ren- 
verfées , qui n'étoient plus que d'infor- 
mes débris : « Quoi ( lui dit fon guide) » 
vous ne regardez pas Fautel de Jupiter i 
où Pyrrhus iimnola Priam » ? 

O travail immonel & facré des Poètes ! 
tu fauves de l'oubli tout ce qfdQ tu veux; 
c'eft par toi que les peuples triomphent 
de la mort , & revivent dans tous les âges. 
Céfar j ne porte point envie à la mémoire 
de ces Héros que leur Poète a éternifce; 
car fi les Mufes du Latium peuvent pré- 
tendre à quelque gloire, j'ofç te promettre 
que la race future lira ton nom dans inps 
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vers, auflî iong-temps que le nom d'A- 
chille dans les vers du Chantre deSmyrne». 
Mon Poème ne périra points & ne fera: 
jamais condamné aux ténèbres» 

Dès (juc les yeux de Céfar fe font raffa-^ 
fiés du fpeôaclede la vénérable aniiquiié^ 
il érige à la hâte un amel de gazon (a)^ 
8c après y avoir allumé la flamme ». il y 
Élit aînfî fa prière : « Dieux des. cendres: 
de Troie ^ o qui que vous, foyez qui ha* 
bitez parmi les^ ruines ^ & vous , aïeux. 
d'Enée Se mes aïeux,, dont les laresTonr 
aujourdTiui révérés dans AJbe & dani^^ 
Lavinium, & dont le feu apporté de 
Phrygie briVIe encore fur nos autels; 8i 
toi, Pallasj dont la ftatue> qu'aucun hommes 

(a) Alezaodrey e» paflaot fur les ruines do^ 
Tcoie , y fit des efiiifioDs funëiaîres aux hétos dqftt 
les corps y étoieiit enfevelis , ptîocipalement i- 
Achille.. .. On lui demanda s^l ne voulok paint 
voir la lyre de Paris y qu'on difoît avoir cpnfcrvëe*. 
Il répondît : <t Je o'ai pas grande envte ide voif 
^elle-là^ mais je \rerroîs volontiers.celle d^Adiille v 
fur laquelle il joaoit & chantoit les hauts faits ^ 
prouefles des hommes vertueux du temps- paiTdi^ 
Plut. VU d'Alexandre. 
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né vit jamais, eft confervée à Rome dans 
le lieu le plus faint du temple de Vefia , 
comme le gage folennel de la durée de 
notre Empire; le dernier, & peut-être le 
plus fameux cies defcendans d'Iule fait 
ftmier Tencens fur vos autels, & vou^ 
rappelle par fes vœux dans le fein de 
voure patrie. Accordez-moi des fuccèi 
heureux dans le refte de mes travaux* 
Je rétablirai ce royaume , & je le rendrai 
floriffant. L'Aufonie reconnoiffantc rele-* 
vera les murs des villes de Phrygie , Sa 
Troie, à fon tour fille de Rome, renaîtra 
de fes débris»» 

Après avoir formé ces vœux, il re- 
monte fur fes vaiiTeaux ; & profitant de la 
faveur des vents, il. leur livre coûtes fes^ 
voiles , afin de réparer le temps qu'il a 
perdu fur les bords Phrygiens. Déjà il a 
pafle Lesbos, bientôt il iaiffe après lui 
i'Afie; & le zéphyr qui poiiffe la flotte, 
ï\e laiflam pas un moment fes cordages 
détendus , fait voir à Céfar y dès la fep* 
tièmé nuit, les flambeaux du Phare alht- 
mes fur le rivage de TEgyptej mais l'éclat 
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du jour avok efiàcé celui dé ces ffan^ 
beaux noâurnes» avaat que Céfar arrivàc 
dans le pCNrt* 

Au tumulte qu'il vk régner fur lerivage ,1 
^u brak confus de mille voix, qui fe con- 
fbnck>ient dans les^airs ,il cooçut des foA.ip-^ 
çons ù\t ia foi de Ptolomée & de fon peu* 
pie j & n'ofant d'abord s'y livrer ,. iJ tint fa 
flotte loin durivage.>fiientôtuaiàtellke de 
Ptolomée, chargé de fes afifeux.préfencg; 
aborde en plekie mer les vaiiTeaux de Cé^ 
ùiïyôc lut prcfemela têtede Pompée, mais 
couverte d^la voiley & avant de l'offrir à 
fes yeux , fa bouche exécrable commence 
par exalter le crime de fort maître» 

«Vainqueur de la terrè-(dk-il à Céfar)^ 
o vous y le plus grand des Romains,. S^; 
ce que vous ne fa vez point encore , n»aîtr^ 
f aîGble & de RoiTie & du naonde, puif-* 
que Pompée ne vk plus ; le BLoi du Nil 
vous affure le prix de vos travaux & fur 
Ja terre & far les mers.; il vous préfente 
ce qui manqttoit feul à votre ykioire de 
Pharfale. En. votre abfence> il a terminé 
pour vous la guerre civile. Poropée> chei> 
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«thant à réparer les pertes qu'il avoit faites 
tians la Theflalie , eft venu tomber foits 
nos coups. Ccft à ce prix, Céfar, <i[nc 
Ftolonié« vient d'acheter votre faveur^ 
G'eft d'un tel fang qu'il a voiihi cîmenter 
fou alliance avec vous. Recevez foiis vos 
lois lo royaume d'Egypte, {^ns qu'il vous 
coûte -un feul de vos foldats; acceptez 
l'empire abfohi de la mer où le Nil ie 
jettej accepte£ tout ce que vous donne- 
riez pour la tête de Pompée; & regarde» 
comme le phis fidèle de vos cliens celui 
à qui les deflins ont permis d'exécuter iia 
fi grandcoup d'état. Ne croyez pas, Céikr, 
qu'il ne foit d'aucun prix, parce qu^il a 
été facile. L'aïeul du jeune Prince étoit 
iîé avec Pompée des nœuds de J'hofpi- 
talîté; Ton père lui devoit fa. çouroane* 
Que vous dirai-je de plus ? Vous don- 
nerez vous-même un nom au fervice qu'il 
vous a rendu, ou vous attendrez que l'u- 
nivers le Jiomme. Si c'eft un crime, vous 
avouerez que le mérite en eft plus grand, 
puifqu'on vous en a épargné le repro^ 
che»« 
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Après ce difcours , il découvre & pré* 
fente à Céfàr la tête de Pompée. La mort 
avoit déjà changé fes traits. Céfar eut 
peine à les reconnoître {a). Ce ne fut 
point à la première vue qu'il rejeta cet 
horrible préfent , & qu'il en détourna4es 
yeux : fes regards s'y attachèrent pour s'^en 
aflurer j mais lorfqu'il eut vérifié le crime, 
& qu'il putparoître, en fureté, fenfible & 
généreux, il répandit quelques larmes 
que la douleur ne faifoit point couler ; 
& du fond d'un cœur fatisfait , il fit for tic 
des plaintes (imulées. Il ne falloit pais 
moins, pour déguifer fa. joie , que tous 
les fignes de la douleur. Par-là il dérobe 
au tyran du Nil le mérite de fon forfait; 
& les larmes qu'il répand fur la tête de 
Pompée , le difpenfent de la payer. Lid 

(a) LorCqu'oa lui préfeota la tète de Pompée^ 
si détoaraa les yeux (dit Appien) -, ^irordonoa 
qu'on Tenfevelf t dans un lieu des faubourgs > où il 
fit élever un petit temple a Némefis, Des guerres 
civiles^ lih. i. Plntarque ajoute ^ qui! reçut le 
cachet de Poni]^ \ & qu*ea le regardant , il fe 
mit à pleurer. Vie de de Jules-Céfar. 
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<ial, fans changer de vifage, avoh foulé 
aux pieds les corps des Sénateurs , & qui 
xPun œil fec avoit vu Pharfale, il n'ofa 
refufer à Pompée des gémiffemens & des 
pleurs, O Céfar, tu as fait une guerre 
implacable à celui que tu devois pleurer ! 
Non , ce n'eft pas ton alliance avec Pom- 
pée qui te touche; ce n^efl pas le fou* 
venir de ta fille & de fon enfant; tu fais 
que Pompée étoît cher aux peuples , & 
lu efpères que tes regrets les rangeront 
fous tes drapeaux^ Peut-être auITi es-tu 
indigné qu'un autre que toi ait ofé croire 
pouvoir difpofer de fa vie, & qu'on l'ait 
dérobé au triomphe de fon fuperbe vain- 
queur; mais quel que foit le fentiment 
qui t'arrache des larmes, il eft bien éloigne 
d'une piété véritable; & ce n'étoit pas 
pour le làuver que tu le cherchois avec 
tant d'ardeur & fur la terre & fur les mers. 
O qu'il eft heureux que la mort te Tait en-* 
ievé! Quelle honte la Fortune a épargnée 
à Rome, en ne lui donnant pas le fpec^ 
tacle de Céfar pardonnant à Pompée, Se 
lui laifTant la vie ! 
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Céfar ne laifla pas de foutenir par Tes ps^ 
rôles les apparences de fa douleur. « V2t> 
iraiûre (04) ^ emporte loin de mes yeux 
(dit-il) ces dons funefles de ton Roi: 
votre crime eft encore plus grand envers 
Céfar qu'envers Pompée. Vous m'enlevez 
le feul prix y le feul avantage de la guerre 
civile > celui de fauver les vaincus. Si la 
fœur dePtolomée ne lui étoit pas odieufe ^ 
je le payerois comme il le mérite; je lui 
enverrois en échange la tête de Cléopatre. 
Qui lui a permis de mêler à mes viâoircs 
des. trahifons Se des aflaflinats f eil-ce pour 
lui donner fur nous le droit du glaive , 
que nous avons combattu dans la Thet- 
falie ? Pavons-nous rendu l'arbitre de no^ 
jours f Ce pouvoir que je n'ai pas voula 
partager avec Pompée, foulFrirai-je que 
Ftolomée ofe l'exercer avec moi. ? En vain 
tant de peuples armés feroient entrés dans 
nos querelles, s'il reftoit dans l'univers 
d'autre puiifance que Céfar, & fi la terre 
avoit deux maîtres. Je quitterois des ce 
moment ce rivage que je dételle, fans le 
foin de ma renommée > qui me défend d^e- 

hiScc 
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iàifler croire que je vous fuis par crainte 
plutôt q^Tèpàï indignation, £t ne croyei 
i^as que Je me trompe à ce qiie t^oUs faitei 
pour le vainqueur : Paccùeîl qu^a reçu 
Pompée en Egypte m'étoît préparé j & 
fi ceti'eft pas ma tête que tu porter à la 
main , je fte le dois qu'au bbnhelït de 
mes armes en ïheffaiié. Le péril éroit 
bien plus grand que J€ ne Croyois dans 
cette journée: je ne éraîgnois pour moi 
que l'exil > la coière de Pompée, le fef* 
fentîn^ent de Ronfte; & je vois que le 
glaive de Ptolomée m'àttendoit fi j'avoii 
fui* Cependant je veux bien pardoVincr à 
fon âge> & ne pas punir fa foibleffe, du 
erime qu'on lui a fuggéîé; mais qu'il 
lâche que lé pardon eft tout le prix qu'il 
en peut attendre. Vous, ayez foin d'é- 
lever utr bûcher, où la tête de ce Héros* 
fe confùme , non pas afin que votre crime: 
foil à jamais enfeveli, mais afin queibn 
cmbte foit appaifée. Sur un tohibeau 
digne de lui, portez votre encens & vos 
vœux; isecueiUez fes cendres difperféés- 
fur ce rivage, & donnea un afile à fe« 
Tome IL P 
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inânes errons. Que du lein des morts U 
$^4perçoiye de l'arrivée de Ion beau**- 
pàre; & qu'il einendç 1^ regrets que ma 
pié;p doi^np % iÔA irépa;;. C;^ préférant 
tout § Çéf?r, çu ?imw( miwK devoir la 
yic ^ tp/î clifuf, 4'£gyp^e qu'à inoi, il a 
dp:obé pn I^Cfiu jour ^u monde ! L'çxem- 
plç ^ Iç fruit d<3 notre réconciliation eft 
perdu. I^esPieHxpe m'ont point estaucéi 
puifqu*(^ ^V>|>t pw permis^ p Pompée, 
que , jetant in^ atpçs yiâoriçufes & te 
recevant 49Ps qtie$ l^r^» jç î'ayç conjuré 
4e reprçpdrç pq^r mo) ton ancienne ^mî^ 
ùéj & que je t*»ye demandé pour toi- 
même I9 vie: Atî^&it» fî^ par mes tra- 
yainj, fs^ypis obtenu d'être ton égal. Alors, 
dans une p4i|c ppoilantef j'aurois mérité 
de tpi âfi pardoimer ipa viâpire aux Dieux, 
$ç n^ ^HTpis obtenu que Rome me l'eût 
pardopnée à moirmêmç n. 

Quelque toudiafites que fuflent ces 
paroles , aupun. de ceux qui l'écoutoient 
nç mi^l^ f^ larmes aux fiennes. Ils ren« 
%i]içnt tûui ici» douleur, ils la 4éj(ui« 
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Cent fous l'apparence de la joie; &: d'un 
air famfait ( ô lâchis complaifance ! ) ils 
regardent ie aime atroce ^om OMâr pa* 
rohaÔigé* 
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EX Ll B KO N O NO. 

{ I ) /\t non io Pharii Mânes jacaére (zvïUk, 
Nec dois engaos tantam coape(cuit umbram ; 
Piofilott bufto f (êfflufta^oe nembra rellnquens , 
Degeneremqae rogum, fequitur convexa Tonantif* 
Qui niger aftrsferb conneôitur axibus acr » 
Qaodque patet terras inter lunzqus meatus , 
Semidei Mânes habitant» quos sgnea vîrtus 
Inoocaos vitx » patientes «therss imi 
Fecit , Se ztemos animam colleglt in orbes. 
Non illttc auio pofiti , nec ture fepulti 
PenreniuBt. Illîc poftqaam fe lumine vero 
ImpleWt , ftellarque vagas miratur . 8c a/b-a 
Fixa polis y vidit quanti fub node /aceret 
Noftra dies , rifitque fui ludibria trunci* 
Hinc fiiper Emathiae campos y & figna craenti 
Caefaris , ac (parfas volitavit in squore daffes ; 
Et fcelerum vindex in &nâo peâore Bruti 
Sedit , & in^iâi pofuit fe mente Catonis. 
Ille, ubi pendebant cafus, dubiumque manebat^ 
Quem mundi dominum facerent civilia bella , 
Oderat & Magnum , qoamvis cornes iflet in arma 
lAoipidis captus patrie, daâaque Senatds. 
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At po(l TbeflaUcas <d^«> i^tm pe^re^.lçt5}.. 
PompeiaiHis erat. Patùam ttttorç atx^ntem. . 
Exccpit , fOfuÙ.Ucfkisimk somin^ viif^t ,; 
Igiiavii gaojbns-preieâofi.iiçd^jdU ;/ 

Neçiceg^m copieas gèffit û^îUa beUa», j. ,.^. '^ 
Nec;&mre,tim^s« Nil{.ça|uâ fqcit latisû^^ . . 
Ipfe ^L/l'otaE j|oû M^oÂibôora. pattes, .,. . 
Libertatis Icraçtj ; quai fiff pçiï iîttpra fulà^ .^ 
ColUgeçet rapi^a -vii^la C^ftGuis aôa^ , .; 
Çoscyrae£bcreta.pe(U> ac,niiU(;icanai% ,,, . 
Abftulit Eai^ilii«J^çifQ fr^^jni^a rcdoa^:^;, - 

Qoj^ ;ratjbi».4aiicU fàgicaf i^ i:re<lc]:et icc. , 

^gmina ^^ç pçJ^gas yijft^ asâa^e c^ifÎAaff ..'. ~ 

(i) Cum procul ex alto teti. Jehte^ veraCarintr' 
Ancipites tengére anifnos > fociorne nùloruttt, 
An vcîierènt toftcs^ prasceps facîl omnc timéndum 
Victor , &t i» nulU non credilur effc carîni. 
Aft illar puppes lu^us*,' plandlufquc fercbaht^' 
Et xnala vel dur! lacrymas jnotura Catonis. 

(3) Ergo iiidigsa fui.y dixit^Foctuna, marito. 
Accendiff^errogiuQ , gêlidos, cfBifii per aiius 
Incabulfleviio, lacesos cxurere ccines, 
Mcmbraque dKperfi pelago componere Magni-»^ 
Yalneribus cao^s. iaigos iôfnadere fiètus ^ 
OfTibus & tq[>idâ ycftes impkrefavilliy 
Qaicqnidr^ab .extin^^o licnîflct tollcEe hûRo 9. 
In templis fpaifiira deûxn ! ^ae &new.uUo 
Ardot boDÔser ^oga; ^ maàtts. faoe £gyptia forant 
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Obtalk* eAbâoa»^ grmt lÊimSlkis* O bmwnitA 
CraflbraiB dbàm t PcMnpel» eonUjgiPtgaàB' 
Invidif naftee (Mto. Sfiîlilîtiii Malioi^l^i - ' 
Sors toihi feinper-erië^Nu&![)iuv»4iMrMI^ ttbal^ 
CoDJagibui Hiunqoftfn plémts. p!«figeimis* sdl ttiimis ^ 
Qttidporrà^tunMilisoptt^éâ^» aul-ttlb rè<|ali4s 
Infbimienta » dalor ^ Nibà» ioto peftore ' porrtt$ ». 
Impk, Pompeiam ^ooiiâMs-bflirct'iiiiago - 
VUcecibas i^ Qmeratrcîoère» t^îâhirsi- JlperilM^ 
Naoc camea Uc, l6iig^<ittî fiâgot luce ihaKgnt^»^' 

Odeodît anM , Mftgo^-» l!ai*;ti f&m* ftnMiist cetbltt^- 
Poa^pd$tnH{i]e- feren» T^iac^ck^ gilll^^ 
Fuma^ ^iqyflifi tCQdufit ipihi wb^lk ventL 
Non aûjù.nw;)C.UlJbl|5:Pom^elp fi.^^^ triup;i|iho«k 
yiân. dtdit X. noA 4l».t«rcps CapitoU^ curraç 
Gratioc : el9|p(ii&fie.li;K:depeâ:pt Magai^i 
tiuQQ yaluimo»», ^P^ NUu^s hè^^ i terraç<]ÛA oarw 

çeoti 
NoD ^«rcfe qaeiior : «rioien cojxunrnthl areaa^ 
Lioqime, fi^aa.fidesKfbliifijilUtto«t:iMilQ>^ 
Tu pete beUocni|i.cafii9, fltiQ^a pfid Qrixfmu> < 
$ei;tc» patçian» caoye-y oa»yt& haçç, nwmwhiitttilfeî 

qok - . ...: '•: 

PompeiiV' voUs: i» noApâica^djtatainà» - ' ' '' 

« Me cûin,âtfadUsietOL.<hiÉnM|ièfk boq^t 
ExdpUoht A'oaCi', bellai» ^Wle y doc uo^uafl»», 
Pom terril^ sdtîqiis& iwftà ^^ âûfiei laaopbk » 
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Libertate tm vtilito» iki^çiUlte famâf- 
Nominis ; bas vMs parles ». hrc KriB« rella^iv r 
Inveiiiet da&f qttii^uis Pompeius m- sodas 
Vénerie ; ft noAet ndlis noir gentifeiis h«res 
Bella dabit. Tantam indomtto»» memoteTfae pat*^ 
terid» '•. . ' : i 

Jaris habfite .«niÉaos. Uni paorér^ deçebit, ; i 

SI faciet partes pra liberÊutr^ Catoni »• > 

EzoM tibi» Màgâe>fide4ar;iiu^dalaperegû 
Infidiae valnéié ^iioi: , deceplai|iie vixî ,. 
Ne loibi cqmmîflas aufenrem pesàda voceV 
Jam nanc te per înaoe chaos , per Tartâra, coo^'x^^ 
Si font ttUa» fe<iuar. Qoâm loogo ttadxta leto 
Incertomeft ; pooias ankade yivacis ab ipsâ 
Ante feraii^ FotuU cerhens. tiia vnlnera^ Màgoe ,; 
Non fugére in!iBocfei& y plaa^ concu(à petibtt : 
EiBaet inlaer^Emas: miQqsiam.veoiemusad enfes» 
Aut laqueos» aut pi«cipke$ per ioania ja6bs* . 
.Turpe moriy poêt ttf,fbla nom pqffs doiore» 
Sic ubi âta> capot feratfeobdutk amiffai , . 
Deaevkqne pstti tenebras'». pqpptiqne cavemis 
DelhoU: âevamqne ar<âè compil^^doloteni^ 
Fcrfniitltr.lacryniK» & aoaat |^to coejoge luâuou 
Illasa non ûûBia» , ihideofipe ceuleotîbu$ Earus 
Movity <t exorgeas dd fimuna-petlciila dauu»:;. 
Votaque '6>l^kisrh€àtfai contraria nantis » 
Ctfmpofitaiiiiiiortem^caît,&vitque procelU^* * 

(4) Triftisi itit kh muita mensréAL pi«faga tiitiorc;, 

Piv 
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Afpexit patries coaiites i iittorc Magnas ^ 
Et fratrem ; mti^zs preceps tiincfertur in andar- 
Pic ubific» germanepatens^ftatfamaia* caputque* 
Orbis î an occidiflius^ ^ RomaiMi(|t^ M4gmis. ad 
*• - «rabras 

AbftuUt ? H«c fatur : <)uem contra taliaifeaUeck 
O Félix y <)ttem fers àtias ^fyerfit lâ oras , 
Quique nefai audls \ Oculos y germaae y nûiceotos^ 
Speâato geaitore fbro. Non Carfaris armis 
Occubaity dignoqaê- périt au£h>ïe rilinœw 
Rege Hibimparo Nilotica mfa teoente*,. 
Hôfpitîi fretus faperis ^ 8e munepe tai^tCK 
iaprdavosV cecîditdonat»viâfinia'4%goà; . ' 

Vidi ego magnanime lacérantes pedorà pfttriîs;;: 
Nec credens Pharittia-f ântoAi potaifle ty^amonv». . 

Littore Niiiaco feceruiiî jam. ftare pàtavt». 

Sedme nec fàngui», nec taalumv ^noot aofirl - 
Afiecère fenis^, quanttl<n geftata pet u(be& 
Oraducis, <)o« transfeco-liibliaiiap^lo. . ; 

Vidimus : harc , fema eA , ocalis viôorîs iniqui» 
Setvàri , (celertiqof fi(]e<n qaasfiiTe. tyramnim. 
Nam corpus Phan^ïHe caaes» aridasquè vQlucde&' . 
Diilulerint., anfortiirus, quem vidimus., igôiis: 
Sol^rerit > igaoroi Quatcunqtie injarift fiiti . 
Abftalit kos uuif ,. (âperis bine cwim i^oMoj^ 
Servata^de pacte qiwfoc» Ciidi fali;^ M.ilgniis; 
Audiâet i non in gemjtus laccy.u¥i6)Uiç dolox.cxjii 
Ef&dit ; juftâque furens pietate pro- atur : 
Fi09ci|pitate raW è £gcoi UtQcc , nmai^ 
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Claffis » adverfos erompalreçiige wtitor^ . 
Ite duces mecom ^ tmQçiâiPiitiyiJibiis aevii ' 
Tanta fiii gerces >liiti|iiO><(9si:<onderc: mane^,^ 
Sanguine (emw'Ukl IVUgaam CnUaBC tyratmi» : 
Non ego Pcllseas arces , adyftifque reteâuin 
OffpQS'AlMatfdti plgrà^Mttedlîde mergam^' '» 
Non mîh^ ' py famidaai tèmnlk' cvolfos hfn^-^ '- '-' 
At<{ao alii r6ge« NUo tbrreme tistabunt}? ' 
Omnia debt pttoas niido tibl ^ Magne > fepolclicaw - 
Ei^olvam biifto jam mnuen geMiibtts lâ», '^^ ' • -'* 
Et.teâum Ike ^argam pet vulgus Ofirim> •' 
Et facer in Magnî «inepes niaâabitur Apk^^ -^ ^ ' -' 
Suppofkifqtte deis oram capàt. Has-mibi; pcetta»' ' 
Terra dabk j Imquafnvaciios coltonbus agros^i// 
Nec; Kilos cui crefcac , ent-^ {blafi|ue tenebis • •<• 
iEgypiom geoitof , {lopulkfoperiïfqnê fiigatiis.: * 
Dixefât> & clalEem fa»ras rapiebat m undas« * 

Sed Cato kodatam fi^enk compeicàk kam. : 

Intcrea , tocîs aa£to= fonere Magni ~ • 

Littoribus> feank pCKufliis plaxiâibas «tker |^ ^«1 
Exemp4oga<3.caMas,>^&«ullî fagnkufi «iro ' . '> 
Luâos erat, morte m populos deflere potentk% 
Scè aiagk,'atvi6^eft lacrynâs exârafta fbluta& "' 
In vuhàc eftifa conMiSr-Cornelia poppe ^ 
Egrediept , nirfos g^minâtb VbrbèrerpUingiint* • 
Ut primdmtîn iecisBpecreoitillttoraUeriaî:» 1 — . 
Collp^t ^«ftes , inHèfk{ae âiifigaia «Magni^ ^ . '^ 
Acnaaqiiey & impreflasaûrov^^yiasfe&catalîm^ 
Eiiuvias ^ ^âaf^ to0as;(.veianûaa fumoia-^ - 
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S^f F jT «r gr^M- T f JE 

Ter co^tSfMatJmh^ fiulf^to^ lntidtk igMi. 
nie fîik mifei^ilfi^iî'vM»; Aed^ir oHh^ 

SargajH , TheAfeiK «fcèlM^ manibas igwm^ 

(f ) N«n tameaaAlVbgi^iiefïPettk gt»tMniiiDbMi»i,^ 
Oinoe*^iio4 îtf fapf nM att4et4oài^kHi wlgoif •> 
Pompeîoni^lM» 4wr:ol«icily^iMl^paiic%.C4tP«ift. . 
VepbA > Ad i pleM l^nltMiafpeâore verî» 
Civil oblt (jiM^iU) owkc^'ipftjprîkB^ ioijAr . 
Noflc inoèttf «îtifi» ^^fcd» i^ koo tutteamiUlit ol^o'». - 
Ciu i¥>a tttta fuie* jtiAi f ay«ealiiiu SaM 
LiboMe pôtniS'y 8c îoAm plèbe parafa 
PrivaÉBsr fenrke filâ^ seâaM|iie> Soiatâs ^ 
Sed ra^uBitis',. ^ctfh. >Ëir heUi- jura propdfiât ;,. 
QiuB^ d!iri:v6lnftt^.y«liiîè iSiM.poffiB aegaai* 
Immodkas pbffedik ope» ^.(bd^phcà teteotîa 
intaliuIifirâfk^ferniiO'>;fé4'poiiierQ noM.' 
Prartalit arma tbgat ;. kà- paâem àriiiatik^aïQairili.. - 
Javît-fiiote dadem». jqvift dîiw& {K>teft^«. 
Gafhi d(MQiisv bmniaei caf ei» ^c eoffuptago^ iiqi»^ 
■ qtiam- , :. ■ -: .. .** 

FottBua doflMîtit. CUmiot > 26 veoenUle .lioflMnt . : 
Gentibus y,.àt mulfilai looï^cff quod ptoderaft iliiitk/ '• 
01imjv«c«rfides, Sjlii Mario<pie:i)ëc9eptit:> ^ 
LiberUtis.obît:} FbotpeMri^boraideailory. .. 
Nunc ^' fi6bi poric*. Nom f^ régnarr pindebit ;^ 
Neciaok» ImpBriisPDooifiDDBSierit ttliaSenal^s»: 
O £b1û»,p aiilfuiiiiii»>£0Stfiûiob«îarviâa^. -. 
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Et Cbi- ^«Hdenclbs» Pfiariuffi fccrfa» o6Mtt eilfts I 
Fotfitafi' kl t^ér¥ potùifib «rkeré regno« ^ 

Sdrt sK^ri-, foifs pvHBa viti»^ fed ptt>^ihia , co^« ' 
Et miU V^^^^ ailowaîki îii)*3^ vi^aiùs , • 
Pa tatèfV^itttnsi-J^ià : B^ cte^retor koAi^ 
Sevnxï y ' JttW ta» ftivet eef^ibt vétôsl; 

(^) O nui^^m patate. Calb:lit|ui^^ : 

VaJls io. lE^of eaua, Magpijum Fo^Miina, cciooyi^^ ^ 

. . , ■ i' '' 

(7) Nos Cato'j (Ta vènlam ^ Pouipeîi diixit In arma |^ 
Non belli civltlsambr ^.paxtjctrau'é fôvoré*. * 
Fecimu$« Ille jâcet > , ^uem paçi' praetulît orbîs ; ,\ 
Caafàque no'flra perit^ Patries permitte pénales », , 
Cefettamque (fomun:\> . dùltc^uç revifcre natps. ^ 
Nanî quk ërlVfinîs^ 'iî* nèç PK'ar(aIia pugnx , ' 
Nec Ponopcius erit ? Perieront tempera vitat ; 
Mbrs eat ib'tamm ; )îiftàsÛ>r noiera (ène^us 
Frotpîciat ffaipiiias. Sêntim civUe'iepulclira . \. 
Vix ducibuff prépare poteiï. Non baiera vîffos * 
Regpa manent,^ non Arineniui!n mjKl ùevi rninatuV]^ 
Aat ScytKicuni Fortuna {uguni j fib jura togàtl 
CïvU CD. Ç^ûilquîs Magpo , vivente (ecun^s , 
Hic œifii ptimns crit ; facûs prseftabitur umbrxs 
Sanunus fionor s dominum, qîiepi dades cogit > . 

habebo^ 
NuUum» Blagnc >. ductoi^ le foïi^m în bella (é-« 

CUtUSy 

Poft tPj fata fcquar j néque eidih i^erare (ecuada 
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Fa9 ttiU , aec licc|it..Fortao^ çudAsi Icoeateiç. " 
Ccfaris ; Einatbimn S^u&i vî£lx>na ferfum, 
ClaaGi fi<le«niii^rJ6« &.toto iolos îb orlfe ci^» 
Qui vdit, iK podk vi^ pr«&ue iàklrin.' . 
Pompeio , (çelus eft beliam. ciirtle « pcrémp^q >> 
Qao (derat Yàveatfe ^ 4<lcs. Si pa)>lic» juta»» , ; 
Si femper patriam fequeris, Cato, figoa petaim»: 
RoteatttisqtrârConfiil habtt. Sicairptofàtu^^ 
lafilttît pappt , jovenmi^ conittatote ttimalta. - 

Adhim Romanis faerac die rébtis', éc^cMobli - - 
Indiga Icxvitii fervebat littbre plèbes* . 

Erupére duels (acco d^e péélore voces'r 
Ergo pari voto geflifti bdLla , juventus \ 
Tu <]ào<^ae pro domi^s >. & I^ompeiana fuifli ,, . 
Non Romana mamis i Quod non in legna labpras„ 
Qaod tibîj^ noa ducibus^ vivis > mori^nr(]ue ^uàd 

orbein 
Acqutris ouUi ,. q^uod j^m tibî vi^ceretufiun. elV^ . 
Bella fugjs ! quarrifi^ue iuguin, cèrvice ^caute l . 
Et Dclcis fine rcgë çati .' Nunc caufa peâcli ^ 
Digna vïtïs, Vcdro potulc Poinpeius' abuti ', 

Sanguine.. NuQC.pâtrïx [ugulos enfef^ue negatîs j^ 
Cura propé libertas ! Unum flortona. reliquit 
3an\ tribus e do minis. Fùdeat : plus regîa Kili - j 
Contulit in lestes. & Parthi militis arèus. 
Ite'/ô dégénères, PtoloVnxi munus^ & armât 
Spjsrajile.. Qnis vçftras alla putet efTe nocente». 
C^ede manus ? Credet Faciles fil>i'terga (iedifTe^ 
Credet ai> Ematbii&primos (ugiffe PUli^pi$«w 
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Vadîtè fccurî ; metulllls judice Vitam 
Csefare, non armis, non obâdipne fuba^K 
O Èimuli turpeSy 'doiïàni poÀ fata prions^ , 
Itls ad kaEredem ! Car non majora mère ri , 
Quim viU^l^> vmiamqiie libèt > Rapiatur iu uniàt 
Infelix Magnî conjux , prolèfque Metelli ^ 
Ducke Poàipeîbs^ Ptolemxi viocîteinaniis. 
Kpftra quorqae invifo qui{qoi$£bret ora tyratino i 
Koa parvâ mercede dabi t. Sdat iûa juventus 
Cervicis prelio > beoe fe xnea $gna fecntam. 
Qaln agité > & raagiiâ œerititm cittn ccdé pamtéi 
Jgnavatn icetus eil tantûm fiiga. Dûitt ; & oiDoe^: 
Haud aliter medîarevocavit absflcqaorcf ptippes» ' 
Qaini fimul eSbtas linquuat examina ceras, 
Atque oblîta favi non mifcent nexibiis alas , 
Sed fibi qiMque volât , nec jam deguftac amaruxxi 
Defidiofa thymtrm; tum fi.fonus increpat cris » - 
Attonitc pofuâre itigam, iludiamque labotîs 
Florigeri repetuat > & ffzA mellis amoi^em | 
Gandet in Hyblflto (ècunis graniîne pailor 
Dnritias fervafle ca&. Sic voce Catooîs 
lAculcata vins juâi patlenlia Martis. . 

(8) Ambigua fed lege locî Jacet invia fedes ; 
!£quora fraûa vadis , abruptaque terra profundo \ 
Et poil multa itbnant projeâi littora àuâus. 

{9) Ollra Syrtis erat pelago , peniturqùe nàtabaf j 
Sed rapidtts Titan poàto faa lumina {)afi;éas ^ ' 
!£qaoraiiiMaxit coDflP vicinapemftk;' ' ' 
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ft^8 SxéMUPTA 

Et nunc pontus «dhuc Piuid»e ficcaiite ccpogiat» 

(lo) loviJas» akinofo Ëimain qui derogat xvOf 
Qui vates ad yera voâat. 

(ix) O qoibiis «ta ûdos pfauciut «a oAca li»^ 
todoimtft ocmrice mon^ ooaiipofdte ncotes 
Ad cnagDMtt virCotâs^ofw, ranMfi|«e Ubottt* 
VidUàoitft campas Aenloy cacMâaqne «aadi i 
Qai aiiBni TîoMi » ft rane laibiitîbfls mnke , 
Siccaqse letifeeif iqnafcat ferpeatîbiB axva, 
Datimi êiec Ad leget , p^trisfoe cveotîs asi«rein » 
^er oicdkiii Lftyea ^iiîaat , atqiic uim tentent » 
Si ^b» ia «dio pofituia eft evadeïe votD » 
Si quibiuiie fitt <ft» Ncifae eoim mill (aliese qaciii^ 

quaia 
Ëft animus, teâoqœ meta pndaGcre vnigitt* 
Hi mihi fint comités , qaos ip& pericuia duceot* 
Qui me tefie, padt vcl qtuetdfiHBma, pokhiom, 
Romamunqtie pntanti. At qui {poafore ùlvûf 
Miles eget , capiUicq«e aiôm* dokediae , vadat 
Ad domianm melioce riâ. Dam pdmot axenas 
Ingrediar , priumfipie gndat in polvere poaam » 
Me calot ^theçeu^ feriat, ipihi pleoa veocno 
Occoirat ferpens ^ Êitoque pericula veftra 
Praetentate meo , fitiat» quicunque bibeotem 
Viderit^ ant ambras oemoram-quicunqae petentem^ 
iEftoet y aut eq^ftem peditiun pf^oedece turmas , 
Defidat ; ii qo» (iieiit difociaûaer notam 
Dttx, an mile^ e^Mii* SerpeDS> fitiS| ardoc, areas^ 
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l)ulcja vtf tiiti : gauclet patientia d\^l$è 

taptixis tà^ <f ttc^s iQ^gop ^hi çon&ai , hpm^^f^ 

(il) f emperîes vitalis abeft ; & nulla fub illâ 
"Cnra Jom terra eft ; naturâ defidt torpet 
OiUs 9 fie immotis annum non feiiût acenis. 

^13) • • Noa mowdph^ 'Ootum 

Adirttfis Sraagk Lthjre > feopoUfi^of ^repulfiiift' 
Diffipat» & bqmdfis i iuAkufi foivii 'm 9Bimt . 
Kcc rint in CyhfZî > aonofiifM c^hoia Httqntm ' 
Lzffusa : palet oemc Coimm , lilN^r^^ JStMHi 
i£oliain nbiem tods exeri^t ar«m9> 
Al non imbr^eram cum torta pttlvcf« injbffli 
In flexam vipleolos agil : p^cs plurima Utt^ 
Tollitor, $ nimqi^am ref^^Ait^ ycctjce pen4ol« 

(14) • • • • • NuUufque poteft confiftere milei» 
InftabîUs rapris eHam > quas caecal > arenis. 
Concuteret terras , orbemqae à fede moveret ^ 
Si (blidâ Libye compare, & pondère duro 
Clauderel ezefis aaftrum Icopulofk ca^rernis. 
Sed qtda mobilibas façiiis tdrbatur arenis ', 
Nïiùpzm lu£bado {^abilîs i^anel : ii^aquc tçUoi , 
Sut, quai fumma fugil* 

(if ) Sît oibem lorqueote HoieO) Romana jwrcatm 
ProcnlNisI, metnenrque lapi , conftrinzit aniâus » 
Infenmqne maous terr^r^ occ pondère fblo , 
Sed nâxa yacoit : vix fie imaid»iUi5 auftro ^ 
jQui fuper ingcoces onnnilos iprolvit arenr. 
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Atqoe operit tellare viros. Vix toUére milé^' 
*Aleinbra valet ^ multo congeftu palvetis hxteaU * 

(i^) LTtqueéalor folvit> quem terrent aSra ventu$; 
fncenfufque dies » manant Cudoribus artus ^ 
Arent oca fiti. Confpedbi cft panra malignà 
Unda procttl veoâ , qniin vix è palvere miles 
Conripiens , patulura galeâ cônfbdSt in orbeni » . 
Potrexitqne duel. Squaiebant pulvet e Êuices 
Cunâoram ; miolmamque teoens dux ipfe ljquoris> 
lavidiofus «rat. Mené , inqnit y degenet, imam ^ 
Miles 9 in hac tutbâ vacunm virtute patafti ? 
Ufqaé adeô raolUs , primifque calorîbas impat - 
Sum vifus ? Qnanto pcenâ tu dignior iHâ , 
Qui populo (itxehte biba$ ! Sic Concitas ira 
Eicuffit galeam ^ fiiffecitque omnibus unda» 

(17) Ventam erat aâ templum » Libycis quodgéa* 

tibuis unumv 
Inculti CaTamaotes habent. $tât corniger illic 
Japiter , ut memprant; (ed non aut fulmina vibrafis ^ 
Aut fimilis noftro , ted tortis cornibus Ammdn* 
Kon illic Libycae pofuerunt ditia gentes 
Templa ; nec Eois fplenJent donaria gemfnis. 
Qoamvis Athiopilim populis > Arabnmque béatis 
Qentibus, atque Indis unus £t Japiter Attmon, 
Poper .adlmc Dens eft 9 nollis violata per spvum ^ 
Divitiis délabra teoens ^ mocujiique.priDrum. . 
Numen Romano temjpluia défendit. ab auto. 

EiTc 
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'Efts^^Jbcis fuperos tdftatut filra per onmeia 
Sola mess Libyen. . < 

r 

(i8) M8ximashortalGir.fcmtatic[iiroce deoram 
Œiieattt$ > «Labiemisr erat. Sors i>btQlit ^ . inquit , . : 
-EtfoïUina YÎ»e tam magoft' nttçiîms ora^ • . 
Coniiliinaqae à&ï \ i^atd dâcc poffiimtis utï:, . 
Per SyrteS) bclUi^uetiatos cognofc«re cafa^.. .: 
.Nani cui .<credideciot:£^)ec0$ arcaaa datuc9$y^ '.; . 
Di<^uro£qae.magis;i^fiàin'âbâ6 vr6i:a Catoaif ' : 
Certe vita,t&i fesipèr '&eâi|:;fopcroas..v.' >. ^ / 
Ad.kges^.fe<|tt(Brîfqq<& 'P«^git^^^'^:^e^cjii^«endi 
Cuni:Jo\re libertas» lajuiie }i^^fata Defax^4i.r. r 
C«fari^j.^.paUi«Vçfit^WC5Çtt^^^ ; 

Jure fijQ jpopaiis ufî ^ ^gftoiqwc'ljicebît^. .- ./-^ 
Aal^Uam'jcivll^peçi^ T^a..peâo]|pafacra ^^^ 
y Qçe.^ \^]k. ; duuE. Jfalj^m . victutis aaaacor ^ 
Quatre quid cft.virtVÇ ^&.ppfcçlexcfDplac hondfti. ■ 
IIU. deo. plcnuR, caaitf f(jpiCRh'fflteatô*gfijcsbat^' .-. 
Effudit digaas adytis;<è peâ:oj?$^.'yocs$;. • - - { 
Qttid qlferi^ Labki©eijfabes?;An liber ia aritiis . 
Occubuiflfc yçUm.^«ids$. qaàm regpa vUcce.î 
Aq* fit vÂta fiibU^>.'feAioÉig|kîi): difiecat aetas ? . ' > 
Aoi^oc^ vis ttlla^^o'^lFpi^iiAaqae perdat ^ . A 
Oppodlâ virtace minas } laudandaque ve^ç 
Sit fatù^Jcroofiqam^rucceâu creieat bobeftiim.» .<;: 
Scitoi^^'Sc Jioc nobis non altiiis inferet Ammoa* . 
Haetemiispic^D^. la^r«s ; lemploque taceote , 
N|l h€\çBm nQo ip9pte d(i« Ncc vocibas uUis . 
Tome IL Q 
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Nameft cgel ; difit) ue &mel tia(centibus aus^te !' 
Quicquid fcirc licct. StccUes oec kgit arcna^v ' 
Ut câneteî paucis, merfit^ue hoc puivere vctam* 
Eftnc iei (edcs , nifi ietia» âc-.potaiis »'j<C( ««Ur, . . 
Eticisifitt, .3t vlttHB)&^ci3pft<<^îd t|iKeliip«s ultra> 
Jupiter c(t qisi9àoÊoqucvU^^'q^a»t\wtf3c mwetii' 
Sortilbglf «gcotft ^abîi, ftâipeçque bions . : /> 
Cafibos aacipices ; j^ no» xsraci^ xcrUum , 
Sei mm» certafaciu Burnl^ , foctiqiie caiefidum eft- : 
Hoc Caiê^à SâlfBc iipiremjiSic Hie pro^tur 4^ : 
Seivati(]ac^8'|«iDpIt Acadîf:'8Ei âriis» • . : ;;. J 
Non «i^Unatatti popttlit'ÂiiHtp<Mia^i;eUQ(}(iaaé.LA 

Ipfcitt^tta faa ^ili géttûs ; pnçcedJt anfieli '• ' 
Hilitis ùtzptics^y nibitftrât tblcràre laBôrés, ' ^ 
Non jubct; & milUivehîtàt cèi^ice fe^pfeu^; ;-- - 
CarpentbVis fedèï«.'Sottnitî jiarclflÎTîtus ipK cff , " ' ; 
Ultîmus fcpftwraqûi/ CSiû'tànrfeiii fôntè'}eî>chb 
Ifldlg^cé^àtuflatfccrpbmtffà'f entas, ^ '--^ 
StaU, 'Jtfmilia^ h'tbàîé Si¥é»iff magna 'pdfâtitr '' 
Fama bonis , 8c é ftieceffu fiéda^teûlôto . ^ - t 

InCpiciitip vk^w,*<^kît^pilii'i2(ifilamtts ui^fftl^ - \^« 
MajorlftnV'f<^iiaJi^ ^lililt Q<i^ M|u«e Teâutulo j---:'- O 
Quistablam meitutJjMp^oiubnifaBgainé^ÀôMètf^^ 
Hune ego pec Sjtiis ^ Libyc^^ué - éJÊtxtàiA Arhittr^ 

Dttcerd «laluerim^-^âm U(.'Gapît«lh ciirrtt 
Scaadefé Pompeîi , qaâm^fratig«t« coU'a JugurdàBW 
Ecc€ paccos veras^i^tflfrktf Agn^mus ans , < - - 
&oâia I tiils j per -qiiréak^ fûinquaip juraré f\iiohit^ - 
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-Et qtiem, fi fleteris unquiriTi ccrvlce folutâ y 
Time ôiim fa^ra deum. . 

( ïp) Pador , ut afpexit perit^uf os fonte relifto , 
Alloquitur : Vanâ fpecie cpnterihe.leli-, 
Ne.dubita, miles, tutos h^ufirc liquores: 
Noxia ferpeatum eft admiûo fanguioe pefiis • 
Morfu virus habent, & fatum deatc .miqantûr ' 
Pocula morte careiit. Dixit , dubiumque .vçpconiti 
Kaulît ; de in cota Libyap fons. «nus arenâ 
Ille fuitj^'de quo primus fibi pofceret undaœ*; 

(10) . ïUis è FalidbttS àtigufei ^ 

Stridula foderurit vibratis fîbife- finguiy', ' ' 
Femine« qui niorê as nue pet tcrgaibluti ' ' 
Ipfa ilageliàbant gàudentis oôlià Médu&. 
Surgunt id^ersà fiibrétlhac fiohte colubrsc , 
Vipercumque floit depexo ctiat yénenum. 

(il) . . .... Vigilat par» magna coœarufli ^ 

Defenduniqne caput protenticril^bus hydri 9 . 
Pars jacct in.mcdios vultus, ocftilique t«ncbrt». 

(**) Ncc, quimeniura viarum , 

Quifve modus norunt, cœlo duce. Saepe querent.es , 
Reddite dii ^clamant., ihiferis, qu^e fugimus,, ajina . 
Re'ddite Theffalîam, Patîmvr cur fegnia faU „. : 
In gladioi jurata iparius ? pro Oefare pugnani 
Dip(ades , & peragunt civïlra bella Ceraft^e, 
Ire libct guà Zona rubéns.afqûè axis inuftus 
Soiis cqoià 'y juvat arthefiis *'adfcribere caufis 

9 ij 
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Quod peream, cxlaqae mori* Nil> Afriaa, de te y 
Nec de te , Natura » qaeçoc i tôt monftra feremem, 
Geotibus ablaCum dederas ferpentibus orbem ; 
Impatieofque folum Cereris , cultore negato , 
Damoald , atque homines voluifti deefle venenis* 
In loca ferpeatam nos vemmus. Accipe pœna^f » 
Ttt qutfquis ruperûm commercia noûra perofus , 
Hînc tocrente plagi y dubiîs Mac Syrtlbus oibem 
•AbnimpenSy medio pofui/ti limite mortes. 
Per (iècreta tui bellum civile rcceùâs 
Vadit ; Se arcani miles tlbi coofcius orbis 
Clauftca petit mandi. Forfan majora (uperfuoC 

~ logreffis. Coëant ignés ftiidentibus undis , 
Et premitur natara polL Sed longius iAâ 
NuUa jacettellus » quam famâ cognita npbis 
Triftia régna Jubae. Qoaexemus forfitan iftas 
Serpentum terras^ babet boc.folatia ccelum» 
Vi\rit adbuc aliquiJ. Fatrias non ar\^a requiro , 
Etiropaœque, alioi ibles, AïianiqQe videotem. 
Qua ce parte poli , qua te tellure reliqui 
Afrlca 2. Cyrenis etiam aune bruma rjgd>at. 
Exiguâne via Icgem convertimas anni ? 

. Imus in adverfos axes evolvri mur orbe^ 
Tcrga damus ferienda Noto. Nunc forfitan ipfa cft 
Sab pedibus jam Roma meis. Solatia fati 
Hsc petimus : venlapt hofles, Czfarque fequatur 
Qua fugimus. Sic dura fuos patientia. queftus 
Exonérât. G>git tantôs tolerare labores 
Summa ducis virtus^ quinudâ fufusarenl 



Digitized 



by Google 



SX ZJBRO ^OJffO^ '245^ 
Excubat , atque oinni Fortunam provocat hoti^ 
Omnibus unus adeft fatis ; qaoqse vocatar 
Advrolat 9 atqùe ingens roeritam ^ icajafque (alole 
Contulit , in letam vires : padnitqtie gementesi 
Illo tefle mori. Quod jas habuiffet în ipdini 
UUa lues? cafus alieno in pedore vincit , 
Spe^torque docet magnos nil pofTe dolores* 

(13) Fidacia tanta eft. 

Sanguinis : in terram parvus cum decidit infans y 
Ne qaa fît externx Veneris mlflura tlroentes, 
Letificâ dubios explorant a(pide partus* 
Utque Jovis volucer , calido cdm protulit ova 
Implumes natos, folis convertit in ortus; 
Qui potuêre pati radios, & lumine redo 
Suftinuere diem cœli , fervantur in ufus ; 
Qui Phœbo ceffere , jacent. Sic pignora gcntis 
Pfyllus babet , ii quis tados non horruit anguesr. 
Si quis donatis lufît ferpentibus infans. 

(24) Sigeafque petit famap mirator arenas» 
Et Simocntis aquas, & Graio nobile bufto 
Rhxtion , & raùltum debentes vatibus umbraSr 
Circuit exuAse nomen memorabile Trois , 
Magnaque Phœbsei quxrit veftigia mûri. 
Jam fîlvae fleriles , & putres roboré trunci ~ 
Afifaraci prefsêre domos , & templa deornm 
Jara lafla radice tenent 5 ac tota teguntur 
Pergama dumetis ; etiam perière ruinar. 
Afpicit Hefîones fcopulos , iilvafque latentes. 
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AncUfsthalaiDos ; qao judex (èderit aoîro ;. 
Unde puer raptiis ccdo ^,<{bo vertke Nais 
Luferit iSaooe. NuUum. eft fine 00 mine fsuicam;» 
Infcîus in ficco ferpentcm puhrere tivum 
Tranûeiat , (}ui Xantus erat : Cecnras tn alto 
Giamîne pooebat gceflos.; Phiyx incola maoes 
He€toreos calcare v^caU DHcuffa jacebant 
Saxa , nec ullius facîen> fervantia (aeri ; 
Herceas n>oQftratpi: ait, non refpicis aras } 
O (acer , & magnus \ratum l^>or l omnia fato 
Erîpis , & populis donas raortalitnis sevnm. 
lovidiâ façrac Csefar né tan|;;ere famx \ 
Nam , (i quid Latiis fas eft pcpmittere Mufîs » 
Quantum Snvyrnxi durabunt \ratis honores, 
Venturi me , tetjue legent j Pharfalia noftra 
Vivet , at i nuUo tenebris damnabitur aevo. 

Ut ducis implevit vifus veneranda \retuilas ^ 
Eréxit fdbîtas congeftu ccfpitis aras , 
Votaque turicremos non irrka fudlt In ignés. 
Dî cinerum, Pbrygias colkjs q^icunque ruinas ^ 
^lejeque mei y. quos ounc Lavrinia ïedes 
Servrat & Alba , Lares , & quorum lucet in aris 
Ignis adhuc Phrygtus , nulUq^Q afpe^ayMo/um. 
Fallasy ÎQaVftcuia pigous memqrabiie te^p|o; 
Gentis Iulex veftris claridimus ari$ 
Dat pia tura nepos, & vos in (ède priori 
Rite vocat : date felices tu cxtera curfus ^ 
Reftituam populos. Gratâ vice mœnia redient 
Aufonidx Phiy gibus > Romanaque Pergama furgene» 
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Sic 6tas. , repetit clafieS'y & lola kato^ 
Vela dedic Coris, aviditrqve «i^ote fiioç^è .. 
Ilkcas pcnùae môr as ^ Ai»m^ pote^tpiti . 
Ttxvphkiur f pclagoqiir BliQf|iE»lfpttàfiwtr j^lin^^ 

(i i) Aufcr ab^ a^e^ i«pfir(> fimefta^, fatçUes ;» \ 
Régis dofloc toi ;: pe}4$ de, Ç4^e>f^iini9i ; ' 

Quânf de. PofUjfeio^ittCit^ît .-fiK^lis : imîo9^ beUfr 
PraefniaciyilisyvJâis'iiçAate febitefn, : 
FerdidiïniiSi. Qaàd:£ P^ario.gorifiana' t]rrami0 
Non fQvi& foret, •potiMireù'i'eddere' cfgi*r ; > • ." 
Quod meruit j frai^i^ne luQflkpro iDiiné^re..ttlit : / 
Mifîfleip'^ Cleopatia > ca|m^ Sécréta quift acfl^^ ' 
MoWe, &' infemitMioAro' fil» Ifrift ldbii9ii> . 
Ergo iii Tbeflkljci^ PeU^o ÊdEDU» aivi^ 
Jai gladfoi ? veûris qiHpfita licentk- regûs ^ 
Non tnleram Magnum mecujfa'Romana icgenteib^ 
Te Ptolemiee feram ? Fruflra civilibus arœis 
MUcuimus gentes , fi qua efi hoc orbe potcâas 
Altéra , quim CxÇzt ; fi tellus uUa daoram eit«. 
Vertiffem Latias a veAro Uttore proras : 
Fam« cura vetat , ne non damnafle cruentam y 
Sed videar timuiffe Pharon. Nec fallere vos me^ 
Crédite viâorem : nobis qaoquè taie paratam 
Littoris Bofpitium : ne fie mea colla gerantui >. 
Thefialiae; fibrtuna facit. Majore profe^ ». 
Quàm metai poterat , difcrimine geflimas arma : 
Exilium , générique minas > Romamque timebam;; 
Pocpa. fligne Piolçm^sus èrat. S^à parcimus annis >^ 
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Doia]iittf<{tie nefâs. SclM hac ptô csede tftzntsam 
Nil veniâ plus pofie dari. Vo» condite bafto 
Tant! cotla duci» : (èd iioi»,-iil crrmioa tantuf»' 
iVeilra tcgai tellus. Jofto date tota fepulduo. 
Et placate caput, cioerefqae kl littore faHoa 
Colligke 9 atqatt omm ^parfis date Mambos athan» 
Sentîat adveotam foceri y voceCque qaereotis 
Audiat ombcapias» Dnm nobi» o«tiia.pr«ferty 
Dam vitam Phaiio mavolt debere dienti', 
L«ta dies rapta eft pop»Us ^ concordîa nHfodà 
Nofha pefk : caniêre deh lue» vota fecondis^ 
Ut te complesos , pofitis felicibus armis y 
Afieâiis abs te veteres , vitamqoe rogareni'^ 
Magne , tnam ; digoÂque fatis mercede laborun» 
ComentuSy par effe tîbi. Tudc pace fideli 
FecifleiD y nt vidas poffes igoofcere divi^^ 
Fcdfiès ut Roaa mUuL 
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Argument du dixième Livre* 



NTRÉE 4e Céfar dans Alexan^ 
drie. Il vifite les Temples des Dieux & 
le tombeau (T Alexandre. Cléopatre j au 
milieu de la nuit , vient fe jeter à fes 
pieds : il la réconcilie avec le Roi Jon 
frère : leur réunion eft célébrée dans un 
fefiin. te fage Achorée y affifte. Céfar 
Vinterroge fur les mervelles de PE- 
gypte. Réponfe du vieillard. Complot 
de Photin & iTAchillas. Celui-ci s*a^ 
vance avec une armée. Céfar /enferme 
dans le palais avec le jeune Roi pour 
otage. Il y eft ajfiégé. Il fait périr Pko^ 
tin. Arfinoé ^ fœur de Cléopatre^ fe rend 
au camp des Egyptiens , fait aff affiner 
Achïllas ^ & met Ganimède à fa place. 
Le fiège continue. Céfar tente pour /e- 
chapper de regagner les vaiffeaux qui 
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Jbne dans le port. Il efl attaqué fur ta- 
tevée qui joint la ville avec F Ut du Pkare^ 
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LA PHARSALE 

DE LU GAIN. 

■ I ■ — T ■ - ■ - ■ — 

» ■■■, . — ■■ ■ f 

LIVRE DIXIÈME. 



1 J ks que Céfar, renvoyant devant lui 
la tête de jPompée, eft defcendu fur ce 
rivage odieux , il s'élève un combat entre 
fa fortune & le deflin de la coupable 
Egypte , pour décider fi le Nil fubira la 
mênie loi que le Tibr-e, ou fi le glaive 
de Ptolomée enlèvera au monde le vain- 
queur après le vaincu, O Pompée, ton 
ombre fecourut ton beau-père : elle dé- 
roba Céfar au fer de tes affaffins; & fans 
la défiance que lui infpira ta mort, ce 
n'eût pas été lui , mais le peuple romain , 
que l'Egypte auroit eu pour maître. 
D'abord fe croyant afluré de la foi de 
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Ftolomée^ après le crime qui en étoît le 
gage, il entra, précédé de fes étendards y 
dans les murs fondés par Alexandre^ Mais 
à /a vue des faifceaux , le peuple d'Egypte 
murmure , indigné que Rontie vienne juf- 
ques dans fes murs commander à fes Rois 
& s'attribuer leur puiffance. Ce tumulte 
avertit Céfar.que les elprits étoient émus 
& divifésy & que ce n'étoit pas à lui 
qu'on avoit immolé Pompée, Mais diflî- 
mulant fa frayeur (i) fous unvifage ferein ^ 
il parcourut d'un pas intrépide les temples 
de Sérapis (a) & des autres Dieux de 
l'Egypte, monumens dont la fplendeur 
attelle l'ancienne puiflance des Macédo- 
niens. Cependant ni la beauté de ces édi- 
fices, ni les richefles qu^ils étalent, ni la 
majefté du culte qu'on y rend aux Dieux, 
ni la magnificence & la grandeur de la 
ville qui les renferme , ne touchent Tame 



(a) Ptolemeus I^agides , five Soter , SeraplM 
ddo in urhe hac regiâ , templum invidendœ mag^ 
nitudinis & ftrutur^B mirabilis dedicarl curaviu 
Jàbtouski, Panth. -Sgyp. lîb» 4. c 5. 
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^ Céfan Un feul objet l'enieut & l'inté- 
refle, c'efi ie tombeau d'Alexandre. Il y 
<lefcend avec une ardeur impatiente, il 
contemple d'un œil immobile le lieu où 
repofe cet illuAre brigand, dont le ciel 
vengeur délivra la terre. Ses reftes, qu'il 
eût fallu difperfer dans l'univers, font 
recueillis comme en un fanâuaire. La 
Fortune épargne jufqu'à Ces mânes, & le 
bonheur de fon règne fe perpétue mcme 
après fa mort ; car fi jamais la liberté 
xentroit daAs Tes. droits ûir la terre , ce 
feroit pour être le jouet des peuples qu'oa 
auroit conferv^ les cendres de leur op- 
l^reiTeur, & non pour offrir au monde 
l'exemple utilement terrible du pouvoir 
immenie qu'ua homme peut ufurper fur 
les nations* 

On le vit fortir de la Macédoine , héri- 
tage obfcur de fes aïeux, regarder avec 
mépris Athènes, dont fon père avoit fait 
la conquête, .&, pouffé.par fes heureux 
dellins , marcher à travers les royaumes 
de l'Afie & fur des champs couverts de 
O3orts« Son glaive deûruâeur moilTonne 
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les peuples de l'Orient; les' fleuves le$ 
plus éloignés 9 dans la Perfe l'Euphrate, 
& le Gange dans l'Inde , font teints du 
fang qu'il fait couler; rapide fléau de la 
terre , foudre terrible dont les coups frap- 
pent les Nations entières , aftre ennemi 
du genre humain^ Il fe préparoit à lancer 
des flottes fur l'Océan qui environne la 
terre. L'onde, le feu, rien ne l'arrête; il 
affironte les écueils des Syrthes, il traverfe 
les fables de la Libye , pour aller confultsr 
Ammon« Par TOrieni , il fût arrivé aux 
bords où le foleil fe couche; il eût fait le 
tour des deux pôles; il eût vu les fources 
du Nil. La mort l'arrêta dans fa courfe^ 
& la nature n'eut pas d'autre borne à op^ 
pofer à l'ambition de ceSurieux^ Le même 
orgueil jaloux, qui lui fit fouhaittr d'avok 
à lui feul l'empifé du monde, ne put fouf* 
frir qu'il fe donnât un égal dans un fuc- 
cefleur. Il ainaa mieux iaîffer fa dépouîllô 
à déchirer emrp fes hcutieçs* Maître de 
Babylone, il inourtu dans fes murs, ré^ 
véré du Panhc qu'il avoit dompté. O fou- 
venir immiliant pour Rome ILe Parthe a 
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Itedouté la lance macédonienne plus que 
de javelot romain îNptre empire s'eft 
«tendu juiques fous lesdftrèsdeFOurfe^ 
îuûfu'aux bornes du couchant j, & bien 
avant dans les diniats d'o^ Iç vtant du 
tnldi fe lèvej'ôt Içfeul èfîprt desArfaci- 
des nous arrête dans 1-Orient î Une petite 
province de r^mpirc d'AIpxandre a été 
i'écueil de nos armes & le t<;»abeau de 
nos guerriers! : 

. Ptolomée (2) , de retour dePélufe, avoit 
calmé par fa. préfôpce les funieurs d*ua 
peuple timide ;" & Céfàr ayant pour otage 
le jeune Roi captif dans ion palais, y 
croycMt être. en fjketé* Ce fia alors que 
Clédpatre quittant la maifofïde campagnts 
où elle étoit reléguée^ & s'expofant la nuit 
(ur une barque, fe préfenta devant le 
Fh^^e , corronapit' le gardien du; pprt^ 
dont elle fit baifler les chaînes , Se ferendit 
dans le palais, même à l'infçu de Çéfar : 
femme dangereufe, l'opprobre de l'E- 
gypte, rErynïiis jdes Latins., & iàont les 
coupables aturaits ont fait le malheur do 
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Roine% Autant la fatale beauté de Spane(a) 
alluma de haines entre les Héros de la 
Grèce & de la Phrygie , autant Cléopatre 
excita de fureurs entre les plus grands des 
Romains. Au fbn du (iftre Egyptien , elle 
ieta ( je rougis de le dire ) la terreur dans 
le Capitole. Avec le peuple amolli de 
Canoppc(^), elle ofa marcher contre les 
aigles romaines , 8c fe promettre de ren- 
trer triomphante dans le pon du Phare i 
en y menant captif -le -fécond des Céfars. 
Leucate {c) vit le moment où il étoii 
douteux fi l'Empire ne pafleroit pas aux 
mains d'une femme , 8c d'une feniniô 
étrangère. Elle en conçiit l^efjppir ambi-» 
tieux dès la première nuit qu'elle pailâ 
dans les bra? de Céfar. : - i «^ 

Qui peut) trop fpibîcAmoinie, ne pas 
te pardonner ton amôut inf<îftfè ptour eltê S 



* (tf) Hélène 

(^) Ville d'Egypte. '' ; 

(c) Pïonfontfoîre de i'Epite"^ tioû loinduqbel 
tt doana la bafaille d*A^um. ^ ' - 

L'ame 
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L'ame inflexible de Céfar a refpiré les 
mêmes feux.^ Au milieu de fa rage & de 
fes fureurs , dans un palais habité par les 
mânes de Pompée, tout fumant encore 
lui-même du fang qu'il a verfé dans la 
Theffalie , cet amant adultère a pu inêier 
aux foins dont il étoit tourmenté, les plai-^ 
lirs d'un honteux amour, & former.au 
fein des alarmes des nœuds criminels , 
dont les fruits feront rougir la pudeur & 
la foi. Quel excès de honte ! il oublie que 
fa fille a été la femme de Pompée ! O 
Julie ! il te donne des frères , nés d'une 
.femme dont il n'eft point l'époux ; & pour 
cette femme impudique, iaifiant à Tes 
ennemis tout le temps de fe raffembler 
en Libye, il perd avec elle, au fein des 
voluptés, les momens les plus précieux; 
il aime mieux lui donner l'Egypte , que 
de s'affurer l'univers. 

Cléopatre, fe confiant à fa beauté, parut 
devant Céfar, affligée, mais fans vcrfec 
de larmes. Elle n'avoit pris de la douleur 
que ce qui pouvoit l'embellir encore,' 
Echevelé^ , & dans ce défordre favorable * 

Tome IL R 
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à ia volupté, elle l'aborde, & lui parle 
en ces mots. 

<c O Céfàr ! ô le plus grand des hooimes ! 
fi rhéritière de Lagus , chaiîée da trône 
de lès pères ^ peut encore dans fon mal-^ 
heur Te fouvenir de Ton rang; (î ta main 
daigne la rétablir dans tous les droits de 
fa naiflance, c'eft une Reine que tu vois 
à tes pieds. Tu es pour moi un aftre falu* 
taire qui vient luire fur mes Etats; c^efi ton 
équité que f implore. Je ne ferai pas la 
première femme qui aura dominé fur le 
NiL L'Egypte obéit fans diftinâion à une 
Reine comme à uu Roi^ Tu peux lire les 
dernières paroles de mon père expirant : 
il veut qu'époufe de mon frère, je partage 
fon lit & fon trône ; & le jeune Roi , pour 
aimer fa foeur , n'a befoin que d'être rendu 
à lui-même^ Mais le perfide Photin s'eft 
emparé de fon efprit comme de fa puit- 
fance. Ce n'eft pas l'héritage de mon père 
que je réclame à tes genoux; c'eft la 
dignité de fa couronne , l'honneur & la 
liberté de fon fils,avili par le plus honteux 
iCfçlavage* Daigne, Céfar, éloigner de 
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îuî le fatellite armé qui Tafliège, & or- 
donne aU Roi de régner. De quel orgueil 
fon miniftre infâme n'eft-il pas enflé , de- 
.puis qu'il a tranché la tête de Pompée. ! 
C'eft toi, Céfar , < puiflent IçsDieuy écar- 
ter ce préfage ! ) c'eft toi qu il menace à 
préfentj & ii n'eft déjà que trop honteux 
pour le monde & pour toi , que la mprt 
de Pompée ait été le crime ou le bienfait 
du perfide & liche Photin »n 

Le langage de Cléopatre eût vainement 
flatté Céfar j mais le charme de fa beauté 
fe communique à fa prière, & plus élo'- 
quens que fa voix , fes yeux parlent & 
perfuadent. Ainfi, après avoir féduit fon 
juge , elle employa une nuit honteufe g 
l'enchaîner dans fes liens, 

Céfar ayant rétabli la paix entre Cléo- 
patre & fon frère, la joie de ce gtancj 
événement fut célébrée dans un feûin. 
Cléopatre y fit éclater un luxe dont Rome 
encore n'avoitpas l'idée. Le lieu du feftin 
reflembloit à un temple , mais tel que h 
fiècle préfent, quoique plus corrompu^ 
le confiruirpit à peinç. Les toit$ é(oient 

Rij 
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chargés 3e richefles, les bois des lambris 
^toîent cachés fous d'épaifles lames cTor, 
Xes murs n'étoient pas incruftés , mais 
bâtis d'agathe & de porphyre; dans tout 
le palais on marchoitTur Tonix, Le vef- 
tibule étoit revêtu d'ivoire. L'ébèfte de 
Méroé y étoît prodîgliée ; elle y lenoit 
lieli du chêne vil, & fervoît aux portes 
du palais de fupport, &non d'ornement^ 
fur ces portes immenfes, l'écaillé de la 
tortue de Plnde eft appliquée en relief, 
& dans chacune de fes taches une éme- 
raude étincelle. Au dedans , on ne voit 
que des vafes de jafpe , que des ficges 
émaillés de nibis & de diamans , que des 
Jits, où la pourpre, Por, Pécarlate éblouit 
lent les yeux par ce riche mélange que 
la navette des Egyptiens fait donner à leur 
tiffu, La falle du feftin fe remplit d'une 
multitude d*efclaves , différens d'âge & 
de couleur ; les uns brûlés par le foleil 
d'Ethiopie, & portant leurs cheveux re- 
levés en arrière & repUés autour de leur 
tête; les autres d'un blond fi clair & fi 
brillant 9 que Céfar dit p'en avoir pas vu 
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de plus argenté fur les bords du Rhin. 
On y voit auflî une malheureufe jeuneffe 
a qui le fer a ôté fa vigueur. Parmi elle, 
on diftingue l'âge viril , mais dénué de 
fes forces , & ayant à peine fur le memoa 
le duvet de l'addefcence. 

Ptok>mée & Cleopatre (3} fe unirent à* 
table; &Céfar, plu^ grand que les Rois, 
prit place entre le frère & la fœun Peu- 
contente du fceptre de FEgypte & dii> 
cœur du Roi fon frère & fon époux,. 
Cleopatre avoit employé tous les artifices, 
du luxe à relever Péclat de fa beauté. 
Les dons les plus précieux de la met 
R,ouge brillent da^is fes cheveux ,. & for- 
ment fa parure; la blancheur de foii fqia, 
éclate à travers un voile de Sidon y que 
les femmes d'Egypte ont fu rendre plus 
chir encore , en féparant avec l'aiguille 
les fils de ce léger tiffu. 

Sur des appuis d'ivoire ^ auflî blancsi 
que la neige, on a pofé dçs tables du 
bois du mont Atlas, & fi belles, que Céfar 
n'en eut jamais de pareilles, même depui;^^ 
qju'U eut vaincu Juba. 

Riij 
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Reine infenfée, à quelle imprudence 
te porte ton ambition ?Ejî\ étalant aux yeux 
tfun hôcet vainqueur, tout-puiflant, & 
armét ces richelïes digpes d'ienvie, ne 
crains-tu pas d'allumer en lui le dé&r de 
$*en emparer ? Quand même il n'isturoit 
pas réfolu de s'enrichir des dépouilles 
du monde; quand ce feroît^ au lieu de 
Céfar, un des Héros de ces temps heu- 
reux où la pauvreté fut en honneur dans 
Rome y un Fabrice, un Curius, ou ce 
Conful ( tf > que l'on tira de la charrue > 
& qu'on amena tout couvert de la pouf- 



(a) Attîlhis Seranas , ou Quinuus Cincinnafus» 
le premier tiré de la charrue pour être Conful , le 
ftcond pour être Diâatear. Ipforum tune mont- 
bus Imptratorum coUhantur agrL Serentem in- 
vtnerunt dati honores y Seranum unde cognonien- 
Aranti quatuor jugera in vaùcano , quœ prata 
Qulntia appeîlantur , Cincinnato viator attulû 
Diiiaturam , & quidem , ut traàit Norhanus , 
nudoy ptenoque puheris etîam num ore, Cuî 
viator: Vêla corpus , inquit, ut proférant Sena- 
tus popuUque Rotnàni mandata. Plia* liU 18 » 
cap. 5» 
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lîère de fon chagip ; qu'il fût affîs à cette 
table ^ il feroit tenté d'emporter en trionw. 
phe dans ùl patrie mie fi fàperbe dé- 
pouille* 

On fervit dans des vafes d'or tout ce 
que l'àir > la terre, le Nil y & la Jiier ont 
produit de plus exquis , tout ce que Pamr 
bitipn d'un luxe effréné a pu rechercher 
de plus rare* Ce n'efl pas aux befoins 
de la nature, mais aux délices de la ta-» 
ble , qu'on immole dans ce feftin une 
foule d'«mimaux , qui font des Dieux fur 
le Nil. Des urnes de crillal verfent l'eau 
de ce fleuve, 1^ plus flatteufe au goût 
qui foit dans Tunivers. De profondes 
coupes de pien:e précieufe reçoivent le 
jus délicieux des vignes.de Méroé, cette 
liqueur qu'un foleil açdent fait bouilloa- 
ïjer , & à laquelle il donne erti peu de 
temps la maturité d'vme longue vieillelïe. 
Le nard odoriférant, & h rofe qui ne 
ceffe de fleurir dans ces climats, couron-* 
Haut le front des convives ; leurs cheveu:^ 
diflillent les parfums que ces bords mêmes. 
fi;>Jitéclore^& dont la fubtile effence ne 
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s'cft point évaporée, comme quand ilf 
pailent fur des bordt éloignés^. 

Là y Céùtr append à difl^er les rt- 
cheflTes de l'univers conquis ; & hpnieux 
d^avotr employé fes àrmei à vaincre un 
ennemi pauvre » il ne demande qu'un 
fu^et de guerre conwe un peuple fi opa- 
lenu 

Lorfque tous^ les goûts raffafîés eurent 
mis fin aux ptatlis de la ubie (4), Céfar 
s'adreilant au fege Achorée, qui, en lon- 
gue robe de lin (/?) , affiftoit à cette fête, 
l^et)gagea dans un entretien qui fut pro- 
longé bien avant dans la nuk : «Vieil* 
lard dévoué au culte des autds , & faits 
doute chéri des Dîé'ux qui vous accof- 
dent de fi longs jours, daignez (lui- dit- 
il de Paie le plus af&ble) ni'apprendre 
Torigine des peuples de l'Egypte. Décri- 
vez-moi ces. heureux climats , & les: 
moeurs de leurs habitans ; leurs rites fa- 
crés , & les divers, fymboles ibus lefquels^ 
ils adorent la Divinité. Expliquez-moi les? 

^1 !■! - ■! ■■■Il III ■!■ I llltt l . 

{a) Vaysz Plwai^iie , daas le ttaixé cTIfis^ 
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caîraâères myflérieux qu'on voit gravés 
fur vos tombeaux antiques ^ & dévbilex 
enfin des Dieux qui ne demandent qu'à 
ft manifefter. Si vos. ancêtres ont initié 
PAthénîen Platon dans Jla fcience des 
chafes fainies, à qu£ pou vezr vous con- 
fier ces (ecrets fublimes > qui en foit plus, 
digne que Céfar ? & à qui l'univers doit- 
il être connu, fî ce n*eft à fon maître? 
Je fuis venu chercher Pompée en Egypte j 
mars votre renommée m'y attiroit autant 
que le bruit de fa fuite. Au milieiv même 
des combats y j'ai toujours vaqué à Tétude 
des mouvemens du ciel y du cours des 
étoiles , & des fecrets des Dieux,. Ma pé- 
riode dé l'année jfa) ne le cède point à 
• celle d'Eudoxe ^ le difciple de Platon. Mais 

(a) L*année grecque, de trois cent cinquante'* 
quatre jours , donnoit , ea quatre^'ans > quacanicr' 
cinq jouis d'erreur. L'année de Céfar eft de trois 
cent foixaute cinq jours , & la quatrième efl bif» 
Textile j en forte que fa période n'a qu'un jour 
d'erreur en cent trente - qi^atre ans, Ceft cette 
erreuc que le calendciei: de Grégoire XJII a cocr* 
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avec cet amour extrême de la? vérité ^ î* 
plus noble paflion de mon ame , il n^ed 
rien que je défire aulfî ardemment de fa- 
voir, que les: caufes^^ inconnues depuis, 
•ani de fiècles, du débordement de votre 
fleuve , & dans quel lieu , fi long-temps, 
inaeceflfible 9 il prend (à fource. Qu'oa 
me donne uœ pleine affuraiice de trou- 
ver les fources du Nil, & j'abandonne la 
guerre civile (a)»* Dès que Célar eut 
achevé, le Ê^e vieillard lui répondit 
aînli.. 

« Oui> CéÊT , if mfeft permis de vous: 
révéler les fecrets de nos. vénérables an- 
cêtres, ces fecrets qui jufqu'à ce jour ont 
été inconnus aux profanes mortels^ Que 
d'autres le faiîènt un devoir religieux de 
renfermer tant de merveilles dans le iî- 
lence ; pour moi, je ccob qu'il eft agréa- 
ble aux Dieux d'entendre annoncer les. 
prodiges de leur fageffe, & queleurs loisL 

(a) Ce défîr de C^far fembleroit outré , û Tanv- 
bition que le Ppète-^ lui attribue n'avoit pas ité^ 
celle de Cyrus, de Cambyiib^ d'Alexandre, ^c^ 
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fôîeni révélées à tous Jes peuples du 
monde)». 

Alors il développa aux yeux de Céfar 
tout ce que l'antique Egypte avoit pu 
favoir de Tordre éternel qui préfide aux 
mouvemens des corps célefies, de leur 
influence fur la nature, & des fonc- 
tions qu'ils rempliffem dans le fyflême 
de l'univers. 

<i Quant à raccroiflement du Nil (ajouta 
le fage), c'cft une erreur (j'y des an- 
ciens de l'avoir attribué aux neiges de 
PEthiopie (a). Il n'en eft point de ces 
climats comme de ceux de l'Ourfe & de 
Borée : la couleur même des peuples qui 
les habitent , vous annonce un foleil 
brûlant 9 & un air fans ceiTe embrafé par 
le foufHe du vent du midi. Ajoutez à 
cela que tous les fleuves, dont la fonte 
des glaces groflît la fource , commencent 
à s'enfler au retour du printemps , dès la 
première diflblution des neiges ; au lieu 
que le nil n'élève jamais fes eaux , que 

{a) Opinion d'Aoaxagore» 
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le Chien célefte n'ait dardé fes rayons , & 
ne rentre dans fes rivages qu'après que 
h Balance, devenue l'arbitre du jour & 
de la nuit ^ les a égalés L'un à l'autre Ça)h. 
Le Nil n'eft pas fournis aux. mêmes, 
lois que les autres, ffeuves^ Il ne fe dé- 
borde point en hiver, où l'éloignement 
du foleil rendroit fes bienfaits inutiles.. 
Deftinc à tempérer les feux d'une faifoii 
trop ardente , il fort de fon lit au milieu 
de l'été* Placé fous là? brûlante zone, de 
peur que le ciel n^y confuroe la terre , il 
fe tient prêt à la feeourir ; & c'eft contre 
les flammes dévorantes que vomit la 
gueule du Lion , que ce fleuve élève fea 

(a) L'accroiflement du Nîl commence peu di- 
te tnps après rëquinoxe du printemps, mais il eft 
xfifenfible jufques vers le foUtice d*été. Dès lois 
il va eu augmentant fufijues à.réquiAoz^ d'automne» 
JabloîLski , Panth. jEgypt. In Cancffo enim 
fenfim ac modlcè primùm crtfcit^ in Leone ple^ 
niffïmus finît , plgrefcit in Vlrgine & lentior 
mana^y adhuc tùnun crejcit ; at in Libra , poji 
dtquinoxiumy revocatur intra ripas & retro4:edÂt4 
Plin Exercit. pag, 436., 
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rzxix. Si-tôt que Je tropique commence 
îà s^embrafer, Syène (a), expirante fous 
le char du fbleil, implore fon Dieu lo- 
télaîre : le fleuve vient à fon fecours; 
&il ne cefle d-inonder fes campagnes, 
que lorfque le foleil> déclinant vers Tau- 
totnne, ne plonge plus fut Méroé (jù). 
Qui peut dire les caufes de ce prodige? 
C'efl ainfi que la mère commune, la feige 
Nature , a voulu déterminer ie cours du 
Nil ; il le falloit pour le bien du monde* 

» L'antiquité aitribuoit auffi Paccroiflfe- 
ment du Nil aux vents du Nord , qui 
tous les ans , -dans ia même faifon , ré- 
gnent conilamment dans les airs avec une 
pleine puifTance : foit que ces vents chaf- 
fent vers le midi les nuages du pôle (c) , 

{a) Ville de la Thébaïde, au bord dn Nil, 
Ibus le tropique , z^ deg. 50 min. de latitude fep- 
tentriotiale > (èlon Ptoléœ^. 

(^) Efpêce d'île formée par les bras du Nil, 
ou plutât par deux fleuves qui fe joignent au Nil : 
lé deg. 15 mif). de latit. félon Ptolémée, fie 1^ 
deg. feloo M^ d'Aoville. \ ' 

(^) Véritable caufe , que Déniocritc avoil re- 
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SLjo Là Phaksaië, 
& que ces nuages fondus en pluie grof- 
filTent les fources du Nil ; foie que les 
flots de ia mer » foulevés par la même 
caufe y fufpendent la chute des eaux 
de ce fleuve, & que, refoulé vers fa 
fource , il foit forcé de furmonter fes 
bords & de fe répandre dans les canï- 
pagnes (a). 

» Il en eft qui ont fuppofé de longs 
canaux dans les enurailles de la terre ; & 
entre les rochers qui compofent la for- 
lide épaifleur du globe , des vides pro- 
fonds , par lefquels la chaleur du Midi 
attire les eaux du Nord , & les rafîemble 
au milieu du monde , lorfque le foleil , 
s'éioignant du pôle, lance direâement 
fes feux fur Méroé, Alors (difent-ils) 
par des routes cachées, TEridan , le Da« 

connue, & qu Arîftote avoit apprîfe d'Eudoxe ou 
de Platon, qui la tepoieat des Prêtres d'Egypte» 
Ces vents , que le Poète dit être les zéphyrs , 
étoient > félon les Grecs , les veots Etéfiens , oh 
vencs du Nord, qui feuls font oppofés au cours 
du Nil vers fon embouchure. 
{a) Opinion de Thaïes. 
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*tuhe , tous tes fîieuves du Nord viennent 
groffir le Nil , & un feul lit ne peut 
contenir toutes 4es eaux que vomit fa 
fourcè (a). 

» On croit auffi que c'eft dans POcéan^ 

qui embrafle Se qui contieiït la terre, 

que lie Nil va puifer k& eaux> & qu'elle$ 

dépofent leur amertume dani riHimenfité 

^e leur ecrurs* 

» On n'a pas manqué de dire encore 
que le foleil, qui fe nourrit dçs humide$ 
vapeurs qu'il afpire lorfqu^il touche k 
notre tropique^ en élève plus qu'il n'en 
peut confumer, & que, par ia fraîcheui; 
des nuits, ces. eaux furabondames , ren-^ 
dues à la terre , fe joignent à celles da 
Nil{^). / 

» Pour moi, s'il m'eft permis (6) dé^ 
prononcer fur ce grand phénomène > je 
crois qu'entre hs fleuves ré:pandus fur 
Ja terre, les uns, long-temps après qu'elle 



(a) Opioioa commune parmi les Prêtres d'E-. 
Sypte. 

i^) Opinicm d'Hérodote, 
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k été formée i font fortis de fon fein par 
les fecoufles qui ont brifé fes veines y Se 
fans qu'un Dieu les en ait tirés ; que les 
autres ont été compris dans la première 
difpofition du mécanifme de la nature, 
& ont commencé avec le grand tout ; 
que ceux-là coulent au hafard, mais 
que ceux-ci font dirigés par l'ouvrier & 
Je moteur fuprême , qui les founiet aux 
lois de l'ordre univerfel , & que de ce 
nombre eft 4e fleuve à qui l'Egypte doit 
fa richefle & fa félicité* 

» Le défir ( 7 ) que vous témoignez 
de connohre fa fource, a été l'ambition 
des rois de Perfe , d'Egypte, & de Macé- 
doine. Il n'eft point de ficelé qui n'eût 
été glorieux de tranfmettre cette décou- 
verte aux fiècles à venir. Mais le myflère 
qu'en a fait la nature , demeure encore, 
impénétrable (a). Le plus grand des 



(a) Dans le fiècle dernier , des Mifllonnaires 
Portugais ont cru avoir découvert les fourccs du 
Nil en Abiffînie , dans le Royaume de Goiam ;. 
»ais, félon M. Danviiic, ils ont pris pour le Nil 

Rois 
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Rois ^ue Memphis révère , Alexandre 
voulut dérober. au Nil le fecret de fon 
origine. Il envoya une troupe d'élite juf- 
<jues au fond de l'Eti^iopie :. là zone brû- 
lante les arrêta ; ils virent le Nil fuinint 
fous les feux de l'aflre, du jour, Séfoflris 
pénétra vers les bords, du coucham juf- 
ques aux limites du monde ; & dans fa 
courfe . triomphante i . ce Roi fuperbe fe 
fit traîner ( dit - on ) par des Rois attelés 
à fon char ; mais il parvint à boire les 
eaux- du Rhône & de l'Eridan , plutôt que 
celle du Nil à fa fource* L'infenfé Cam* 
byfe porta la guerre jufques dans l'Ethio- 
pie ) Se après avoir été réduit à fe nourrir ^ 
de la chair de fes compagnons , il revint 
fur Ces pas , fans avoir découvert le lieu 
où le Nil prend nailTance. 

>> Fleuve myftérieux, la Fable même 
n'ofe parler de ton origine: tu es in- 
connu par - tout où tu parois , & aucune 



un des fleuves qui fe jettent dans le Nil ^ & celui- 
ci eft le ^c^pe Blanc, dont la foutce refte in- 
connue. 

Tome IL S 



Digitized 



by Google 



274 L^ Phaksal^» 
Nation n*a ett la gloire de pouvoîîr dire ^ 
il €ft à mûi. Je vais donc publier dû 
ooiiirs de tes eaux ce que m'en a révélé 
le Dieu qui nous cache ta fourcè (a). Tu 
viens en croiffam du milieu de l'axe de 
ia terre* Tu ôfes traverfer le brûlant tro- 
pique 9 en dirigeant tes flots vers le 
pôle de FOurfe , & contre les aquilons; 
Bientôt tu t'égares en longs détours vers 
le couchant & vers Paurore j tu roules 
dans PEthiopie une onde qui lui eft étran- 
gère. L'univers ne fait d'où tu lui viens > 
ni à quelle partie de lui-même il doit 
les biens que tu lui fais. La nature à 
jeté fur ta tête un voile qu'elle n'a per- 
mis à aucun peuple de lever. Elle n'a 
pas voulu que le monde pût te voir fôible 
& rampant ; elle a caché dans l'éloîgne- 
ment les replis de tes eaux naiffaiïtes. Elle 
a mieux aimé te faire admirer , que te 
foire connoître aux humains. En ife toyant 
groflî des pluies & des frimas d'un hiver 
i_i ■ . • •' I 

{a) Le Poète a }iris ce morceau de [om otide 
S^nèque, Néuural. quejl. liv» 4, <^. i. 
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'èîoîgné , on s'imagine que m franchis les 
ideux folffiCès > et que m parcours Ici 
"deux pôlesw tJne partie du monde de^ 
inande où tu tonamentes > 8c iWtrè où 
lu finis ton cours% Tu te partages en deux 
canaux pour embrafler Vîlt de Méroc , 
peuplée de noirs habitans » '& plantée dé 
bois d^ébène 5 mais quoique ces bois y 
iabondent & la couronnent de Jeurs ra*» 
meaux > les ardeurs de Pété n^ font t«m* 
pérées pat aucun ombrage i tant l'île eft 
dîreâement frappée des feux du Lion* 
De là , tu traverfes les régions du foleil > 
fans que le volume de tes eaux diminue; 
tu parcoure d^immenfes plaines de fable » 
tantôt ramafle en un feul lit avee toutes 
tes forces > tantôt divifé en rameaux , ou 
répandu fur des rivages faciles à furiîïiohi» 
ter. En approcham des murs de fhile > 
barrière commune de l'Egypte & de lîî* 
thiopie (^)) tu raiGTembles dé nouvéaa 



(a) Supra tataraSen funt Phiîàt communis 
^thiopum & jSLgyptÎQTum haiitatio* Strab* 
lib. 17. 

Sij 
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tes ondes ; tu les promènes lentement^ 
dans les déCettsqni bordent le golfe arabi*-- 
que. Qui croiroit» à voir dans ces plaines 
le cours tranquille de tes eaux, que dans 
peu tu vas les foulever avec tant de fu- 
reui & de violence f Ceft lorfqu'à travers 
des rochers efcarpés & de profonds abî- 
mes ^ tes chûtes rapides font écumer Re- 
bondir tes flots mugiffans , c'eft alors 
qu'indigné des obllacles qui traverfent^ 
ton cours, torrent fougueux , tu te ré^ 
voltes ,, & lances ton écume jufqu^au plus 
haut des airs* Tout frémit au bruit de tes 
vagues ,. & la montagne dont tu bats^ 
les flancs s'ébranle avec un profond mur- 
mure. 

j> Au delà de ce long détroit ^Abaton^ 
cette roche facrée chez nos vénérables 
ancêtres, & deux écueils qu'U leur a 
plu d'appeler les veines du Nil , parce; 
qu'on y obferve les premiers fignes de 
fon accroiffement , foutiennent le choc 
de fes eaux bondiffantes. Plus loin s'é- 
lèvent des montagnes que la nature lui 
oppofe pour l'empêcher de fe répandre^ 
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Se qui privetm ks champs de rlihye du 
. riche tribut de fes eaux» £ntre les. flanç$ 
de ces. mpwagnes j^ cjansj une prqfQnde 
valliéç % fon onde captive, ôc domptée 
coule paifiUeipeïU: dai}& un maj^u^^jf 
filenpe. Cï'ieft. à Memphis^qu'il^ft réfervé 
de W% ouvrir de vafl^ pjaines. qu'elle 
lui permet d'inonder , fans. qu'aiK:uno 
.d^ue $'oppQfe au débQUdejpent. do les 

. Tel fut rttitretien gji^ Ççfaj? ^ a^ufli tran* 
q\iiéUe :qu'«n pleine pai^ç , pôurfiiivit ju£^ 
qu'au ,nîiUi©;iî de la ripit :aYîêct.€e vieillard 
vénérable^ Mai^.( 8 ): l'^tfï^e atroce de JH^o* 
•tiiî, déjà fouillée d'Urtiiî^yrtre abomÎT 
xiable» ne peut plus s'abfienir de crimesl 
Après; JWaffioat, de. PoR>p&» il ne-voà 
tieh qui ne lui foit pern^isi L'ombre de 
ce Héros le toucixvente $ ie$ furies ven? 
gerefles Pirriteut , & le poui&nt à de 
nouveaux forfaits :t il croit fes inaîns 
dignes auffi de verfer le.Taog de Céfar:> 
ce fepg; dont la Forftinê a réfolrf d?ar- 
rofer l^s Pères Çonfcrîts,p6>ur expier 
.kw défaite,, fçu s'^ f^Uut cjue le ç^^ 

S iij 
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timent de la guerre civile Se la ven- 
geance du Sénat ne fniTem am&és à ce 
vil elcla ve« Sauvezi^nous ^ grands Dieux ^ 
ée cette honte : empêchez que Gé&r ne- 
périffe d'tine autre main: que de celle 
de Brutus ; le fupplice du tyran de Rome 
ne feroit plu^ que lé crime â^ Phare j^ 
& l'exemple en feroit perdu. 

Fbotin médite une enti^pfife à ia^ 
^eile ie deftin s'oppofe. Ce n'eft point 
par trahifon qviHl attente à ta vie de Ce-- 
fer j c*eft à foprcd otiverte qu'a, ç^fe atta-^ 
quer ce Chef invincAIe* Telle eft , Pom-- 
pée y Patidace que lui infpîte te fu€cè& 
de ta mort , qu'il prétend faire, tombeir 
la tête de toiî vaîrfqiieur coimâje l^ûenne,^ 
& le réunir à toi. Voici ce qu'iU écrivit à 
&>n complice Achillas j. qui aloît étoic à 
Pelufe avec loàies les (brces de l'Egypte ç 
car le jeune R9i les lui avoît confiées > éfc 
l'avoit armé autant contre lui^axêoM quC: 
contre fes ennemis» 

« Repofe -^toi ( lui difoit Phôtm ). dans 
\inç honteufe moUeffè (p); refte plongé 
4sàM un profond fommeilA Cléôpaiî^* 
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en ton absence 9^ s'efi emparée 4u p^Jaîs^ 
le Ph^rê n'eA pas fe^koiem trahi, mai^. 
y eft liirré aux Romains. Toifeul tu mant 
que$|i la fête de l'hymça qu'on célèbre 
ici. Qéopatre » cette fœuc impie , vient 
de s'unir à fon &ère^ après s'être unie è 
Céfer 5 & paflàm de l'un à l'autre de fei 
deux époux, die tient |e feeptre du Nil , SI 
mérite celui du Tibre.. ,<}etie femme dan4> 
gereuiè a pu captiver l'àjEue d\in homme 
tel cpie Célar , & tu lui donfies celle àriim 
enfant ! S'il f affe une mïit avec eHev£^ 
"une fois reçu dans, fes bras.^ il à goûté 
le charme de fe^ careffea inteftueufes^ 
& fi , fous te nom d'une amitié fainte y 
il a refpiré ua criminel amour y il lui 
accordera, tout y & ma tête& la tienne^ 
chacune pour prix d'mi baifer.. Nous 
expierons te crkne de 9à beauté for le& 
gibets OU' dans les fllammes^. II n'y a plus 
pour nous ni fecoucs , ni refuge :. elle a 
d*un coté le Roi pour mari j de loutre > 
Célar pour amant ^ 6c peux-tu^ douter 
qu'à fes yeux nous ne fôyons tous deuiç 
coupables. |. nous cpii n'avojis jamais so^ 

S,iv 
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cherché Ces faveurs ? Hate-ioî, viens l 
je t'en con/urc , au nom du crime que 
nous avons commis enfembler*^^ dons 
BOUS perdons tout k fruit, au nom- de cette 
alliance que le fong de Pompée a- fcel- 
lée entre nous; viens , par un prompt fou- 
levement , allumer tout à coup là guerre. 
Marche au palais', change en fimérailles 
les fêtes no<ftumefe de l'hymen ; qing dans 
fe lit nuptial même Cléopatfe- fôit ini- 
viotée, avec cehii des deux quife trou- 
vera dans fes 'bras. Que la fortune du 
Chef des Romains n'étonne point notre 
courage. Le même coup du fort qui Fa 
élevé fî haut y 8c qui a impofé^ (on joug 
à funivers^ fait notre gloire cbmtne la 
Jienne. La mort de Pompée nous égale 
à Céfar. Jette les yeux fur ce riv5ige, oi 
notre crime eât<lû- nous rendre tout-^puîf*' 
fans ; confulte ces ftots eRCore* teints du 
fang que nous avons verCé j 6c demander 
Jeur s'il eft quelque forfeit: que* nous 
n'ayons droit d^ntreprendre. Regarde ce 
peu de pouOTière qui fait Le tombeau de 
Pampéçi&qui cQuvreàpeinQ fohCQrpju 
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celui '^<flfèUi crains H^toit -qneîibiié^K* 
Ndus ne Tommes pawiés-d'tai fang illuïtrei 
mais^ ^u'm^porté ? Notts uVoiîs 'pas en 
notre pouvoir 'les rÏGh^(r«r& tei forces. 
des Natiôffî 3- mais parole crime- n^tr* 
fomiïife^ ^rands^ & &it5ip^tir accoiiiplîf 
de hautes Meftinees* Ne: vois-tu pa!? que 
la Formne attire eileHUtôue en nosrniaini 
ces hommes puiffans qu'elle a prc^rits i 
Apre» 'UBé illuIbetviâÎBfleV'Uwé pJné. il- 
luftre vidhr .s'offrir à . nous* '- AppailbiTs 
paç ce facrificé' les ;mânesrplàîntife':des 
Romains.^ Il dk poffibiè xpf e ie nieurnie , 
de Géfar engage RôiBeiçardonriec-aMi 
meuririeiîs de Pôropêeé>ÎQu'eft - ce : qui 
t'effraye ? eft-ee lejiom jdeCéfar fiEtq^^è 
fait un-nôm ^ouria défenfe ? Céikr iVctt 
ici qu'un tfoldat :♦ il a" JaiflGé toia de.im 
fcs forces. Cette nuit ièuie»- fi tù lèveoar, 
iecuunè^ar la guefre:wyerr>v«ïigeravle$ 
Nations ,-. & précipitidra; chez les! 'mori$ 
cette tête qui nous..ieftfi'éncai?ê.à în»tnolér 
au jepos-du monde* Vene^LJQus plonger 
avec fureur vos mains dans le fang de 
Céfar : que ks Egyptiwis' rendçnt te fer? 
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vice, à Jetif Roi s ^ less Romains à lèut 
patrie» Toi » chec Achiiias , ne.perc^ p^ 
vn inllanr. Tir «ouveia$ Céiàr jEaugM/? 
lies (iéfices de la tabie ,. troublé psyr le^ 
vapeufs da TÎn ,. & prêt à fetivfer auif 
plaiiirs de: PkBX>ur« Ofê tout ; les Dieux 
feront pour toi : le% vœiu des Catoos 
&• des Brumsrte-ies reodcom plus fa-^ 
Voiabfes».. . 

- AchîJlas s^cnpBefie d'bbéiJD. a la^ voix 
cpii l'appelle au csimè. U nefait points 
comàie il eft -d-uiage,, douaer le fignal 
dans. le camp ; ia* oroqipette» par ;attcim 
fi»,.n'annonce«(nei^Dn prend le&anyiess 
on traniporte ^ la hàf!it& fans bruit tous 
ics infirumens de la guerre. Les tfoupés 
à^ranoem (a); diesTom ( i a) en. pâme 
èompol4ies dé Latias ^ mais ces transfuges 
mt <»xblié UuT naûf&nee > & hr foofc 
corrompus an pMnt cfuHls obé^fent i 
ttn 'efclave» & qu^tls marcheii» fiins bonté 
foiis le faieliite d^un Roi^ euir pour qui 

*■■ I I ■■■!■ [ < I III I I» ■ Il I II à 

( a) Elles montote&l i vingt mille hoaimcs èk 
f wd ,. & 4eiw lotUf boomnes «le cavalafki. 
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tnêine il feroit in&mede fouHrir ce Roft 
à leur tête : hommes fans foi j^ uns pi^te 
envers les Pieux , ni envers la pairie ; 
mainsr vénales 9 pour qui l^aâion la. mieux 
payéie eft la plus ittftè i Ce n'eft pas ea 
Romains, mais en vila mercenaires qù'ilfB 
auentem à la vie de CéËu% O maiheu/^ 
reufe Rome, en quelJku ne trouve9«*tii 
pas la guerre civile fCei^x des tiens quit 
l'Egypte a pu fouftraine^à la Theffîiliè; 
exerçait lut le Nil las fureurs de Hat- 
fal^v Hélas ! qu^auroiém-^ils feit de plus% 
fi Pompée , i^aen Efypie, -ies «ut Tàngés 
ibu6 fes drapeaux l II faUoit donc que 
chaque main rbmainerfervit.ia colère du 
ciel, âc lui payât un trilixin dç (kilgi 
Patrie expirantç , il : hVft p^mis a ancom 
de tes en£ios de s^h&emr c&i parricide l 
£t voilà comni&e il a plu. ^ux Dieux ds 
te von; déchirer le &iii« Ce nVft plus 
4^ntre Je beau-«père & ie gendre, que: les 
peuplei.ibaLpanagés.^'e(iiâ.Yfi d'unjftî 
fcî mQt^ à la lêtç de. 1?> ,gperr4? civile; 
Acbiilas commandç un parti de Romains) 
& fi le fort ne preooit pas foin de ga* 
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rantir Céfar du coup qui le menace» c^ 
pani (eroix le vainqueur. 

Les- deux Chefs de i'entreprtfè éioxeni 
liu moment de Texécuter. Dans^le tumulte 
de la fâte» le palais étoit ouveri: aux^fur^ 
prifes de la nuit^^Le fang.de- Céfar pou^ 
voit rejaillir iîir Is coupé des Rois » & fa 
tête tomber fur kut table. Mais Achillas 
&Photin eraîgnirem que, dans le;troiiH 
We. & la confufîofl d'un combat noâurne ^ 
Ptolomée ne fut hii*^mème enveloppé 
dans; Le carnée ^ êc que quelque main 
^égarée , ou conduite par le deftin. > ne 
fît tomber fur lui fes coups. La: con- 
fiance qu'ils. avoîentiea leurs forces fut 
leJle, qu'ils déda^èrent de hâter , leur 
crone {a)^ Se qu'ils m^prisèreat l'occar- 
iioti de l'exécuter: Jnafaiiliblemem* *Deux 
Slaves ( ix:> regardent la perteda^ mor 
méat d'immoler Cé&r comme £àcUe à 
répareir^! onJccéfiorve jufqu^auJenëèmain^ 

• .,„,.■ l ; fa 'm r-^ r^ ; P 

(a) Il tû à remarquer qu'une faute f«^mblablc 
ftt avorter la^ coajaraiUbn de Pifônj qîiî'^odta ifk 
vîç^inotfe jeune féku^ -: 
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pour en faire juflice en plein jour! on 
donne à Céfar une nuit à vivre; &^ grâce 
à l'Eunuque Photin^ fa mort eil. différée ' 
jufqu'au lever du foleil \ 

L'aurore> du haut du mont Caffîus 9 
regarde PEgypte & y répand le jour ^ 
Je jour qui dans ces climats eft brûlant, 
dès fa naiflance. Alors on voir de Join. 
s'avancer vers les murs , non. pas des. 
Voupes femées dans la campagne &.vol«- 
tigeant par efcadrons , m^is une armée 
rangée en bataille ,& -marchant d'un pas 
égal, comme elle iroit à l'ennemi dans: 
une guerre légitime. Elle eft. réfolue^, 
combattre de près ,, 8c préparée, égde- 
ment' pour l'attaque 8c pour la défenfe». 

Céfar (ï2) fe hâte d'aflembler les 
fiens ^a) répandtis dans la ville , &.s'cn-. 
— ■ — ■" — — — • - . . ^ 

(a) Céfar n'avoit amené' avec lui qae les refles^ 
de Jeitt légions , rédaites enfemble à trois milles 
domines y & hait cents hommes.de cavalerie. Sa. 
flotte a'étoit cooipofée que de dix longs vaiiTeaux: 
Rhodiens y Se de- quelques navires d'Aiîe. Mais iL 
reçut des fecours, Se il eut bientôt jufqu'â trfiDte"^ 
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ferme dans le paiais > honteux d*êtrè t^ 
duit à chercher un refuge» Le palais même 
cft encore trop vafte pour le petit nom- 
bre de fes dcfenfeurs : leur Chef les ra'- 
BHiflè en lin point. La colère & fiefifroi 
Tagîtents il craint l^aflam dont ri tdft nete^ 
*acé > & H eft indigné de le craindre. 
Ainfî fréimt un fier lion dans la cage qui 
le renferme i& biife fes dents à ronger 
les batfeaux de fa prifoné Ainfi, Dieu de 
Lemriois » s'initeroit ta flamme dans les 
cavernes de la Sicile > û quelque puif^ 
fance fatale fermoit les bouches du fom* 
met de rethna* 

Cet homme audacieux qui n^aguère f 
au pied de l'Emus > parcouroit dHin œil 
iier^ du haut d'une émînence ^ tous Jes 
Grands de Rome ailemblés > l'armée du 
Sénat I & Pompée à leur tête j qui , con- 
damné par fa propre caufe » & n*ayant 
rien à efpérer des Dieux » marcha fans 
crainte > & ofa fe promettre de rendre 
înjuftes les deflins ; ce même homme eft 

"^UAtre vaifleaux- , parmi lefqaels il y en avoit, 
quinze à quatre de à cinq rangs de rames. 
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l^le Se frefliblant aux apprêts dé Ik ré^* 
Vôlté d^ùn efdave ; kÇon approche , il vi 
fe cacher dans Pobfcutké d'un parais > 
comme les enfans & les fetïtmes 4H.rà^n^ 
leur ville éft prife ^'aôaïAJ ïl met tout 
i'efpoir dfc fa vie dans une porte qui 
ï'enfermé. Il court égaré ôû k frayent 
le guide > fans toutefois Quitter le jeune 
Piolomée, qu'il a fans ceâè à fon côté. 
Il eft réfolu à fe venger fur lui ; & fi 
les flèches & les flambeaux lui -manquent, 
il fera voler fur ces cfclaves la tête de 
leur maître , au lieu de flximmes & de 
traits. Céioit ainfi que Médée , redou* 
tant le vengeur de fa trahifon & de fa 
fuite , attendoit fon père irrité , tenant 
d'une main la tête de fon frère , & de 
Fautre le glaive prêt à la trancher. 

Cependant Pextréniité du péril obligea 
Céfar de tenter les voies de la paix. Un 
des fuivans de Ptolomée (a) fut en- 

(tf ) Mlffi à.Rege ad Achillam Serapion & 
Difcorides , quos ilU y priufquam audiret , aut , 
cujus rei causa mlffi. effent cognofi:ent , corripi 
ac interfici jujfit, CftC de bell. civ« lib. 3, 
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yoyé vers Achillas & Photin, pour leur tie-. 
procher leur conduite, & leur demander, 
au nom du Roi > par quel^ordre Us avoient 
pris les armes. Mais ) au mépris des droits 
les plus faînts & des lois les plus in- 
violables chez tous les peuples du mon- 
de , ils firent maflacrer l'envoyé de leur 
maître & le miniÛre de la paix : crime 
atroce par- tout ailleurs , mais qui doit 
à peine être compté parmi les forfaits, 
raonftrueux dont Finfàme Egypte eft 
chargée. Peuple amolli & corrompu , ta 
lâcheté a fait ce que la bai^barie des 
peuples les plus féroces n'eût ofé faire : 
tes crimes leur font inconnus, 

Céfar , que la guerre environne, fe voft 
prefle de toutes parts. Déjà tombent dans 
le palais mille traits lancés du dehors. 
Cependant l'ennemi n'emploie ni le bé- 
lier, qui d'un.feul coup eût ébranlé les. 
murs & brifé les portes , ni aucune autre 
machine capable de les forcer 5 il n'a pas 
même recours aux flammes : répandu au- 
tour du palais , il fe contente d'en invertir 
l'enceinte > fans jamais réunir fes forces 

pour 
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pour s'ouvrir un paflage & tenter un 
affaut. Les deftins combattent pour Céfar , 
& fa fortune lui fert de forterefle* 

On attaque auffi le palais du côté de 
la mer (tf) , où cet édifice pompeux 
s'avance au milieu des flots fur une digue 
audacieufe. Mais Céfar eft préfent par- 
tout; d'un coté y il repouffe l'ennemi avec 
le fer; de l'autre, avec le feu : & telle 
efl fa confiance & son adivité, qu'affiégé 
lui - même , il fe comporte en affiégeant. 
Sur les vaiffeaux unis pour le combat, 
il fait lancer des torches de poix allu- 
mées. Le feu n'eft pas lent à fe commu- 
niquer aux cordages, & aux bois enduits 

{a) Il y avoit dans le port, outre la ilotte de 
Cëfar , cinquante vaiffeaux â trois & à cinq rangs 
de ranaes , que l'Egypte avolt envoyés â Pompée , 
Se qui s'étoient retirés depuis fa défaite ; de plus , 
vingt vaiffeaux léfervés pour garder la ville. Cé- 
far les fit tous brûler. En peu de jours , les Egyp- 
tiens fe firent une nouvelle flotte de vaiffeaux 
réparés ou conftruits â la hâte » au nombre de vingt* 
fept , â quatre &â cinq rangs de rames , fans çomp» 
ter les plus petits, CéJ[ de la guerre civile ^ Ut. i< 

Tome II. ï] 
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de cire , dont les navires font couverts» 
Les antennes & les bancs des rameurs 
font en même temps embrafés. Déjà la 
flotte à demi confumée s'enfonce dans les 
eaux; & bientôt la mer eft couvene d'ar- 
mes , d'hommes »& de débris. L'incendie 
ne fe borne pas aux vaifleaux y il gagne 
les maifons voifines de la mer. Le vent 
&vorife la flamme ; & emportée par un 
rapide foufile, elle fe répand fur les toits 
avec la même wefle que ces feux vo- 
lans allumés dans l'air » qui n'ont pour 
aliment qu'une vapeur fubtîle, & dont 
l'œil fuit à peine le lumineux Gllon. Ce 
délaflre rappela au fecours de la ville 
les troupes qui aflîégeoient le palais ; 
& Cé/àr n'eut garde de donner au fbmmeil 
un temps fi cher & fi propice : dans 
l'obfcurité de la nuit , il s'élance fur fes 
vaifleaux , & profitant toujours avec 
fuccès des hafards de la guerre , & du 
temps qui s'enfuit , il employé ce peu 
d'inftans à s'emparer de l'île du Phare > 
qui fervoit alors de barrière à la mer. 
Squs le règne du devin Protée, cette 
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He étoît loin du rivage > & affez avant 
au milieu des flots ; à préfent elle 
touche prefque aux murailles d'Alexan- 
drie. Céfar en tira deux avantages : Puff , 
d'interdire la mer aux ennemis ; l'au- 
tre, d^âflurer aux fecours qu*il attendoii 
lui-même , l'entrée du port , l'accès des 
murs , 6c la communication libre avec 
la mer. 

Cette nuit même , fânis plus différer , 
il punit le traître Photin , mais non par 
le fupplice qu'il auroit mérité ; il ne fut 
ni attaché à la croix , ni jeté dans les 
flammes , ni déchiré par les bêtes fé- 
roces. O juftice des Dieux ! on lui tran- 
cha la tête ; Photin mourut de la mort 
de Pompée ! 

Cependant la jeune fœur de Cléopa- 
tre , Arlînoé , par l'ihduftrié de fon eC- 
clave Ganimède, parvient au camp des 
ennemis j & en l'abfence du roi , dont 
elle prend la place , elle s'attribue le 
pouvoir fuprême, & fait plonger. le £êt 
vengeur dans le feih du perfide & je- 
belle Achillas. O Pompée > voilà çncbrié 

Tij 
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une vîâlme qvt^on envoyé à ton ombre* 
Mais ce n*eft pas affez pour toi; & nous 
préfervent les Dieux que ce foir-là le 
terme de ta vengeance! La Cour d'Egypte 
& fon Roi même ne fuffifem pas pour 
appaifer tes mânes ; & jufqu'à ce que 
les glaives du Sénat foient enfoncés dans 
le fein de Céfar , Pompée ne fera point 
vengé. 

L'audace des Egyptiens ne fut point 
^batme» ni leur fureur étouffée pat la 
mort de leur Général : ils retournèrent 
aux combats fous la conduite de Gani- 
mède ; & ce jour où Céfar courut le 
plus affreux danger, fuffiroit feul pour 
perpétuer Ca mémoire dans tous Içs âges* 

Sur la levée étroite qui traverfe le port 
& joint Pile du Phare à la ville , Céfar , 
à la tête des fiens ^ s'étoit avancé pour 
gagner des vaiffeaux qu'il voyoit vides &: 
fans défenfe. Dans un inflant il. eft envi- 
ronné de tous les périls de la guerre. 
Devant lui & à fes cotés d'épaiffes lignes 
de vaiffeaux le preffem, & bordent Ten- 
ipeînte du port; par derrière, ceux de ia 
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vîlle le chargent en même temps ^ pour 
lui , nul moyen de falut , ni dans la fuite i 
ni dans la valeur ; à peine a-t-il l!e(poi^ 
d'trne mort honorable. Ce n'eft pas au mi^, 
lieu d^une armée qu*il a défaite, & fur un* 
champ couvert d'ennemis égorgés , qu^il^ 
touche au moment de périr ; c'eft fans- 
verfer une goutte de fang qu^il fe voit^ 
pris , forcé par le lieu même j 8c fans- 
fâvoir s'il doit craindre ou s^fl doit fbu- 
haiter la mort. Dans cette extrémité , fe- 
rappelant Sxva , & fa défenfe fiir la' 
brèche du fort devant Dirrachium , it 
penfe à h gloire immortelle dont fe cou-* 
vrit ce Romain , lorfque, fiir tes débris.- 
du rempart que l'ennemi alloit franchir^ 
ii réfifta feul à Pompée . . .. • 

S, u ^ :^ jçÉ j^\e jy, T. 

Le pont que Céfar défendoit fur lai 
levée 9 étoit forcé j il alloit être prî^ 
lui- même* Abandonné des fîens > il fe. 
jeta fur une barque,^ afin de gafgner fQ$ 
vaifleaux. Mais prévoyant que la barque ^ 
çy fe précipitoit la foule > alloit couloç. 



i*izedby Google 



Digitized 



2^4 SuPFL<iir£NT.' 

à fond, il s^éiança dans la mer» & joîgnk 
Ùl flotte à la nage, quoiqu'il y eût deux 
cents pas de diflance , & qu^ii ne na- 
geât que d'une niain {a) y tenant de 
l'auue fes papiers élevés au deflns de 
Peau» Les uns (i} difent qu'ii tenolt aufli 
& cotte-d'armes avec tes dents, pour ne 
pas laifler ce trophée à Tennemi j les 
autres (c) prétendent qu'il l'abandonna , 
& que ce fut là ion ^ut : car l'ennemi 
dirigea fes traits fur la dépouille flottante 
et Céfar» qu^ii prenoit.pour Céfar lui- 
même. Dès qu'il eut gagné fa flotte, il 
envoya au (eçours desfîens. Il a voit perdu 
quatre cents foldats, & tin peu plus que 
le même nombre de matelots & de ra- 
sieurs. Mais l^qdace & l'ardeur de fe& 
troupes , loin de fe laiSer abattre par ce 
revers , n^en fut que plus intrépide , & 
il eut befoîn de la retenir plutôt que de 
l'exciter. 

(a) Suetoœ, Plut. 6c.. 
(3) Suet. 
(c) Flor* App. 
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Les Egyptiens voyant la confiance des 
Romains s'affermir dans les fuccès, & 
s'accroître dans les difgraces , firent de^ 
mander àCéfar de leur envoyer leur jeune 
Roi, pour leur prefcrire ce qu'ils dé- 
voient faire , afTurant que s'il leur ré-^ 
pondoit de l'amitié des Romains , ils s'y 
livreroient avec confiance- Quoique Géfar 
connût bien la perfidie de ce peuple , il 
n'héfîta point à lui accorder fa demande^ 
Si Ptolomée devoit lui refier fidèle , il- 
étoit utile de le renvoyer ; & s'il fe dé-* 
claroit contre lui , ce feroit un Roi , & 
non plus un efclave , qu'il auroit pour 
adverfaire : cela feul faûrbit décidé. It 
renvoya donc le jeune Prince; & celui- 
ci pouffa la diflimufeiion jufqu'à le prier, 
les larmes aux yeux , de ne pas l'obUget 
à s'éloigner de lui. Mais à peine il fe vît 
en liberté , qu'il lui déclara une guerre 
implacable. 

Cependant un des Lieutenans & de^ 
amis de Céfar , appelé Mithridate^ arri- 
vant de Syrie en Egypte avec un puîf^ 
faut fecours ^ s'étoit emparé de Felufç 9 

Tiv 
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& marchoit vers Alexandrie. PtoloméCf 
ayant appris qu'il approchait du Delta , 
fit paflêr à fes troupes le bras du Nil > 
atu delà duquel l'ennemi étoit campé* Il 
Pattaq[ua ; mats il fut repoufTé ; & Céfar ^ 
inftniit de ce qui fe paffoit, étant venu au- 
devant des fîens , les joignit après leur 
TÎâoire. 

Ptolomée avoit pris un pofte qui do^ 
niinoit la plaine» Céfar entreprit de Ty 
forcer ; & la terreur s'étant emparée des: 
EgyptîetB 9 ^^ ^^"^ furent tué& fur la 
place» les autres, fc précipitant du coté 
du Nil , allèrent s'y noyer. Le Roi > qui 
fe fauvoit fur une barque, fut fubxnergé 
lui-même , & Céfar rentra vidorieux dans, 
Alexandrie. L'Egypte fe fournit à lui , 
& il en remit le fceptre à Cléopaire, en 
fociété avec fon fécond frère. Il nevo\i-^ 
\nt pas ( dit Tacite) faire de l'Egypte une 
province , de peur qu'elle ne tombai; 
f ntre les. mains de quelque Préteur vio- 
lent , qui fufcitât de nouveaux troubles. 
Mais , fi l'on en croit Céfar lui-même (a}f 

-^ (a) De ML civ. Ut. j. ^ ^ 
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ia conduite en Egypte eut potir motifs* 
Talliance que Ptolomée , père de ceux-ei , 
avoit faite avec Rome fous fon précé- 
dent confulat , & le tellartiem de ce 
même Roi, dans lequel il fupplioiiRome, 
au nom de tous les Dieux &. au nom 
de l'alliance qu'il avoit jurée avec elle, 
de faire exécuter fidèlement fes dernières 
volontés. Cette guerre avoit duré neuf 
ttîois* 

. Tandis que ces chofes fe paffoient en 
Çgypte., Pharnace s'étoit emparé de la 
Çappadoce &. de la petite Arménie» 
Cn. Domitius Calvinus, Lieutenant de 
Céfar.5 l'en avoir voulu chaffer; mais 
Pharnace, l'ayant battu i, avoit pris la ville 
de Pont, Pavait ijaifé '.au pillage, avoit 
fiait vendre comme efclaves tous hs ci- 
toyens , & . mutiler tous les eiîfans qui 
n'avoient pas atteint Page de puberté. 
Céfar fe.met en marche, paffe par la 
Syrie , y diflribue dès récompenfes a 
ceux qui:om bien mérité de lui,raflure 
les. efprits jdes-peuples , règle & termine 
leurs difFérens. , reçoit daos fan alliance 
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les Rois & les Princes roifins, s*en hk 
des amis à lui-même & des. alliés aux: 
Romains. Il donne à Sextus Céfar le gou-« 
vememeiit de cette province & de la Ci-^ 
licie , qu'il tronve également foumife ; 
& après y avoir tout réglé comme dans 
l'Aflyrie , il s'avance dans la Cappa- 
doce. Alors comme il approche de la 
Galatie , le roi Déjotarus , aiJié de Pom- 
pée , vient en criminel fuppliant lui 
demander pardon. Céfar lut pardonne » 
& lui rend les marques de la royauté , 
fe bornant à lui demander fa cavalerie, 
avec une légion que ce Prince avoit 
forniée à la manière des Romains. 

Arrivé enfin dans lé Pont , il raflem- 
bla fes troupes (a} qui n'étoient redou-» 
tables ni par le nombre ^ ni par la d£f*- 
cipline ; à ia réferve de la fîxième légiorr 
de vétérans , qu'il avoit amenée avec lui 
d'Egypte , mais que les combats: & les 
fatigues avoient fi fort ruinée , qu'elle 
étoit réduite au nombre de mille* hom- 

■I ,1 — — i— !■! IBII I !■ un MU .1 u.n l 

(a) Platar^ue dit ^u'U avoit trois légionsc 
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mes. Il ne laiffapas de faire dire à Phai> 
nace qu'il eût à fe retirer* Pharnace f 
qui favoit bien que Céfer étoit preffé 
& impatient de fe. rendre à Rome^ eflaya 
de gagner du temps ; mais Céfar , avec 
cette prompiitade qui lui . étoît naturelle » 
& que là néceflité exigeoit alors ^ marche 
à lui^ & campe en fa préfence près de 
la ville de Zéla. 

Pharnace 5 à la tête de fbn armée > def- 
cend de la hauteur où il étoit pofté , & 
d^unemême impulfion il monte celle que 
Céfar occupe {a). Les Romains» étonnés 
de tant d'audace, font ébranlés d'abord; 
RKiis leur valeur fe ranime & l'emporte : 
l'armée de Pharnace efi précipitée du 
haut du camp de Céfar » & ppfurfutvie 
jufques dans le fîen.» d'où Hiauiace , à 

(â) Appîeo œ pade pai aufC. honoiablemeol 
qu'Hîrtiits de la \raleur des troupes de Pharnace : 
Adprimum damorem ediiumy infugam hojiem 

vertit quo tempore fertur dixljfe : O tt 

heatum , Pompçi , qui cum talihus Mh Mitri- 
datico dccenanx y Magni & exiftimationem & 
togîu^men adeptuj es l ï)c beU% ci/* Uk* »» 
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peine échappé, s'enfuit avec quelque» 
débris de (k cavalerie. Ce fut de ce champ 
de bataille que Céfar écrivit à- Rome r 
Je fuis venu , /ai im , (f fai vniacu. 
. Tranfpotté de joie d'avoir terminé en 
fi peu de temps une guerre de cette im-* 
portanee ^ Céf» livre.à fesfoldats toutes 
les richefies du canap ennemt; , renvoie 
à Déjotarus les troupes qu'il lui avoit 
prifes, kfflfedans le Pont Célius Vin- 
cianu^ avec deuic légions; de là , prenant 
Ëi route par la. Galatie .& la Bythinie , il 
achève de tout régler dans les provinces 
de rOcient; & avec la même céLétiié. 
qu'il a mife à exécuter de fi grandes: 
chofes y il arrive dans l'Italie^ 

Rome» en^fon ablènceyn'étoit pastran* 
quille : il s'y étoit élevé uiie fédition po* 
pulaire, qui fut éteinte à fon arrivée; 
mais il s'fen excita une plus^ dangereufe. 
Les foldats qui , fous fes drapeaux , 
avoient combattu àPharfale, dçmandQient 
la récompenfe qui leur avoit été pro^ 
mife y & leur congé à titre d'éméritesb 
Céfar. leur fit dire que la guerre n'était 
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point finie , & que leur récpmpenfe leuc 
etoit affurée dès que tout feroit terminé, 
lis répondirent que ce a'étoient plus des 
proipefles , mais des effets qu'ils dernan- 
doîent. Alors Céfar, malgré les inftances ^ 
de fes amis^ fe préiènta dans le champ 
de Mars. Les foldats s'y affemblent , en- 
core émus , mais fans leurs armes , & le 
faluent, félon l'ufage , en l'appelant leur 
Générai. Il leur demande ce qu'ils veu- 
lent. Ils n'ofent lui parler de payement , 
mais ils demandent leur congé. Ils efpé- 
roient que le befoin qu'il avoit d'eux , 
Pobligeroit à les retenir. Mais lui , con- 
tre leur attente , Fotre congé ? ( dit-il ) 
Je vous V accorde ; & comme ils refloient 
tous muets & immobiles d'étonnement , 
Je ne laijferai pas ( ajouta-t-il ) de vou^ 
donner ce que je vous ai promis ^^ quand 
y aurai triomphé avec d^ autres que vous. 
A ces mots remplis de clémence , la 
honte & l'émulation les faifirent ; il leur 
parut infâme d'abandonner leur Général, 
& infenfé de s'attirer fa haine , après s'être 
déjà reiidus pdieux à l'autre parti, Cha- 



Digitized 



by Google 



joi Supplément. 
cun attendoit en filence que Céfar ajoutât 
quelque chofe de plus ; & ses amis l'ex- 
hortoient à ne pas laifler Tes foldats dans 
l'abattement où il les voyoit. Il reprit la 
parole , & au lieu de les appeler foldats 9 
il les appela quirites , citoyens. Ce nom 
leur fut înfupportable j & par un cri 
général , ils annoncèrent leur repentir f 
& demandèrent à lèrvir encore. Céfar , 
fans les écouter, fit femblant de defcen- 
dre de fon tribunal , & ce fut alors que 
leurs Cris redoublèrent. Ces braves gens 
le conjuroient de reftcr & de les punir. 
Il s'arrêta comme incertain de fa réfolu- 
tion ; & puis fe tournant vers eux ; « Je 
ne punirai perfonne(dit-il), mais /e ne 
puis que m*affliger de voir ma dixième 
légion , ma légion favorite , donner l'exem- 
ple de la fédition. Je vous accorde votre 
congé ; mais je reviendrai , & , à mon 
retour, j'accomplirai mes promefTes.Dès 
que la guerre fera finie, je vous diftri- 
buerai des terres , non pas , comme Sylla, 
des terres enlevées à d'autres citoyens, 
pour nourrir entre eux & vous une diA 
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corde éternelle , inaîs des terres du do- 
maine public, mais des terres qui font 
à moi ; & s'il n'y en a pas aflez , j'en 
achèterai à mes dépens ». Alors ce ne 
fut qu'un appiaudiffement & une accla- 
mation générale. La dixième légion de* 
meuroit feule conftemée , croyant Céfat 
irrité contre elle, & elle difoit : QuUl 
nous dé<:ime , & qi^il nous pardonne. 
Céiar enfin fe laifla fléchir , & leur par- 
donna. L'Hiftoire a peu d'exemples auflî 
frappans du pouvoir des mœurs & de 
la difcipline« 

Un autre fujet de chagrin pourCéfar, 
ce fut de voir avec quelle infolence fes 
amis , Dolabella , Ânitius , Antoine & 
Corfinius abufoient à Rome de fa faveur; 
mais le befoin qu'il avoit de tels miniP- 
très , l'obligea de diffimuler. 

Une guerre nouvelle l'appeloît en 
Afrique : il ne perdit pas un moment. 
La féconde année de fa didature expi- 
roit ; il fut élu Conful pour la fuivante » 
& incontinent il fe rendit en Sicile , au 
port de Lilybée* Là , quoiqu'il appr|« 
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que Scipion & Juba réunis avoîent à 
lui oppofer une cavalerie innombrable > 
fix légions de Numides , dix légions 
de Romains , une multitude de troupes 
légères , cent vingt éléphans , & de puiC- 
famés flottes , il n'en fut point décou- 
ragé. Il aflemble des galères & des na- 
vires de tranfport, il réunit fix légions 
& deux mille hommes de cavalerie ; à 
mefure que ces troupes arrivent , il les 
embarque j & laiflant à Aliienus , Pro- 
conful en Sicile > le foin de lui envoyer 
en toute diligence ce qu'il ne peut pa& 
emmener , il fait voile avec toute fa 
flotte. Il aborde près d'Adrumète , & y 
débarque trois mille hommes de pied ^ 
& quinze cents hommes de cheval feu- 
lement ; car le refle s'ell difperfé. De là- 
il marche vers Leptis j & cette ville fran- 
che & libre lui envoie des députés , pour 
Faflurer qu'elle lui eft dévouée. Le hafard 
y conduit plufieurs de fes vaifleaux ; & 
il apprend que les autres , ne fâchant où 
aborder , ont tourné du côté d'Utique, 
Il renvoie fa flotte en Sicile prendre de 

nouvelles 
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-nouvelles troupes ^ & fait .demander à la 
.Sardatgne &.aux provinces Içs plus voi^ 
fines les vivres dont il abfefoin: il dé»^ 
.tache .dix vaiifeaux pour recueillir peiyc 
qui fe font, égares ;^& ayaiH apprise que 
dans pile- de'Cercine, occupée par l'enr 
nemi , il y a des niagafîns .de blé » il 
charge: C* ;Salkflîus, Ci:ifpus^4'aller s'em- 
parer de cette île. ;;i :,;; n: . ^ 

Le^prdreç de C^fàr .étDjçfH fiabfolus^ 
qu'il: falioit obéir , fanj^ Ml^gHer les' dif^ 
ficuUésjmai^, les len jçu.rs . le défoloiem : 
il prit 1^. parti de s'embarquer lui-même t 
pou/ aller chercher fes vaifleaux* Il étoit 
forti du- port de Rurpine , ôc il luttoit 
contre [es vents qui l'empêchoient de 
s'éloigner , lorfqu'il vit venir à lui une 
partie de .ces vaifTeauxidont il étoit ea 
peinç:.) & avec eux -il rentra dans le 
port-. 

Tout foible qu'il jétoit^il ne déguifoiç 
poim-5-il exageroit même à (es troupes 
les forces de l'ennemi, a Apprenez ( leur 
difoit-il) que Juba arrive en peu de 
Jours avec dix légions^ ij^nte-huit mille 

Tome IL y 



Digitized 



by Google 



$0$ s U P P L iî M C K T* 

hommes de <:ayaiene » cent mille de tron^ 
|>es légères» & trois cents ëJephans x>« Sa 
politique M réuflit : ces forces qu'an 
fedoutoit de loin ^ on les mépFÎfa en les 
r<^antde près; & Juba préfem^détraiiit 
PîmprefConite terfeur qa'avok faite ù, 
senommée. 

Le preuiier Combat que Céfàr eut à 
ibutenir , ce fut la veille dés kaiendes 
de Janvier 9 trois jours après fon amVce 
en Afrique. Lkbîenùs étok à la tête de 
Parmée enneirtie , & il fut fécondé par de 
nouvelles troupes que lui amena Pé-^ i^ 
treîus, ancien Lieutenant de Pompée. La 
manœuvre de ta cavalerie Numide étoit 
nouvelle pour les troupes de Céfar , & 
cette cavalerie avoit tous fes avantages 
dans la plaine immenfe où Taâion (e 
pàffoit. Elle n^en fut pas moins rompue 
& repouffiée deux fois , par l'habileté de 
Céfar & la valeur de fes légions (a).- 

(a) AppÂcn dit que Sclpioa étoit abfeat» que 
Labieaus fiit bleiTé a la coiffe » Bc que Petreios 
laifla échapper la vidoice , difant qu'il n'eu falloit 
I^ d&ôber riioQiieur à Scipion. 
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Çéfair^ û^rtih que Scipion devoir vênit 
inceJfntmmeîR TatCaqUet^ avec tôutesi feis 
forces , ite i négligea ri^n - pôiù: te fureté 
ée fbh^atnp : il fittlesTôtdâts ôc^és ma* 
lélots, & tes exerça^ à knfeer<tes traits , 
f)our avoir des troupc«' légères à oppb* 
fer l' Celles^ ^dé'fèr^neûfù. Mais il écoh 
<lans Jadîfétte : les blés -du pays avoiem 
été tailevësi,'& l'on ftvoit arraché les la- 
i>our€kin 4^42 tha^mé'f ce qiii avoh 
fait Jiaanqûer la dermè^'i^cûfl^^^. Il faillit 
àCéfar tîne-vîgUance , une habileté, unb 
^ xonftai^ce incroyables , pô»r-fe fouteilir*, 
avec fi |)eu de forces Se de reflburces, 
.contre : des armées innombrables ^i 
el'afliégeqienr daïi$ fon camp. Il y étok 
^:édmt• à nourrir fes chevaux d'algue ftia- 
•rine 9 lavée dans de l'«au douce. Il avoit 
encore la douleur de voir fous fes yeuK 
brûler les villages , ravager Ict champs, 
enlever oa tnér les beftiaux , détruire ofi 
jdéfenét :fes villes & les places, égorget 
jon traîner dâhs^ les fers kurs^ principaux 
iiabiiani^ &. fous le nom d'^âges , enn 
.:xnener 4es engins ^ dom on |ai(bit d^ 

Vij 
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«fclayes. Il çmtnâoix je^ crîs.t il; v6}>bîl 
les larmes des députés des villes qui Tim^ 
ploroient} & il ne pguvofe les. fècourir^ 
Il preflbit avec les pt\is vives înftances 
les recours qu'il attendoit luî-mêipe> & 
nuit & jour il ^vpit les.yeUKfur latner^ 
dans l'impatiencç de Its voir arriver. Ils 
arrivèrent enfin : d'un côté $aUu0iais CriC- 
pus enlève tous labiés de.Kle deCer* 
cine, & les envoyé au can^pdeCé/àr; 
de l'autre 5 le proçonful AlUcnus embar- 
que à Lilybée deux légidnsviwiit. cents 
hommes de cavalerie gauloife» & mille 
frondeurs &.arc|iier$* lét convoi , par \m 
vent favorable p arrive en quatre jours 
dans ce même camp ; là joie y éclate > 
la confiance y renaît ,■ & la, frayeur com«- 
mence à fe répandte.dafis i'sffmée enne- 
mie* ■ .i.'r. >'• 
^ Dès lors Géfar fe yk en itat.. de .don^ 
ncr à fon caj»p,plws^ d'éieadue & plus 
d*aifance. Le fix dès kalehdes de février, 
il fe mit en marche au milieu de la nuit, 
^ alla s'établk/fur ,un am{Aii^âtre.de 
collines qui.bwdoitja r^kec^-âc devant 
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lequel* s?étendoit une plaîiie de- quinze* 
mille pas. L'ennemi avoit un pofte fur^ 
l^lne de ces collines :• ce polie fut atta«« 
que ; & Labienus , pow le foutenir, dé-»: 
tacha Paîle droite de fk cavalerie. Céfar» 
à Pinflam , fit avancer l'aîte gauche de lai 
fîènrie j 6c une e%èce de château qui- 
îtîterrompoit la Vue, ay^nt empêché La-^ 
bienus de voir le mouvement que faifoit? 
Céfar , ii ne s'aperçut qu'il étoit coupé 
qu'au moment quil fiu attaqué par der-* 
rière. La cavalerie Numide épouvantée 
prit la fuite; & les troupes qu'elle aban<«. 
donnoit fe trouvant enveloppées , oa. ei\ 
fit un carnage affireux. Les légions d& 
Scipion , témoins de ce défaflre , eu 
fiirent effrayées , & iè jetèrent cjani leur^ 
camp. 

Céfar 9 depuis cet avantage , ne cefla 
de fe préfenter à Fennemi , n[>ais fans, 
s'expofer à être enveloppé par la çava-^ 
lerîe Numidç. Scipion avoit a^ centre^ 
de fon armée la ville d'Uzite , en faco^ 
du camp de Céfar. Celuirci^ ,. des deui^; 
^^trémités de la hauteur qu'il occugoit^ 

Viij ' ' 
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tka deux ligne$ qn^il dirigea fur les dette 
angles des murs de la vUle^ Ce retran- 
chement étoit defiiné à protéger les âenx 
Sancs de fon armée, lorfqu'eUe appro- 
dierott de la ville pour Tanaqu^ » & à 
faciliter la défertion de Tannée ennemie 
dans la iienne, ce qui lui réuffit naieur 
qu'il n'bfoit refpér»-. Il avoît encore 
pour objet de k procurer dans la plaîne> 
au moyen des puits, l'eau qui manquoit 
fur les collines, & qu'il falloit tirer de loin» 
Tandis qu'Une partie de rarméc étoit 
occupée à ces travaux » loutre fe tenoit 
fous les armes en préfence de Tennemi. 
Mais quoique Juba fe fût joint à Scipion 
avec des forces redoutables ^ i'aflurance 
& l'intrépidité de Cé/àr leur impofoit ; 
& la feule fois qu'ils osèrent temer une 
légère anaque , ils furent fi bien repouf- 
fés 9 que y fans la nuit qui furvint , ou 
plutôt fans un vent orageux qui Êiifoit 
voler la pouflîère dans les yeux âes fol- 
dats de Céfar , Labienus & Juba étoîent 
pris» & leur cavalerie abiblument dé- 
tvuîte* 
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Dans ces circonfbnces, arrivèrent de 
.Sicile dans Farméede Céfâr.la jaeuyième 
6c la dixième légion» Les; travaux des 
lignes étoîem achevés ^ & Céfar avôit 
fermé fon camp par une parallèle afles 
loin de la ville> pour n^voîr pas à crain^ 
dre les traits lancés du haut des nmrs* 

Scipioii met foo armée eu bataille;. & 
Célar> déployant la fienne^ fc di/pofe à 
le recevoir. Scipion y méditant la même 
manœtivre que Pompée à Pharfale^ avoir 
placé à mille pas de fon aile droite un 
corps de cavalerie Numide > avec une 
multitude de frondeurs & d'archers pouc 
envelopper Faîle gaudie de Céfar , au 
moment que fon aile droite rattaquerc^t 
en face. Céfar fît de fcm côté ce qu'il 
avoit fait en Theflalie : il tripla fon aîle 
gauche 9 y pofta fa cavalerie; & ne comp- 
tant ^as aflez fur elle» il la. couvrît d'une 
légion y mêlant de plus entre les chevaux 
des gens de pied légèrement armés. Ce fui 
fans doute par ces difpofîtions qu'il inr 
timida l'ennemi ; & ce qu'an n'avoit ja^ . 
jamais vu jufqu'alors ^ les deux armées 

Viv 
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fe tinrent en préfence ç}epui& le matin 
îafqu'au foiif £uis que ni l'une ni l'autre 
osât rifquer l'attaque^ 

Mais Céiar , qui manquok de vt^res 
dans Ton camp , Ait obligé de le quitter. . 
Si partit b nuk , & alla ^?étabiir feus la 
viUe d'Agar , dont il étok n»aître< Scf^ 
pioQ le foivkde près^& divi& (bnar* 
mée en trois camps* y à fix^ milles de l'en-» 
nemi. Céfar ne> povivok faire un. pas /ans 
être envkonné.& alIaillL par la cai^erie 
Numide; & ce nouveau genre de guerre 
excédok fes légions^ G& qui kl caufoic 
encore phis d^kiquiétude » c'ell que^ 
n'ayant eu à fake jufqu'alors qu'à cette ca-» 
Valérie légère & làns-frein » qurlui échap^. 
poit à chaque inftant, & à chaque tnfiant 
Mvenoit à la charge , itneconaoiflbit pas;, 
encore les légions^ de Paraiée ennenoie ,^ 
& qu'il ne favok pas conunent il^ lui^ 
ferok poffible de fake face à tout ^ s^U^. 
feilok foutenk à la fois le choc des troun 
pes légères & l'attaque des légions, lies, 
ëléphans l'embarraflbiem encore , ^ î\ 
fjv avoit fak yeiûr 4'Italie ço»r % ag^eftiç 
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fe* foldats. Il lui avoitfaJJu renoncer à 
lies manœuvres accoutumées ; & àa lieu: 
de ces raoavemens rapides; & hardis ^'it^ 
exécmok contre içs Gaulois, peuple &ano 
& (ans artifice , qw dans les conlbats^ 
méprifoit: la rufe & n'employoit que 1* 
valeuc, il s'étoit réduit à une conduite 
attentive , incpiiète , & lente ^ ayant fans^ 
çeffe à fe garantir des furprifes & des' 
çmbûches â\m, ennemi fourbe Ôc rufé. 

Enfin Céfar étanx campé derant la viflo 
de Thapfus qu'il avoit invefiiis , afin dé 
la réduire , Scipion , pour h, fecourir , 
marche vers lui par les baïueurs. Il avoif 
à pafier un défilé de mille cinq cents pas 
entre des falinçs. & la mer : ce Jfut là qutf 
Céfar vini au de^nt de lui. L'ordre d$ 
bataille de Scipion étoit formidable, 8c 
Céfar balançoit à l'attaquer d'abord} mais 
ue pouvant plus retenir l'ardçur de fes 
foldats;, ili n^onte à chevat 6c charge à 
leur tête. A rinftant» une grêle de flèches 
Ci de pierres tppbefe les. çléphaijs (a),; 

(a) Ce fat} dil Appien , la. cinquHflacJ^Foii^ 
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ces animaux ef&ayés tournent le éoSf 
écrafent Ici troupes rangées derrière eux , 
8c ouvrent un paflage à celjes de Céfar« 
La cavalerie Maure 9 placée du même 
côté que les éléphaM » proid auffi Té- 
pouvante ; le défordce & TefFroi gagnait 
les légions; & celles deCéfar^ renver- 
fant tout ce qui leur réfîfle, s'emparent 
des retranchemens. 

L'armée de Scipion, éperdue & dif- 
perfée dans la campagne , où le vain- 
queur la pourfuit , fe jette dans le camp 
qu^èlie a quiné là veille » dans l'efpoir 
de $V rallier ; mais les foldats ont beau 
chercher des yeux un Chef qui les com- 
mande y il ne s'en trouve plus aucun. Us 
pafient de ce camp à celui de Juba ; 
mais ils trouvent, en arrivant, que Célac 
s'en eft emparé. Alors défefpérant de leur 
falut , ils gagnent une hauteur voifîne , 
& mettant bas les armes , Us font le 



qui deniaïKia â être appofee aux éUphans, es qui 
les mit CD faite ; en mémoire de cette aâton^ elle 
eut depuis des éiéphaos pour enfeigaes^ 
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ligne accoutumé poui' demander à fe ren- 
dre. Cela même ne put les fauven Les vé« 
téranis de Céfar , outrés de douleur & de 
rage , du maflacre qu'on avoit fait dé 
ceux des leurs qui avoicnt été pris fur 
deux vaiiTeaux & menés au camp de 
Scipion , égorgèrent fans pitié les vain- 
cus , même à la vue de Céfar , aont ils 
imploroiem la clémence > & qui deman- 
doit grâce pour eux. 

Céfar 9 après avoir pris trois camps » 
tué cinquante mille des ennemis , & dif--^ 
fipé tout le refle (a), fans avoir perdu 
que cinquante des Cens » laifTe quelques 
légions devant les places qui lui réfifr 
tent^ & va droit à Utique> où commande 
Caton. 

Prefque tout ce qui s'étoit fauve de 
l'armée de Scipion s'étoit retiré dans 
Utique C^)» & Caton fit tous fes efforts 

(a) ha hic quoque extrcitus ex Soooo fermé 
conflatus mîlitihus , longà duratus militiâ» • • •• 
in univerjum affliUus efi y non fine ingenti glth 
rid Cafaris. App. de bell. cîv. lib. z» 

(a) Ce fflotceaa cft cztiaîi de Fiutarqae^ Wr 
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pour les engager à Ce tenir dans cette- 
place, & a 5V défendre coHrageufementj 
mais il ne put (es y déierminet. H fallut- 
coniènûr à leur fuke , & ît leur donna* 
fes vaifTeaux. Pour lui, tranq\ûlle-au mU 
lieu des ruines de ik patrie , il ne s^>o-^ 
cupa que chi fakit des fiens : il les ac-^ 
coinpagna jufi^fues fur te port , 8c les re- 
garda s^embarquer , embrafiànc tous lès 
hôtes & amis , & leur disant adieu»' 
Car il- leur avoh confeillé de fe fauver 
comme les autres. Quant à fon fils , il' 
ne lui perfuada point de s'en aller , 6c 
ne crut pas devoir le prei&r d'^bandon-^ 
ner fon père. 

Les Sénateurs qui* croient reftés auprès 
de lui , le fuppliant de leur pardonnei^ 
^ils nNétoient pas tous^ des Gâtons » lui 
avoùcrent^u^h avoiem deflfein d'envoyer^ 
vers Céfar, pour demander grâce, d'abord 
pour lui,réfolus> s'ils ne l'gbienoient 
pas, d'y renoncer poiur eux- mêmes j^ 

■'■■■ li -I ■' ' .H , ' » ' . ' ' ' ' " — ' " ■ 

de Caton y tradu£HoQ d^Amiot. J'y ai mêlé (èul&» 
^snt qt^el^ucs traift pris <kps Appiea. 
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jâe combattre pour fon iàlut jufques au 
dernier foupir. Caton répondit, qu'il leur 
(avoit gré de TafFeâion qu'ils lui té«noi* 
*gnoîem >, & qu'ils faifoiem bien de pour»- 
:voir à leur propre falut j mais que pour 
-le fîenv il n'en falloit point parler; que 
c'étoit aux vaincus à prier , & aux cou^ 
pables à demander pardon ; jque pout: 
lui , grâces aux Dieux , il avoit toujours 
été invincible & irréprochable. Les ha*- 
biuns dlJtique lui ayant offert/de même 
d'intercéder pour lui ,.il leur répondit en 
fouriant qu'il n'avoit pas befoin de con^^ 
ciliateurs auprès de Céiar , & que Céfar 
le favoir bien. L. Céfar > parent du vain^ 
queur » allant l'implorer pour lui^même^ 
voulôit auifi parler en faveur de Caton : 
celui-ci le lui défendit ^& ne laiJQTa pas 
de lui aider à compofer fa harangue; 
il lui recommanda feulemem fes deux 
fils.&.fes amis. Le foir, il foupa commue 
il avoit coutume; il s'entretint avec fes 
familiei's fur le départ de ceux qui s'é- 
toieht embarquée , demanda s'ils avoient 
un bon venta & fi le lendemain ^ à l'ar-* 
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rivée de Céfar > Us feroient aflez loin 
pour échapper à ik vue f La fèuie appa* 
rence à laquelle on fe douta de fon deH- 
fetn , ce fot la chaleur qu^il mit à fouteniip 
cette maxime des Stcxidens , qu^'U rC.y tf 
f ite Vkwnnu de bien qui fait Mre , ér 911e 
tous les michans font efclaves^ En allant 
fe coucher , il ne laifik rien apercevoir 
d'extraordinaire^ £non qu'il embralTa Iba 
fils un peu plus affeâueufenient. Quand 
il fut feul , il lut une partie du dialogue 
est Platon fur l'immortalité de Taaie; & 
tout à coup cherchant fon épée , il ne 
la trouva point au chevet de fon lit ; foa 
fils Fen avoit fait ôter : il la demanda » 
mais fans empceflement , & continua fa 
Jeâxre* Il avoit achevé de lire , & on ne 
lui rendoit pas Ion épée; alors il fit 
venir fon fils & fes domeftiques , & avec 
colère il leur demanda fi on vouloit le 
livrer tout vif àCéfar ? « Que ne lies^tu 
ton père , mon ami i( dit- il à fon fih ) 9 
& que ne lui at^èlu^^iu les mains der-* 
riere le dos jufqu^à ce que fiéfar arrive ? 
a^étes^vous point, auffi, d*ayis (dit- il à 
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fes amis ) 4U forcer un homme de mon 

dge à vivre pour la fervitude » l Son 

fils & Tes amis fortirent en fondant en 

larmes $ & on lui envoya fon épée par 

un enfant. Quand il Ja tint , il exa^ 

«mina fi la pointe éioit bien aiguiCée ;» 

& ie tranchant bien affilé. a.Maintetuuu 

(dit* il) Je fuis à'moi»^ Ayant mis 

J'épée auprès de Jui> il relut Je même 

dialogue , puis s'endpràiit xd'un profond 

fommeiL Au milieu de la' nuit il Vè- 

veilla 9 & envoya fivoir fur le port £ 

tous les vaifieaux avoteiH fait voile ;>oii 

lui répondit <)u'ils étoîènt tous en mer^ 

excepté un feul , mai^ ^'il faifoit uà 

vent très ^ fort, •& qu'il y a voit de la 

tourmente. Il gémit en penfant au daiih 

ger qae couroient tant de maU^ûreux* 

Dès qu'il fut feuly si. tira fon épée, & 

fe l'enfonça dans le foin $ mais n'étant 

pas expiré du coup , il tomba de fon lit , 

& au bruit de fa cbâte » on ^ accourut^ 

on le tfduva qui nageoit dans fon fang » & 

qui regardott fonir les entrailles. Comme 

el\Q% n'étoiem poiat bleflees ^ fon J^é-- . 
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decin les remit ; & Caton s'étant ë vanom , 
donna le temps de coudre la plaie : mais 
«quand il eut repris fes fens » il fit fem- 
blam de rendre grâces au Médecin ^ & 
ait qu'il avoit befoin de repos. Ayant 
ainfi renvoyé fon fils , fes amis & £ts 
domefliques , il ouvrit de nouveau fa 
:pbie, & s'arrachant du corps les entrailles 
qu'il déchira avec fes ongles, il rendit le 
dernier fpiîpir (^ ). 

Comme Céfac approchait dlJdque ., 
il vit venir .à lui Lucius Cé&r^.les deux 
fik de Caton , .&. une. fouie de. Rcônains 
qui fe ietèrent à Tes pieds. Il leur fit grâce 
ielon fa coutume ^ & en apprenant Ja mod 
de Caton , il dit : « Caton in'a envié. lu 
gloire de donner un bel excmphj^. 

Juba, échappé au vainqueur^ s'enfuit 
avec Petreius 9 & prit le chemtn.de Zama 9 
ville de fon royaume où il . avoit kifle 
Xes femmes, fes eiifansy & tout ce, qu'il 
AVoit de plus préçieuj^* Mais; il y avoit 
auflS fait dreffer un bûcher immenfe au 



{a) Agé d'^ovhon.cînquaote an^ 

miiieu 
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n^aiett de la pkçe , & il avoit àHhxé 
en partant a^qwe ^'i.rétjQit vaincu , 'd\ci:^ 
teroit/dans ce bâcher :toutcs:fes rich^ffesr 
& .qu*a|>rè*: avoir fai; égorger, tau^ .les 
ciioyegs, il lel y feroii: brûler ;, & s'y 
|)rûleroit; ll^^m^m€ Sjviîç fes enfans, &;.fcs 
femm\Ês; JLes habitant -de Zaina^ qi}i;ïi'ah 
voient point oublié cette menace i-iôfc 
çruit$ dç .U Vçiâo^ire qtje^ÇéÊir avQÎti.r^ïn- 
porfj^e, , : fermèrent l^qr^j^nurs à Jufeà'î' î j 
eut beau ,eraployer..tour.»à 4our les.mert 
pace$.A:.les. prières j&îfe réduire enfin 
à demander qu'on lui .envoyât fes fem^ 
mes ^ fe;s ;ènfans , iUie put rien ob^enir.^ 
Il fe,re;tira.aveç Petreius dans fa maifon 
de campagne ; & ceux .de^^Zama ayant 
çiwoyé demander à Géfàrde; les fecqurir 
ayant igfne,J.uba fût en étatde les forcer 
dan5.1eiir ville, Çcfar lui-oieme s'y rendit. 
Là ^ toute , la cavalerie Numide , ftu ce 
qu'elle entend publier de fa clémetice;& 
de fa bonté>, vient lui demander graceâc 

ft liy?"ÇL ?-]lU* .^ ♦ — 

Juba,;réduit au défefpoîr , propofa à 

Petreius , pour mourir honorable.mient \ 

Tome IL : : ..^ .X :•. ;: 
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de tirer Vépée l'un contre l'antre. Petreîiîi 
y confentît^ & afFoibli comme il Vétoit 
par Page , il fot tué fans peiné par le 
jeune Roi. Celui-ci 5 après avoir eflayé 
Tainemem de fe percer lui-même , de-^ 
manda en grâce, à l'un de fes efclaves^ 
de lui' rendre ce cruel office, êc l*efclavé 
lui obéit. 

Fauflus Sylla & Afranius ^ comme il^ 
alloient paffer en Elpagne, font pris 8i 
mes dans une émeute. Scipion s'étoit em-^ 
barque avec quelles amis , &-avoit pris 
la même route; mais après avoir été long- 
temps battu par la tempête , il rencontre 
une flotte ennemie, & Tes vaifleaùx font 
fubmergés (a). 

Céfar ayant enlevé deZamales richeflei 
du roi des Numides, retourne à Utique, 
y faire vendre les biens de trois cents 
Romains négocians en Afrique , dont; 
Catôn avoit fait fon confeil , & qui de 
leurs perfonnes & de leur argent avoient 

{a) Appieu dit que de peur d'être pris, Scipioa 
fe tua lui-même. 
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fervî le parti de Pompée i il împofe un 
tribut annuel aux villes de Thapfe , de 
Leptis, d'Adrumète; & après avoir pourvu 
à tout pour la fureté de ces places , il 
remonte fur fa flotte dans le poa d'Ut!-» 
que , lé jour des ides de Juin, 

Arrivé à Rome, il affemble le peuple, 
& dans une hapangue il annonce qu'il 
vient d'acquérir à PÊmpire romain un 
pays ïî vafte , qu'il peut donner tous le$ 
ans à la République deux cent mille mi- 
nots de blé & deux millions de livres 
d'huile. Il fait enfuite quatre fois (a) 
fon entrée triomphante. La première fois 
il triomphe des Gaules 9 la féconde de 
l'Egypte , la troifième du royaume dé 
Pont, la quatrième de PAfrî que, comme 
vainqueur de Juba; & ces triomphes font 
fuivis de feftîns & de (peâacles magnî- 
fiques« Les libéralités de Céfar furent 
dignes du Maître du Monde. Il donna 
à fes foldats tout ce qu'il leur avoir pro- 

(^z) Piatarque n'en compte que trois : il a omis 
le triomphe des Gaules. 

: i X.n' 'i 
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mis j il ctiflribua de l'argent au peuple ; 
il rinvita tout à la fois à un feAin de 
vingt -deux mille tables. Enfin Céfar, 
pour atcomplir le vœu qu'il avoir fait à 
Pharfale » éleva un ten\ple à Veniu mère^ 
& à côié de la ftatue de la Déeffe il fît 
placer celle de Cléopatre^ 

Dans le dénombreni^ent qui fut fait 
alors, le peuple Romaiji fe trouva réduit 
à h moitié de ce qu'il étoît avant la 
guerre civile (a). 

Les débris des armées vaincues àPhar-r 
fale & en Afrique s'éioii réunis en Efpa-t 
gne » & formoiem, avec Jes Efpagiaols & 
les Geltibères, peuples robuftes & vail-r 
lans , une armée nouvelle 8c terrible^ 
Cé/âr , élu Confiii pour la quatrième 
fois , partit de Rome , & fe rendit en 
vingi-fept purs au fond de l'Efpagne , où 
Tattendoit la guerre. Il favoit bien qu'il 
avoit à faire à une multitude d'ennemis 
vcrfés dans l'art, des combats,, & que la 

. {a) In taïuum çfflixit Rcmpuhlîcam contentio 
iuorum civium, Aj^p* àc belL cl\r/i. 
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lîeceflîté & le défefpoir rendroient capa- 
bles de tout ofer; aufli-, (ans rien donner 
au hafard , mefuroit-il tojas fes mouve* 
mens , jufqu'à fe laiffer accufer de lei> 
teur par le fils aîné de Pompée, que la 
fopériorité de fes forces rendok téméraire 
& préfompteuxv ' 

L'Efpagne ultérieure eft favorable à 
qui veut prolonger la guerre. A chaque 
pas on y trouve des camps avantageux 
& fortifiés par la nature , & les eaux y 
font en abondance» Il eût été facile au 
parti de Pompée d*y ruiner celui de Ce- 
fer , en le retenant dans un pays où il 
n-avoit aucune reflburce : la difette Tea 
eût chafle ou l'eût çonfumé à la longue , 
& de fiège en ficge , de pofte en porte, 
les légions haraffées auroient péri- infen- 
fiblemenn La confiance du jeune Pom-« 
pée lui fie perdre fes avantages. U dé^^^ 
firoit, difoit-il , que Fennemî voulût s'ex^ 
pofer ea plaine ; mais il croyoit être sûr 
qu'il ne l^oferoit jamais. Céfa*» étoit plus 
impatient que lui d'en venir à une ba*» 
laille > 8i l'occafîon s'en offirit fous Je* 
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murailles de Munda. La vUle étoit Gtxtéé 
fur une éoiinence ^ & au pied des murs 
le jeune Pompée avok établi fo» ca^» 
Celui de Céfar éioU adîs Cuc des coUkies 
oppofées , & encre les deu:K s'éiàendoîc 
une plaine d'enriron cinq mille pas» 
Céfar ne douta point qae Pooipée ne 
defcendît dans la plaine » & il s'y avança 
Je premier* Mais l'enneou n'ofa s'eioîgper 
de pins de mille pas des remparts de ht 
ville y & cpioique régalké du lieu dût 
Finviter à y venir dUputer la vidoire > 
il perfiila dans la réfolution de conièrvec 
davantage qu'un pofte élevé lui dcwnoit» 
Ce fut fans dcHue cet avantage , du coté 
de Tennemi , qui infpira aux troupes de 
Cc/âr ia frayeur qu'elles témoignèrent dès: 
le fîgnal de la bataille» Céfar ^ qui les vit 
prêtes à fe rebuter y s^écria i Gcands 
Dieux ! un feul jour ^ un combat hon-- 
teux va-t-tl ef&cer Tédat de tant de 
yiâoires » ! Alors courant de rang en 
tmgy la vifîère de fon cafque levée > afin 
qu'en le voyant c» face, fes foldats fuf- 
fent plus honteux de reculer ^ iï 1cm 
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^foit , que s'ils ne rougiflbient pas de 
ie laiffer battre , ils le priffmtau cçrps^ 
4f h livra ffent eux-mêmes de Imrs.pro^ 
près mains à ces jeunes en/ans. Ce 're- 
{>roche ne les tbuchoii pas; il bllut pour 
les enuaîner^ que» prenant lui- inême uâ 
Jbouclier , il fe jetât dans la mêlée. Alors 
s'adt^âàm aux capitaines "qui fe trou- 
voient le plus près de lui : « Dans uh 
moment > dit-il, nous fèfons délivres., 
moi de la vie, & vous de la guerre** 
A ces mots, il s'élança fi avant , qu'il 
n'étoit plus qu'à dix pas de l'ennemi , 
'.Se que Ion bouclier iut dans un inftant 
percé d'un grand nombre de flèches» 
Les officiers, ne voyant plus que le danger 
que couroit Céfar, Tenviroimèrent & le 
xouvtirent de leur corps , & toute l'ai^- 
jnée fondit à la fois fur l'armée ennemie^ 
Le combat dura tout le jour 5^ St fut dou- 
leux jufiju'au foir ; mais la dixième lé^ 
giont{tï^i étoit à la droite de Céfar, ayant 
^branlé l'aîie de l'ennemi. qui luijétDit 
^opppfié^l 9 iL&Uut jpour ifoûtenic celle^i^ 

Xiv 
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tirer tme légion de l^ile droite de Pom- 
pée; & ceux de Céiar profitant de ce 
fnomenc de trovtble pour forcer Farte 
<pi*on avoît afibiblie^ la-viâoîm fe dé^ 
cida pouir eux. L'ennemi fe rerira ckns 
la ville 9 qui Te rendit le lendemain. Dans 
cette bataille y il pérît trente mille hom- 
mes: du parti de Pompée) & de ce nombre 
furent Labienus ^ Anius Varus y & trois 
mille Chevaliers. Ccfar ne perdit que 
jnille des. Cens ^ mais des meilleurs & 
des plus braves.. Le Toir il dit à fes fa^ 
jniiiers j ique plufienrs fois auparavant H 
avoit combanu pour la viâoire , maïs 
que dans cette dernière aâion il avoit 
combattu pour fà propre vie. Le plus 
Jeune des enfans de Pompée, Sexnis, fe 
.&uva de la bataille, & alla faire fur les 
jneis Pindigne métier de Pirate. L'ainé , 
blefie à l'épaule & à la cuiffe , 8c s'étant 
-démis le taLdn^ fe voyroit pburfiiivi 8c 
pceiTé fans relâche; il fe cacha dans une 
caverne, & il eut été difficile de ly de- 
^couvrir : mais 11 .fiu trahi par . tu eÇclsH 
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ves ; & peu de jours après la bataille on 
apporta fa tête à Céfar. Ainfi fut terminée 
la guerre civile , le jour deis Bacchanales ^ 
le même jour que Pompée , quatre ans 
auparavant , étoit forti de Rome à la 
tête de fon parti* 
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EXCERPTA 

EX LIBRO DECIMO. 

(t) • • • • JL u M , volttt femper celante timorej»> 
Intrepidus y faperâm fedes » & templa vetuâi 
Numinis , antiqaas Macetâm teftantia vkes , 
Circuit 'y & nullâ captus dulcedioe rerua», 
Noa auro » cuicuque deûm y non mœnibas atUs > 
Effoflum cumuiis cupide de(cendit ii> antnun.^ 
lUic PcUci proies veûuia Philippi > 
Félix przdo, jacet, terranun vlndice fato 
Raptus : facratis , totum fpargenda pec orbem » 
Membra vxri pofuère adycis : Fortuna pepercit 
Alanibus , & regni dura^it ad ultima fatam. 
Nam fibi libertas unquam û redderet orbem , 
Ludibrio (enratus erat ^ noo utile mondo 
Editus ezemplum » terras tôt poffe fub une 
EiTe viro. Macetûm fines, latebrafqae fuotum 
Déferait, viâaCqoe patri defpexît Âlbenas} 
Perque A&t populos, fatis urgentibus aéhis, 
Humana eu m ftrage ruit , gladiamque per omnes 
Ezegit gentes : ignotos mlicuit amnes , 
Perfarum Eupbratem , Indorum fangutne Gange»: 
Terrarum fatale malum , fulmenque , quod omnes 
Percttteret pariter populos , & fidus iniquttOk 
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Gentibas* Oceano clafles infèrre parabat 
Exteriore mari. Non ilU ilamma , oec uods? y . 
Nec ilerilis Libye , ncc Syrticus'obftitit Ammon. 
liTet ÎD occafus , mundi devexa fecuttis y 
Ambifletque polos , Nilumque à fonte bibiflet : 
Occuriit fuprema dies , naturaque folum 
Hune potuit finem vefano ponere régi : 
Qui fecum invldiâ, quâ totum ceperat orbem> 
Abftulit imperium y nuUoque hacrede reli^to , 
Totius fàtl lacerandas prxbuit utbes« 
Sed cecidit Babylone fuâ y Parthoque verendus. 

(i) Jam Pelufîaco veniens à gurgite Nili 
Rex puer y jmbellis populi feda^erat iras , 
Obfide quo pacis Pellxâ tutus in aulâ 
Cflr(àr erat : cum fe parvâ Cleopatra blremi , 
Corrupto cuftode Phari laxare catenas y 
intulst Ematfaiis ignare Csefare teâis ; 
Dedecus iEgypti, Latio feralis Erinnys, 
Romano noncafla malo. Quantum impulit Argos ^ 
iliacafque domos facîe Spartana nocenti y 
Hefperios auiît tantum Cleopatra furores* 
Terruît illa foo ( fi fas ) Capîtolîa fiftro , 
Et Romana petit imbelli figna Canopo y 
Caefare captiva Pbarios du^ura triumphos ; 
Leucadioque fuit dubius (ùb gurgite cafus , 
An mundum , ne noftra quidem matrona , teneret» 
Hoc animi nox iila dédît , quse prima cubili 
Mifcuit inceflam ducibus Ptolemaïda noftris» 
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Quis tibi vcCànï vcahm ooq donet amorls^ 
AntODl; durum ciim Cxfaris hauferit ignis 
Peâus ,8c in média table , medioqiie furore ^^ 
Et Pompeiaais habilatâ.Manibiis aulâ^ 
Sanguine ThefTalicx cladisperfuCis adulter 
Admidt Venerem. cutis , & mifcuit armis 
Illicitofqae totos , & non ex conjuge partus >- 
Fr6 gudor l oblitas Magni, tibl, Julia ^.fratres. 
Obfcxnl de matrc. dédit ; partefque fugatas 
Paffus in extremis Libyes coalefcere regnis^ 
Tempora Nillaco turpis dépendit amori,,, 
Dum donare Pbaron, dum non fîbi vincere mavult S 
Quem forme conEfa fua; Qeopatra, fineullis 
Triftis adit lacrymis, fimulatum.comtadolouem^ 
Quem decuit , velufi laceros difper£a capUlos , 
Et iîc orfa loqui : Si qua eft».ô maxime Carfar ^^ 
Nobilitas, Phariî proies clariflîma Lagi ». 
Exul in xtejrnuni fceptris depulfa paternis.» 
Si tua refljtuat veteri.. me dextera. Êito y 
Coipple^r regina pedes. Tu gentibus a?qqum. 
Sidùs ades. noflris. Non urbes prima tenebo 
Femina ^iliacas : nollo dilcrime fexûs , 
Reginam fçit ferre Pharos. Lege fumi;na.p<remtL 
Vtrba patris >. qui jura, miki communia regni. 
Et tkalami cum fratre dédit. Puer ipfe fbrorem ^ 
Sit modo liber » amet ;. fed habet rub*juf£ PothidL 
AfFe£bis , enfefque fuos. Nil ipfa paterni 
Juris habere peto : culpâ » taptoqae pudore 
Solve domum ', remove funefta, &ceUicis arœa.>. 
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Si Tegem regnare jubé. Qttantofae tumores 
Mente gerit famulus, Magni cemce re^rulfaL 
Jam tibi ( fed procul hoc avertant fata ) minatur, 
Sat {kit indignum , C«far , mundoque ^ tibi que , 
Fompeium facinus meritumque fuifle Pothini. 
Neqincqaam duras tentaJTet C^faris autes ; 
Vttltus adé-ft prccîbus , fadiéfqac incefta perOrat, 
Exigit -in&adam corrupto fudice noâem. 

(3) Difcubu^re toris reges , majorqae poteftas 
Cxùit : & immodice formam iucàta noceatem, 
Nec fceptris contenta fuis , nec firatre marlto -, 
Flena macis rubri rpoliis , colloque , comifque 
Divitks Clcopatra gerit , cultuqoe labotat. 
Candida Sidonio perlucent pedora filo , 
Quod'Nilotis acus compreffum peôine fcrtini ' 
Solvkf & eztenfo iaiavit Âamina v'^elo. 
Dentibus hîc niveis feâos Atlantide 6lyk 
ImppCoète oibes ; quales ad Ca^faris ora 
Nec capto venêre Jubâ, Pr6 c«cus, & artiens - 
'Ambitione furor î civilîa bella gereriti 
Diritlas aperire fuas , incendere mente m 
Hofpitls armati l Non fit licet ille nefando 
Marte paratus opes mundi quafflCTe ruina ; 
Pone duces prifcos , 8c nomina pauperis 2tvi 
Fabricios , Ccriofque graves ; hîc îlle recumbat 
Sordidus He^rafcis abdu^us Conful aratris , 
Optabk patrix talexn daxifle triumpham. 

Infiidêre epulas auro » quod terra , quodacr^ 
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QUod pelagus > Nilafqae dédit , quod laxus inani 
Ambitione forças loto qvix&vit in orbe. 

(4} Poâqaam epuUs Bacckoque modam laflata 

i^oluptas 
Inipofuit , longis Cdcfar producete noûem 
Inchoat alloquiis ; fummâqae in fede jaceuteia 
Linigeram placidis compellat Achorea dïÇt\% : 
O facrn dévote fenex 9 quodque arguit «tas » 
Non neglcâe deis/Pbaritf primordia géotis, 
Terrairumque fitus y imlgiqae ediflère mores. 
Et rltus, forma(que deâm ^ qaodcanque vctaftil 
Infculptam eft adytts profer » nofcique voleattt 
Prode deos. Si Cecropium fua facra Platonem 
Majores dosoêre tui ; quis digniot uoquam 
Hoc (bit auditu , mundique capacior hofpes } 
Fama quidem generi Pharias mé duxit ad atbes , 
Sed tameo 8c veStti : média înter prœlia {èmper 
Stellarum osliqu^ P^^S^^ » fuperifque v^acavi ; 
Nec meus Eudoxi vincetur fiùibas annas* 
Scd cum tanta nieo vivat fub peâore victas , 
Tantus amor veri, nlhil eft quod noCcete malîm 
Quàm fluvii caufas pet fecula tanta latentes , 
Ignotumque capot : fpes fit mibi certa videndi 
Niliacos fontes *) belluui civile relînqqam* 
Finierat ; contraque facer fie orfus Acborcus : 

Pas mihi magnorum Casfar fecreta parentam 
Prodere , ad boc xvl popûlis ignota profànis* 
Sit pietas aUis miracula tanta filere : 
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Aft egocGclkolh gratim reôr , ire per oinaes 
Hoc opus» & facras populîs notefçete leges» 

{%) Vaaa fides t^eteram , Nilb » qnô crefcat In anra , 
^thiopuj» ptodeffe mves. Non Aiâos îa iUis . 
Montibus« aatBoceas. Teâis tibi foie petuftt 
\pk Golor poputi , calîdtqttc vapoiibus AufttL 
JiAdty quodlottinc capat.fla\rii>.^odcuiifue Càhxtm 
FtxcipiUi ^laaes> ingreffo vere.tumefcit 
Prima tabe aim^ Nilus tteqùe f^ifcitat aoda$ 
Atitp .Cams radios ^ nec tlpis alligat amaem . 
Aote parem noâi Librâ fub justice Phcsbaia» 
Inde etiam legcs aliarom nefok aqHarufa : . : 
Kectumet hyJderQaS) càm longè foie xemoto 
Officita «aitt^iinda fais: dace jti^Tas inique 
Tempeiiem c^loy mediis «ftatibas exît 
Sub torreate plagâ ae terras diiSpet ignîs , 
Nilus adeft amâdo » coatraqàe inceafa Leonis 
Oralacaec^ Cancroqoe fiiam toorente Syenea^ 
Imploratus ade^ft 5 aec campos libérât undis , 
Donec îa autamoura declinet.Phficbus, & ombras 
Eztendat Meroc. Qois caa£i$ reddere pofiet 1 
Sic îaflU Natura pareas deciurere Nilum : 
Sic opas eft iaiai<b. .. 

(1^) Àfl ego 9 fi taatam jas efi mibi Colvert litem » 
Qaardao2.y Oefar , aquas poft muadl (era peraâi 
Secula y coQCuiHs terrarum erumpere venis , 
Non idagente deo ; quafdam^compage fub ipsâ, 
CiiJD toto oepiflc reor > qaas ille Creator 
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Atque opifex rcrom certo fub jure coërcet. 

il) Qf^^ '^^^ Dotccndi Nîlum y ftomane , cupldo eft. 
Et Pbariis , PcTf^<pe> fiiit , Macetdtnqué tjaaànls ; 
Nullaque non actas.voluU confené faturis 
Notitîam 'y fed viacît adhuc «aturà latendi* ^ - 
Sucmnas Alexandec regtriD quos Me mphis adorât , 
lo^idit Nilo , mifit()ue per 42itima rerrx r- 
^thiopum ledos : illos rubicunda peradi 
Zona poli tenuit , Nilum vidéce calentem. 
Venil ad occafam> mundiqueextreiiirSefoi^rife^^ • 
Et Pharios'currus regùm cemcibusegk^ 
Ante tamen veftros «mnes^ Rhodairamque , Paduni-^ 

<iue, ... 
Quàm Nilum de fente bibit. Vefanu^ in orùis 
Cambyfes longi populos perveiiit ad aevi , . 
Defedufqae epulis ^ & paflus cxde ruoToiti ; - ^ 
Ignotb te, Nile, redit. Noir fabula mendaK-* '^ 
Aufa loqui de fonie.tuo eft : ubicuQque ^id^tis '»- ' 
Quacreris ; Se nulli contîogit gloria gêoti , '< ) 
Ut Nilo ûi lxt2L (lia. Toa au mina prbdam, .* ' î 
Qui Deus undaram cclator , Nile , tuafunv 
Te mihi nofle dédit. Medio confutgis ab axe', 
Aufus in ardente m ripas attoUcr^ Canâruikiy - - - 
In Boream is red^us aquis mediumque Booten; 
Curfus in occafum flexo torquétor , & oftus ; . . . • 
£thiopumque feris alteno gurgiie canhpos-^ - 
Et te tcrrarum hcicît cuidcbeat orbïs. 
Arcanum Ns^tuta caput non prodidit ùUi^ 

•' ^ ' ^' Ndc 
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Nec Ikuit populis parvum te , Nile i vidçte, 
Amovitque flnus , & gentes maluitortus 
Alirarx , quam nofTe tuos. Confurgere la ipfi^ 
Jus tibi folMtiis , aliéna çrefcem bnimâ , 
Atque hyemes adferre tuas , folique vagari 
ÇeAceffumpei: tttrofque polos. Hîc quixiitai: octli9| 
lUic finis aqux. Latè tibi gorgite lupto 
Ambitiir nigris Meroe fecunda colonis , 
Larta comisliebem : qùâe, quanivis arbore -multS ^' 
Frontfeatt , ^(tatèm nulIâ &f i&itsgat umbrâ: 
Linea taoi reâum mundi ferit illa Leonem, ' 
ihde plagas Fhcebi , damnani non paiTus aquariimy 
Pravchcris, fterileCque diù ni«cîris areaas. 
Nunc ômnts tfoum vires colle^his in amneiii^ 
Nunc va'gQs , & fpargens&dilem tibi cedére Vipaim 
Rurfus maltifidas Yevofcat piger abreus nodas, 
Qttâ dirimant Arabum populis £gyptia rura 
Hcgtii clau'ftta Phike. » . . • Quis te tam lenè fluen* 

tem^ 
Moturum tantas violenti gurgîtis iras , 
Kile , pucet ! Sed cùm lapfus abrupta viaram 
Excepêre^tubs , & précipites catâra6l« , 
A c nufquam vetiriis ullas ol)fiîlere caùtes 
In*dignaiis aqùis ; fpumâ tanc aftra laceÏÏÎs : 
Cund^a frèmunt ùhdis : aè multo mUrmure fnôntii 
Spumëus inviClis canefcît fludïîbus amnîs. 
Hinc, ^A bâton , quam' noftra vocat veneraitidà Vc-»5 

tuïlas , 
Petra patehs ; primos fentit peïcuÀa cumultusji 
- tome 11, ■■"■■■ X- ' ' 
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Et fcopuli I phcttit Savlî quos diccre vcù2S > 
Qnod maoîfefh navi prinram , dant figna tumorif* 
Hlac montes Natura vagis circamdetfic andis , 
Qui Liby^sr te » Nile , negant : qaos inter nt alla 
lo convalU jacens ftat molibas anda reccptis. 
Prima tibi campos permittit , apertaque Memphis 
Roia » modamqae vetat creicendi ponere ripas» 

(8) t Sed non vcfiuia Fotliîoi 

Mens imbota feoiei tam &cca caede, vacabat 
A fcelernin nootiu Magno oihU ille perempto 
^am ptttatefle nefits : habitant fub pérore Maocsi 
Ùltrifcelque dec daat in nova monftra futorem* 
DignatKic viles iilo qooquc faoguinc dextras , 
Quo Fortiina parât viâos perfundcre patres ; 
Pœnaque civilis belli , & vindi£^a Senatâs 
Penè data eft famulo. Procul hoc avertite, Fata» 
Csimcn » ut hoec Brnto cerviz abfente fecetur. 
In fcelus it Pharium Romani pcena tyranni > 
Ezemplumque périt. 

(f) Tu mollibus , inquit , 

Nunc incumbe toris » & pingues exige fomnos : 
Invafic Çleopatra domum. Nec prodita tantum efl^ 
Sed donata Pharos. Ceffas accurrere folus 
Ad dominât thalamos } nubet foror impia fratri ? , 
Nam Latio jam nupta daci eft : intèrque maritos 
Uifcurrens £gypton habet , Romamque meretur. 
Ezpugaare fencm potuit Çleopatra venenis ; 
Crede, mifer , puerd : qaem noz (i junxerk una^ ' 
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£t ïemel amplezas ioccâû pc^kx^tt pafliis 
Hauferit obfcxnoi» tituio pietatis aiac^cm, 
Meque , tHttmqac Ci^«t , pet fiug^Ja fptfiu* ilU 
Ofcula doûabit. Crudims, flanamtfqMft iisento 
Si fuexit fotinofa (ôror. Nil utKfiq«e reftat 
Àuxilii : rcx hinc CoojaX, hjnç Cefar adaltcr. 
Et futnos, ut fatcar, Um Ûev^ ^iidicc foates» 
Quem non è nobis credet Cleopatrâ «occntcm , 
À qtto cafta fait ? pcr, te, ^ fcdoius nni, 
Perdidimufquc nefas , pptquçidam faoguiûc Afagni 
Fœdus , ades i: fobito hclhim molire tumultu : 
Irrirc î nodurnas rumpamus iboer^ tcdas^ . 
Ctudeleaique totis domioani jDaâeaitis înipfii, 
Cum qnocuaquc riro. N«c aos ictenccatâufc 
Heiperii fortuna dads. Qii« fiiftalit ilium, 
laipofuitque orU, commuoîs gloi;ia nobts :, 
Nos quoque foblimes Magnas facit* Afpicc lîtus, 
Spem noftti Tceleris : poU«tos confule âuâàs 
Quid liceat nobis ; tumulumque é pulvere p^rv^ 
Aïpicc Ponipeii non omoia ;membra tegentem : 
Queni metQÎs , pai kajas «car. Non (kagiiiae clarî : 
Quid refctt ? Ncc ^es populooim, ac vegoa i»o- 

Ad fcelos ingenCis fati ixmiss. Adirdkit iUos 
in Doflras Fortona mams- Ëa ,alletii ^^.enit - 
Vi^ima nobilior. Placemus cdede kcmiàk 
HeTperias geateSé Jugulas mibi Cc&tis baoAu^ 
Hoc preftarc poteft , Pojnpcîi çaeàt iH»cei4» 
Ut populos Romnos aow^ Q«id noiaifui xwitk . 

Yij 
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Horremitt 9 virefque duels, quibus ille relijflii 
Miles crit i oox hxc peraget civiiia bella , 
Dàierhfque dabit popalis Bc mittet ad umbras ^ 
Quod debctac adhuc manéo , caput. Ice féroces 
Ot(kris ia jagulum : pneftet Lagea jmrentus 
Hoc régi , Romana fibi. Tu parce morari : 
Plénum epulis ^ madidumque mero , venerique pa^ 

ratam 
lovemes. Aude : Saperi tôt vota Catonum > 
Brutoromqae tibi tribuent* 

(lo) Pats matima tttrbx 

Plcbis erat Lati9t*,fed tanta oblivio mentes 
Cepit, in ektemos corrupto milite mores, 
Ut dace fub famalo, jafTuqite fateliitis irent ^ 
Qaos état indigûum Pharlo parère tyranao. 
Nnlla fides , pieCafqae viris qui cadra fequantur ^ 
Venalelqne manus : ibi fas , nbî maziroa merces : 
^re mereot panro ; /ugulumqae îa Cxùtris ire 
Noo ûhî dant. Prô fàs î ubi non ciWiia bella 
Inrenit imperii fatttra mHetablle noftrîè 
Theflklift fubdoO^ actes in littore Niii 
More furit patrio. Qoid plus te , Magne , recepto ^ 
AttCi foret Lagea domus ? dat Icilicet omois , 

Deztera , quod débet fuperis : nulllque vacare i 

Fas eft Romano. I»atlum ûc rcindete corpus i 

Dîsplacitum : non tn generi , focerique fav^oreiit I 

Difcedunt populi. Civilia bella (àtelles I 

MùviXi & in pattem Romanam vcnit Acbillas» I 
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El nifi fata inanas â fànguiae Csgtris arccnt , 
Hae Vincent partes. 

(il) Vifum femulis reparabile damuum, 
Illam madtandi dimictece Caefàris horam I 
Servatur , pcenas in apertâ luce daturus l 
Donata efl noz una duci , vizitque Pothini 
Munerc Phœbcos Caefar dilatus in ortus ! 

(il) *. At CxÙLt .iDœnibus urbis 

DifHifus , foribus claufae fe protegit aulx , 
Dégénères paiTus latebras* Nec tota vacabat 
Regia compreflb : minimâ collegerat arma 
Parte domûs : tangunt animos irgsque , metufque;. 
Et tîmet incorfus , indignaturque timete. 
Sic frémit in parvis fera nobilis abdîta clauflris , 
£c frangit rabidos praçmorfb carcere dentés. 
Non fecds in Siculis , fureret tua flamma cavernis , 
' Obdrueret fummam fî quis tibi*, Mulciber , ^tnam^ 
Audax ThefFalici qui nuper rupe fub Mmï , 
}îe(perix cundos proceres , aciemque Senatils, 
Pompeiumque ducem, caufa (perare vêtante. 
Non timuit, fatumque 6bi promifit iniquum , 

Expavit fervile nefas. . • • • « 

Ceu puer imbellis , çeu captis femina mûris , 
Quaerit tuta do mus : fpem vhx in limine daufo. 
Ponit , Se incerto luflrat vagus atria curfu y 
Non fipe rege tamen , quem ducit in omnia fecuna^ 
Sumpcurus pcenas & grata piacula morti , 
ll^Jflurufque tuum^ fi non finttela^ nec ignés ^.^ 

Xiij 
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lo fanmloi» Fcolemce, capot» Sic barbant CoIcKk 
Creditor» olcofcm meraens regniqite fiig«^ue^ 
Ealê fuo, fiatrif^ae fioml cemce pami,, 
Expeâafl^ patxein^ 
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BOUCLE DE CHEVEUX 

ENLEVÉE. 

F O È ME DE P &P E, 
Traduit db l'Anglois* 
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ÇHAN.T PREMIER. 



I J^?«g jeune Beauté yc <:hante la colcre 

Et lés graves tfS^ï à'une oStnÇê légère. 

* Mufe, aAreffe S-Caril ces vcwijue je lai doî s. • 

Bélinde les lità, t'éa^cft zSev pôui moi; 

Et la plus liauté glok e oi) mon cfpoîr détende , 

Ceft que Tune m'iu^irc & que l*aîttè in*cntènde< 

O Déeflfe , dJs-^iQoi , quel Démén péfoletit» 
Arma contre uoe^Bttlle tm Lord teucife & galant* 
Dis-moi par quelle force, eticor 'plus iâconnue » • 
Contre titi Lord amputeuxeHe^ffoutemue. 
Dans un ûmplà ttîbstel que de témérité ! 
Dans un cçsoi (o'ihlc & do«X'qife a^^ fê^érité i - 

:Des sîdeaikx^ le fokcïl colorant ' la' furfece , 
Ouvre , oilfiêiiibisaïf^ des yenx dont la clarté l'efface^ 
Déjà^' mUi'foQBant, s'évreiilent à M^l 
Des aflftans' malkeÎKèttx qui nxmt fauuds dormi^ 
Des fonnettes -a» loin déjà le bsoit. circule ; 
.Trois fois fur le parquet le talon de. la mule 
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Donne, â coups redoublés , Je fîgnal du réveil ? 
A ce bruit , fccouanC Ces grelots de vermeil , 
De fâ niche en bâillant le petit chien déloge ;. , 
Et la montre répond au doigt qui rtnlerroge, ^ 

Bélinde cft feule encore attachée au duvet : 
Un Sylphe complaifant voltige èfoii chevet j 
Le fonge du matm , <|u il a poûé près d'elle , . . 
En planant fur fon front , reffleure de fon aîlc : 
Bélinde. i foo côté croit uoir ttn.Ad«ini5* .j 
Moins brillans, dans un bal, font nos jeunes Marquis. 
Elle rêve & rougit ; un fonge l'épouvante. 
Mais le Sylp^ç , approchant fa Icvre. jKduîfiuite , 
L'applique i foa oreille» & lai tient ce dîfcours. *^ 
« P toi , dont les a^Uaits font na^re ouUe An^oors » 
Jeune & çbafte Résout*» fur qui yeiUent fen$ ceff« 
Mille habitans de l'ain q^e t% gUke iotéjefc % 
Ci tout ce que Ton dît des Sylphe^ , d^^ Lutins , ;, 
Frappa ,, dès le*bef ceaa , tes ^fy^it» enfantîas , * 
Et jeta la frayeur dans twi ^m^Qmnme % 
Prête à Iavw d'un Sylphe une wille attentive 5^ 
ConnQis-|«i , dQ ta gbiRe affiwncfe à inwu^io^ù i 
Et des biefMt d'ki ba» ceffe dA ti'éblflifttK . 
Il eft d<s Mtïtk qu igBOie l© wilgattfeî 
Mais l'oeil de llnnoccoca ea pcece k iwjiftèw t 
Un c^fa^^l le? péilctre ; * contre. Cftt^toea. 
Un Philofppfce allier vok Wifci jfeitotgpwit 
Que, fi«r de A cû&n . le rà^alle iocréifaik 
Traita ce» vérîléft de ùloh ààk^ i- .-. ' 
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La timide Pacieur» la naïve Beauté 

Peut feule ouirrir les yeux i leur douce d^té. 

D'Eiprits aërieus un fidèle cortège , 
Aux fpeâacles , au bal t'entoure & te protège» 
Penfe â ces courtifiins à te fuivre affîdus » 
Et ton cercle .4c Lords ne t'occupera plus. 

Apprends ^e ces Efprits furent jadis des femmess 
l*e Ciel , d'un corps plus pur a revêtu leurs axnes. 
A vos dermçrs.foupirs» vos goûts ne meurent pas. 
La Joueufè aime Tliooibre au deU du trépas ^ 
La DuciiciTe n'a plus ni carroâe» ni Pages j 
Mais elle fuit des yeux de hrillans équipages* 
Votre efprit, que domine un aTcendaat vainqueur» 
Va chercher IMUmenl qu^imltoit votre coeur. 
L'Altière en Salamandre cft roétamorphofée ,. 
Et monte >. avec le f^u, vers la fphère embrafée y 
Celle dont la douceur fit des amans heureux ^. 
Se gliffe dans les flots-, & ferpente avec eux ; 
.La Prude eft transformée en maligne Gnomide^ 
La Coquette , changée en légère Sylphide » 
Voltige dans les airs > fans fe fixer jamais. 

Vois cependant quels dons le deftin nous a fàits-^ 
Kous pouvons , dégagés d*unc chaîne mortelle » 
prendre à totts les inftans une forme nouvelle » 
Varier notre fexe > 9c combler les d^s 
D'une Beauté qui fuit les profanes plaifirs. 
D'amoureux vainement une foule l'affiège ^ . 
De leurs foios aflidos fon Sylphe rompt le piège. 
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Rien ne trompe Coa zèle Se fon aé^ivité : 
Coaps-cfœll le joar ; le (bîr, & dans robCcarité ,. 
Petits mots diistoat bas ,n*ont pour elle aucun chariae». 
Si dt roccafîba le péril nous sdarme , 
Si la danfe l'anin^e , ou fi de doux accens 
Viennent tfop agiter ou^ fon ame ou fes Cens , 
A (a vertu fon Sylphe affure la vi^ire ; 
Et rhonneor , vain fantôme , ei\ a toute la' gloire; 
Pftfmi vous» il en eft que le Ciel en courroux' 
Livre aux foins kiquiecs d'un vieux Gnome jaloux* 
On les voit s'adourer , d'elles-*n(iénies éprifes^ 
Le Gnome , dNin rival ctaign^tit les entreprifes , 
fjts enivre d'orgueil , & de leurs couitifans 
Il leur fftit dédaigner les vœux 5c lés préfens*. 
Au féduifant éclat d'une nobleffe ahièFc » 
A Taipec^ de Tétoiie ou de la jarretière , 
A Tapprodie d'un Duc , à llioinmage d'un Lord , 
Le jaloui (luveiâi^nt fait un noiivel effort. 

D'aacresGnomeSf chargée d-'un emploi moins déril»^^ 
Préfident aux projets d'ooe Coquette iiabi le;. 
Ils dirigent les yeux 'd'une tendre Beauté., 
;Doiinent à fes regards un air de volupté.. 
Et quand, 'près d'un amant y fcsn jeune coeur palpitet, 
lU colorent fon teint d^uhe' rougeur fubite. 

De foins plus tiélkats tin Sylphe eu occupé; 
Tandis, que le vulgaire îmbecille & trompé 
Prend* pour l'égarement d*Une Nymphe timide 
Lcg p|s myftérieaz du Sylphe qm la guide , 
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î)*ah dédale rempli d'amoureux & d'amours , 
Il lui fait (ans danger .parcourir les détoursw 
AïnCi y pour la guàrir d'une vaine foiblefTe > 
D*un objet auiïî vain il l'occupe ^ans celTe^ 
Quelle ingrate Beauté verroit impunément 
Un préient magnifique^ offert modeft«ment y 
Si d'un rival adif l'adroiie vigilance 
N'airrétoit le tranfpart de fa reconnoiffance , 
Et prodigue à propos , par un bal enchanteurs» 
N'efïaçoittoitt l'éclat dtt préfent féduâaeur ? 
Du jeune Florio quelle Beauté làuvage 
Pourroity (ans s'attendrir, écouter lé langage^ 
Si près d'elle Damon ne fe glifToit foudain > 
Et y pour ia raflurer , ne lui fetroit la main ? 

Tels^fontles foinsheureux dont uiïS.y Iphe fe piquèi» 
Il conduit Tes projets en fage Politique ; 
Pour le^ femmes toujours attentif & z^lé , 
Il {outî«nt à propos ieur courage ébranlé ; 
Il combat un blondin par un brun qui l'eflàce ^ 
Il oppofe â la taille & les airs 3c la grâce 9 
Par un fafte rival 110 fkfte eft balancé , 
Et par d'autres plumets un plumçt ^clipfé. 
Etifin tout ce qui peut vous féduire & vous plaire > 
Se trouve combattu par un cbatme contraire 5 
£c les foibles mortels iiomndent légèreté 
L'effet prodigieux de notre habileté. 

Moi , le chef vigilant de ta garde fidèle > 
Je me nomme Arkl^ & je te réponds d'elle 
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Mais, hélas l dans les airs voyageant ce malîo, 
iDe cette faeureufè éroile oïl brillok ton défila » 
J ai cru voir Ce tttûk la datte rayoûnaote. 
QaelleeA ccttt diCgcace imprévue, étonnante» 
Que tu dois éprouver aidant la fin du )our \ 
Je l'ignore \ de malgré les foins de mon amour. 
Je ne fais ni par qui , ni qaoi , ni quand , ni comme. 
Prends garde â toi, aains touc, fuis l'approcke de Tiiom me «• 
A ces mots , de Bélinde excitant le réveil , 
Mirine faute , aboyé , Se cbafle le fommeil» 
Un billet, s^il en ^ut croire la Renommée ^ 
Se préfente d^abord à la Nympbe alarmée. 
Soupirs y chaînes , ardeurs , tourmens £un tœur hkjfd. 
Ne font pas plutAt las, le fonge cft eiffiicé» 
Alors quittant fon lit, tranquille Se raâarée» 
Elle approche à pas lents d'une table faCiée» 
Devant elle rangés, des vafes de vetmeil, 
Des offrandes du Inxe y forment l'appareil* 
Bélinde , déployant fa longue chevelure , 
Adore en habit blanc les Dieax de la parure* 
Une image céleftc éclate en ou «àtoir. 
Sur ce divin objet , fi doox pour elle à voir , 
Elle attache fes yeux , ladmire , & fe proftettie. 
De la Divinité Frètreffc fiibalteme > 
Nérine fe préfcmte à V^td enchanté > 
Erigé par le Isxe Se par la vaniti. 
L'autel efl embelli , la timide PritrcfTe 
Par les rites fectés honore la Défeffc. 
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f^ouT crnei fes attraits, déjà font découverts 
Les précieux tributs de la terre Se des mers. 
Li, iides âacotis remplis des parfums de TÂfie , 
Exhalent dans les airs leur fuave ambroifie ; 
Là , brille en des écrins Tamas éblouifTant 
Des dons que le foieil (àït éclore en naifiant} < 
Là , récaille 8c Tivoire en peignes font changées ^ 
£t l'épingle & l'aiguille en efcadrons rangées ; 
Là , parmi les pompons , le ferd , les diamans , 
On voit les billets doux , la Bible, & les Romans. 

La célelle Beauté prend fes puiflantes armes : 
Son front, à chaque inftant, reçoit de nouveaux charmes; 
Ses grâces , fes attraits femblent fe réveiller ; 
Ses yeux d'un feu plus vif commencent à briller 5 
Son fouiire eft plus doux ^ le teint de l'Immortelle 
Prend infenfîblement une fraîcheur nouvelle : 
Autour d*elle empreffés , les Sylphes amoureux 
EmbelliiTent fa tête , arrangent fes cheveux , 
Ils donnent à (a manche une forme élégante y 
Us étalent les plis de fa jupe Sottante, 
Et Nérine , au fuccès qui la met en crédit , 
Le croyant (on ouvrage , ea fecret applaudit. 
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CHANT SECOND. 



X cixE qu'en on ciel pur on voit naître l'anrote ^ 
T^e panit Bélindc , & plos biiilaate encore i 
Loifqnc vers la TaiBifc elle porta fes pas , 
PoQF tire aux Dieux des eaux conrenipler fes appas. 
Mille jcQDes Béantes viennent fur le rivage^ 
D'one galante coor Ini diipttcer Tiiommage. 
Bélinôe les e&ce » & fon air gracîenz 
Captive tons les coeuis & £xe tous les yeux. 
Le feu des diamans jaillit de là couronne ; 
Sur fon tein le rubis étincelle & rayonne; 
Vi& comme fa penfee , & non moins incondans y 
Ses yeux fur mille objets tombent cntnême tcropsî 
Aux mortels onprcfles qui volent fnr fes traces , 
Elle accorde un fonrire,& jamais d'autres grâces; 
Sans déplaire aux amans , févère avec bonté. 
Elle fiùt mciuc un frwn à leur témérité : 
Comme laftre du jour dont elle eft la rivale j 
Elle verfe autour d'elle une lumière égale ; 
Elle (ait dégnifer , fous un voile charmant , 
Ses défauts, s'il en eft, avec tant d'agrément; 
Et ceux même qu'on trouve à la plus accomplie. 
Un regard de Bélindc obtient qu'on les oublie. 

Pour 
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Pbut le toiffiDcnt des cceuts^ & le plaifîr clés yeux. 
Elle kiflbit flotter dcuibôacles de cheveux , 
Dont les ondes toalisint itxrifa gorge ûaiiTante', ' 
Ombiageolent de fon cbu Tivoirc éblouiflatiW.; * ' 
L'amour avec ces ùotuds'qù'on ne pouvoît briïcr i 
Enchaînôit les mortels tjûi l*ofoient méptïfer; *" "' 
& Hans ce labyrititte une an:ife cmbârraflFée' ' ' " * 
Ne regretta jamais fa- IBsrtépa'fféc. '- '■ ^y\ 
A l'aide des dieveux ïônvent nous amorçôrns'- *" ^ 
Les volages oifeauXjleS timides poîffbns^'-l^ ^-'^' 
Non nôoi(TS:imprudens qu'eux /auprès J*àne ftih&diàihéi 
Des chieveux quelquefois la force nous ebdiâirfe. '^ 
Des boucles de Bélindc-un Marquis cft-diârmé:^** 
Déjà ik les ravir 1« ptcjtt-éet^fùrtni. ^; ' ''J^ ' 
Par force otï par adreïTcf , il veut' kâter fon? ôime. 
Aux défir» d*lan amant tout parcfft légitimé. ' ' ' *' 
Atix Dielix avant It! jour il aâréiTe' des vœux*; * ' * 
La nuit prête fon anAréâ t:é myftère âfTréuï. 
Il les invoque tous ,'s'iriclTfle,' lès''adoTe^ ' " 
Mais c'eft toi , tendre Awrouf^, tdt fèf ^ôûtqu'H îînpîôre. 
Du- Roman <k Cyrùs fin: Clttîè éntàffé , 
A ce Dieu iédoutaWc un ïâtîi «ft dreffé. * ' '•'\; 
Le Marquis lui confacre tinf ^antj'trôîé fàlrretîèrWv * 
Glorieux mônunjens dc'fej mineurs premières- r * 
Un tas dd fcillets dou5E VarUiTéfe' ftt l'autel] ' ' '[ 
L'aotet eft embrafé ; râùclacicux ' mortel 
Ofe â fes' v«ux ardens mêler la Mit envie , ^ 
Qu'i9a.»4(Mr^ d'où dépendit bodieur-de G^h \ 
Tome II. Z 
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Soit bientôt dans Ces amos y pout n ea fottir jamaiik 
Mais le. Gel , atteotif â Tes irœaz iadiCctcts, 
N'ezaDCe qui demi fa prière fanefte ^ 
Et les irents dans les aiis en dilEpent le refte. 
Blinde cependant monte fur fon yalfleau : 
L'onde s'enorgneiUit fous ce brillant fardeau. 
Des plus doux inftcumens la touchante karoaome; . 
Aux charmes de la voix avec art réunie^ 
Fait retentir ces bords 4e foos mélodieux > 
Qui gUffant fur les.ea^ux s'eavolent dans le fieuî^ 
liCs volages aéphyrs rident Tonde tranquilei 
Et la voile ondoyante à Jeur fouffle cft docile^ 
toL.Dieik Iburit ; ce.fourire charmant 
Verfe dans toas les Ciaeiprs le çjilme & renjodment» 

Mais du fein d'^ricl tootç pie eft chafféc» . 
D'un malheujr inconnu Bélipde eft menacée s 
Et fon.S.Ylphe , en tremblait j, voit,yenir ce revers» 
Il convçque i grand bruit les Jubltans des ais^ 
A ÛL voix auflî^tôtjputcç peuple timide . 

Rafe d'un çici d'azur ^. /jirf^çç liquide ;. 

Et'îes airs,:^viÇés.par ce prompt mouvement»?. 

Imitent des, z4pbyi5 ^^;4p^?• ^^^iff^"^^^« 
Ceux-ci ^,fe i;fPfjfaHti;,C^i;. les voiles flott^nies,; . 
Etalent au foleU-lettrS:^a|lJbS'éclatante5; ^ 
Dans un nnage. d'9.r ce#x-li frmblçnt nager ; 
Dans un air plus fj^bt^ d'autres vont.fe, pl<>ngerî 
Fluide , tt"an4>W»î ui^ift^J*? par la l^mifre i .. ' * 
I^ur.Goxpsftit4«:9^§(el^/.ladébUep«i|^ère^ .1 
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l/éûrs liaibits, conipdféi de liqtrîdes làpfairs^ ' 
iFlottent abandoDûés ta foti^e êts iéphym' 

Ce t^ racfiieat dei iarmeë de V^vtpttj 

2)ansleira^ue des lârsfe hàtneic^ coidiV) 
La ItuDière y ptoddt k) div«¥(el'^M^tf¥^ 
Que Ploïe^ à foniretoiit, véîitbrttlet fur Ut i^ri\ 
Et cha<{ae mouvement i}tt^ilbd(ffilicfit â lett» glefi» 
ïl^paad fiitcet émail des nuancer nouvelle^. 

Ai&s iùr le grafid mkt ^ de Sylphes entàktéi 
Ariel dans £a mains dent fon &eptf e ^atafé î^ 
Son plnniage de pouriire a Imtt yem & déj^oie i 
Et dafis iitiquiétiide &à ibn atae eft èri |rr6ie >- 
U lenc tient ee dircours i^î léê g|«€e 4 Utitk il^Ut x 
« Noitibreniès légions ^ <|1^ coinporél ma Cour,' 
Ecouter vdtre liai dans Un profond itleoce. 
Jamais â von peijthàns jt' n^aî fait violence. 
Auïfi libtés que moi daois iffts plaiûes d'a%ùr, 
L'un aime â voltiger daâs \kh'^t caLlme & pur ; 
Aux rayoïisdu foleîl d^âtttf es s'^épanoaiiTent > 
Et de mille coiileuts fou^ {ei/y^Ut sVmbelHffent} 
t)Vatr«^^ lorfque rautoire aljddrice fon retour , * 
Ouvrent à (es courtiers les barrières du jour ; 
Quelqttes^ifns ) dans les ckai, éêÉr comiètes fataliSi 
Prennent foin de tracer ka mutes inégales; 
A réglet les ûifons lès autres deftinëS) 
Conduifent dans leur CûvÀi lesàfttes fortunés^ 
ils attirent daus Tair les vapeafrs de la têrte, 
Lîgueàllés Petits feugueui, «Uuxtieiit 16 toatiti^ft^ 
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Des noâges épais foxmcat les tourbillons ^ 
El d*wie pluie lieitfea& inoadent les ^ons.^ 
D'antres , les feux baiffés fur la nature humaine g 
ôbiêrvent des mortels la conduite bcertaine -y 
Tandis que dans Im paii ^ comme dans les combats» 
Leurs redoutables che6 font le fort des Etats i 
Et par mille revers i doùt la terre s'étonne. 
Elèvent un Monarque , ou brifent fa couronne* 
Pour nous» fur les Beautés notre empire s'étend. 
Doux (oins, aimable emploi ^quoique moins éclataner 
Sflphcs, vous le /âveK» nous bornons notre zéie 
A rendre plus touchaps les charmes d'une Belle c 
Nous faifons reQpe^er aux Aquilons fougueux 
liapQndre dont l'éclat embellit fes cheveux; 
Nous favons retenir les parfums qu'ils exhalent ^ 
Néus enlevons l'émail que les it>fes étalent ^ 
Et nos pinceaux légers, fous ce rouge trompeur )i 
D'un vi&ge terfcii déguifent la pâleur. 
Eft-il pour l'embellir quelque foin qu'on néglige* 
Eft-il quelque défiiut qu'un Sylphe ne corrige î 
Cet art qui chaque jour , par d'heureux changemens^ 
Ajoute à leurs habits de nouveaux agrémens » 
Cet art des nouveautés > fi fécond en fyftêmes , 
En fonge d leur e^rit nousl'iiifpirons nous-? mêmes*. 
Mais entre ces Beautés, celle qui dut 1^ mieux 
Fixer par fes attraits vos foins officieux , 
Va fubir en ce jour une étrange difgrace. 
$Jtncl fer« oc revers dont le Ciel la menace r 
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Quel en (étz l'àûtenr ? La fageffe des Dieux 

Sous un nuage épais le dérobe i mes yeux. 

J'ignore fi Bélinde, en favear d\ia profane,^ 

Doit enfreindre les lois de la chafte Diane , 

Ou cafler feulement un vafe du Japon; 

Voir obfcurcir ùl gloire , o^ tacher fon jupon ;, 

Si de fes courtifans écoutant les fleurettes , 

Elle doit perdre au bal fon cœur ou fes tablettes} 

Ou (î Mirinê touche a» rivage âes morts. 

Quel que fôit ce danger, redôublez'Vos efforts» 

Du foin de fes pendans je charge Jferbinette; 

Celui de l'éventail regarde Zéphirette ; 

Momentille y fa montre efl remife en ta main^ 

Ces boucksdt^ cheveux qui flottent fui; fon feipi. 

Je te les livrç â toi , vigilante Crifpine y 

Et moi je veillerai fiir les jours de Mijrine. 

Si quelqu'un d'entre vous , oubUant fon devoir^ 

Indigfie de mon choix ,, trahiflpit mon eifpoir. 

De mon reflentiment il feroit la viélime , 

Et la peine dt^. moij^ égaleroit le crime. 

De brûlantes vapeur deffécheroient fdn corps. ^ 

Il feroit pour voler d'inutiles efforts ^ 

De gomme ou de pommade on enduiiroit (es. aU.es.|g 

Et bientôrt il pecdroit fi» grâpes naturelles. 

Tel qu'on peint Ixion fur fa roue étendu , 

$ur un, café brûlant demeurant fufpendu , 

Il en refpireroit la brûlante fumée. 

^ ;i'oflti:irois,fs|ns cc^llî^ à fa vue alarmée , 
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Que ce^e vafte met écnaantt i £es pieds, o^ 

Aiiiû parie Axiel aux Sylphes efErayés. 
Leur nombreux phalange,, à tes cMrdres fidèle ^ 
Vole auprès, de Bélinde » di fe place autour df ellet. 
Dans Tor de fiss clueveux les uns vont £e nicher ^ 
Au bocd de l'éventaU d^autres vont (è percher ;. 
Sur &s riches pendans q^uelqoes-uns fe {ufpendent ^ 
Jur<|u.'ajttour de ibn fein il en e(l<]^ut deiicendeot^ 
l[ous , le ccBur coalleriié > palpitant , ijicertaiii t, 
Atl^nd^at ea tceisblanl le^ di^crcti^ du. defiku 
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CHANT TROISIÈME. 



D- 



r AF& ces vallons fteuris où la.TamHe errante^ 
De Londres , dans fon fein», voit Timaige flottante^ 
S'élève à^Amptoncourt le fibperbe palais» 
En fecret dans ces lieux les MiniAres Anglois 
Contre nos ennemis vont préparer des ligues ,. 
Ou contre nos Beautés médiiec des intrigoes. 
Reine (^&) d'Un triple Exnpire lieureux & redouté^. 
C'éft U q.ue vous prenez <fes avis & du. thé». 

Ce fut dans ces beaux Ue)ix^ue le rendit Bélindp^ 
L'éloge de la Reine , ou d'un écran de llnde , 
Une yifite , un bal , fpu^piCent tour à tour 
Aux graves entretiens de fa brillante Coun 
Chaque mot qu^^n prononce eft 19a trait de fktÎ£«». 
Si p^r.bafard la troupe ,,obfiinée à médire, 
Sttfpend pour reipirer, cei propos important» 
Le tabac , Téventail tempUSent ces. inftans ; 
On obTerve un regarda, uagefte, une grimace». 
On chante, on rit, onlocgne, on babille ,ons'agact4 
Le foleil cependant fut.aosbrâlans filions 
Ne lançoft dépi ]^los que d'obliques rayons : 



4^) Anne^ Kme <l*An|^lecene. 
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Les Sénateurs, laffés d'une longue àbftinence^ 
Opinant au hafkrd , d^lêrtoient Tandience , 
Et poux, biffer dÎQCclpVLr Ju^c encore^ ijeun y, 
Les criminels couroient à leur terme conjmun ;^ 
De remords inquiets libres 'arirotditïairc , 
On voyoit de Marchands la troupe mercenaire ,^> « 
De la Bourfe chez eux fùir^ d^utt pas* eroprcffé*^ 
Ibes feins de la toilette àvoient enfin ceffé», 
Bélindc, qu'animoit le défir de la gloire , 
Ofe dans un combat, snre àt^ Ùl viftoire, 
De deux fiers ennemis dfifîér la valeur. 
Sur foti front radieux eft écrit leur malheur. 
Tioi^ fois neuf combattans^nourf is dans les alarmfs». 
Formant trois bataillon», paroîffent fbus-bsarmes^ 
fca guerrière â llaftant range eo ordre les fiens». 
Alors dts légions d'Efprit* aériens 
Sur les trois étendards fondent d'un vo! rapidfe. 
Au fort d'un combartant chaque Sylphe préÂd^.^ 
AtM' conduifbit lie premier JVbtador* 
Jadis il étoit femme , il s'c». fburient encor j- 
Et Ton humeur jadis inqiiîite , orgueilleufe , 
Sur les honneurs du pas eô^ou jours poihlilleufe;, 
Quatre terribks. Rois, patoiffient- fur les rangs^ 
Leur<Biou(bche , leur ftont Couvert de cheveu» bkancs^ 
Leur barbe les rendoit encoi plus vénéiableis. 
On voyoit auprès 4'^x quatqe Reipes aima|^ei *, - 
Qaos.l£urs auguftes niains çlles.portoient des ftcurfr^ 
Qui de leur tei^^dre empire cxprimpicnt les^ douccurVi 
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Après elles ipciarchoîcat une Uoupe de Gardes » 
Le chapeau fur Ulête, armés de hallebardes 5^ 
Et divers écuflaf^, tr^çis fur les habits, 
Diftinguoiei^t le$ foldats djes différems partis. 
Pour pcévenir les Qoups que l'ennietiû médite » 
Bélinde nomjpjc Pique 3^ & Pique çft (avoçitç ^ 
L'Héroïnje.comraaode, & fes noirs Matadors 
Par ç.cç,t exploits fameux fécondent fes efforts^ 
Aux chefs dts Africains leur vs^eqr les égale^ 
Spadille efl le premier dont le br^s fe fignole i, 
II enchaîne à foo char dçuz ennemis vaincus:: 
Det|»plas vaiilans. encor „ fqus Manille abattus.,, 
De ce gucTfier fu^peibe honorent la vîâioire : 
Bade paro^ bientôt , inais ayeç nvoins de gloire;, 
71 ne (Jé&it qu'un Noble avec un Plébéien. 
Le Roi de Piquje ajlors , dans un, grave maintien ^ 
S'avajDce , & fait briller daps fa main redoutable ^ 
A la place du fceptre, un glaive inévitable ; 
Un l|ODg roanteau.de pouj:pi;è, au baf^dentr'ouvert^ 
Laiffe voir en flottant fa ^mbe idécpuvçit. 
Son Efclave rebelle 2xl combat ^e déEe ^ 
La Monarque à fes pieds le fait tomber fans vie^ 
Sur l'Eiiblave de Trèfle il porte aulfi fes coups*, 
O deftin des combats uiconftant & jaloox i 
Qç vaillant Quiaola, qui, daQS d'autres jo^niées;!^ 
Sans peine eût reoverfé des têtes couronnées , 
Qui dans toute une armée eût femé la terreur , 
$oi|S, Iç fei; du, Mpnarque expire fans ho;nQ.eiu;., 
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Bélinde , fafqa'alors %nalant foa cooragei^ 
Sur les deux Paladins avoit eu Tavantage ^ 
Mais la fortune enfin féconda le Marquis. 
Il t'amène au combat^ )euiie Sëmiraœis,^ 
Toi que le Roi de Pique a choîfi pooc époule*. 
Du ptix de la valeur cette Reine [aloufe , 
Court fur le Roi de Trèfle & lui perce le fianck 
La blancheur de fes mains fe teignit de fon fang% 
Que fert à ce tyran fa taille monftreufe y 
Son riche diadème, & fa robe pompeufè» 
Que lui fert d'a\roir (eul , parmi les Sou^eraios,. 
Le pouvoir de porter un globe dans (es mains f 
Le cruel en tombant vomit fon ame noire. 
Le Marquis , orgueilleux d^une telle vi£boire> 
Fait marcher à Tinftant fes terribles carreaux. 
Plus richement paré que les Rois fes rivaux y 
Leur Monarque en profil laifle voir (on vîfage* 
De fon augufte Reine il foutient le courage -, 
Et ces vaiilans ëpoux , courant de toutes partf> 
Foulent des enneoiis les bataillons épars. 
Comme les légions & d*Â(ie & d* Afrique 
Formoient par leur mélange un fpefbacle trsigique^ 
Quand le Maure , noyé dans fon £ing répandu , 
Avec TAffirien périffoit confondu : 
Tels , cœurs, trèfles, carreaux, aux yeux de raflcmbtérji 
Rompus 8c difperfés , tombent dans la mêlée. 
Ces peuples difFcrens d'habits &de couleurs. 
Sont tous enveloppés dans ce commun malkeuz. 



Digitized 



by Google 



^ X N X E V é Kr 36J 

Les vaincas effrayés fe preiTent 8c recule&t ; 
Leurs nombreux efcadrons en tombant s'accumaleiit; 
L'Eiclave des carreaux y à la honte du fort > 
Voit la Reine des cœurs céder à fon effort* 
Bélinde , â cet afpeâ , tremble , pâlit , fe trouble : 
Godille la mçnace » & fa frayeur redouble i 
Elle fe croit défaite , & fon coeur abattu 
Veut en vain rappeler f^ prenwère vertu* 
Mais dans les grands périls > témoin la Grèce ficRonoe» 
Pour changer la fortune il fuffit d un grand Hommc^ 
L'As de co^ur au combat s'avance fans effroi. 
Bélinde cependant garde en fecret le Roi* 
Indigné d'avoir vu fon époufe craintive , 
D'un efclave infolent devenir la captive» 
Il regarde cet /Vs , Tceil ardent de courroux , 
S'élance , & l'ennemi meurt percé de fcs coups* 
Bélinde s'applaudit & pouffe un cri de joie ; 
récho de toutes parts jufqu'au ci^L le renvoie. 
Les fleuves , les vallons » les montagnes , les bofe^ 
Ebranlés par ce cri, le répètent cent fois. 
Ne faurea-vous Jamais % mortels pleins de foibleffeu 
Être heureux fans orgueil , malheureux fans bafTeffe l 
Tout cet éclat s^nvole ;& , par un prampt retour ^ 
Ce jour tk beau devient le plus nuiheureux jouck 

On avoit teinûné ce combat mémorable , 
Quand des laquais adroits couvrirent une table 
Des vafes précienx que la Chine produit. 
Le café par leursi mains en poiiflSère eft réduit} 
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A l'aîde ^an ilimbeaii VeCpnt de vin s'allame; 
\Joc flamme «fazar Teffleare Se le coadroe : 
OMêrvant <iD Japon TuGige révéré , 
On érige on autel de coupes entouré. 
Ce neâar qui des fens , par une double voie ^ 
Fait paffer jufqu'an cecnr la vigueur & la joie. 
Dans des vafés nombrem ruiffelle abondamment i, 
Et tout brûlant encor bouillonne en éeumant. 
De Sylpbes empreffés une brillante troupe 
VV>Ie autour de Béliodle , êc couronne fa coope» 
CeuZ'H» fur (on café qu'ils veulent reêoidir. 
Par àc$ battemens d'aile appellent le zéphyr :- 
D'autres fur & parure étendent leur plumage^ 

L'arabique liqueur qui réveille le Sage , 
Et qui du Nouvellifte éclairant les écarts > 
Lut £ùt dans l'avcnb promener fes regards». 
Du jeune audacieux fécondant l'entreprife, 
Lui découvre un moyen d'obtenir , par furprifê'. 
Ces bondes de cbeveoz dont il c£t û /alour. 
Arrête , Se crains des Dieux le terrible courroux , 
impie ! & de Scylla fi tu fais la difgcace {a) , 
Ton crime (ut le fien , & fon fort te menace., 
Ob l condbien les mortels , injaftes & pervers , 
Pour arriver au crime ont de cbemins ouverts !• 

1 

W FUle de Nifiu, Roi de Mégare. Elle arracha de la^ 

tête de fen père qn cheveu d*6r, d'où dépendoîe le for^ 

de (à comoanci & poi^r ce crime elle, fut changée c«^ 

alouette. * 
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Àglaë, du Marquh pénétrant l'artifide, 
Prend le temps d'exercer fa jaloufe malice » 
Et'lorgnant le perfide ,offire à (es yeux dlftraks , 
Dés cifeaux qu'en fes mains elle tenolt tout prêts^ 
Le Marquis fe (ài£t de cett« arme cruelle. 
Tel, au temfte d'Amadis, un Chevalier fidèle^ 
Entrant dans le tournois pour difpbter le piix^ 
Des «Mtins de la "Beauté dont il étoit épris » 
Recevoit autrefois ou la lance bu répéé. 
Du foin de fon ca£é ièulement occupée^ 
Bélinde fe l>aiiroît pour en Iwmer l'odeur. 
Cependant le 1/latquis, plein d'une aveugle arde«f ' 
Fait briller fnr (bn <k>tt l'inftrumenc redoutable. 
De Sylphes alarmés une foule innombfablc 
Vole , pour la défeadre > autour de fes cheveux^i 
En vain , pour l'avertir dé ce péril affreux > 
UoIiTaat leurs efforts , ranimant leur audace ^ 
Trois fois de fes pendans ils ébranlent la maâe| 
Trois fois èOe détourne Un -regard itooné^ 
£t trois fois renoemi recule confterné. 

Ariel , de Bélinde obfervant la penféf , 
D'un amant dans fon cœur voit Tiiàage tracée. 
Et tout le lefte échappe â Ion art confondu^ 
Ce £ige gardien , interdit , ^erdu , 
fteconooit du deâin la volonté fupréine , 
Et quitte, en fonpirant , cette Nymphe qu'il aime« 

Le Marquis ouvre alors les cilèaux meurtriers , 
Fait gliflei une Boucle cotre les deux aciers , 
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Les rapproche foudain » Se d'une mam liardlé* 
Va cbuper uns pitié cette Boude chérie* 
toéjà le doable ader crîoit en s'uniflTant , 
irorfqu^un Sylphe » cicité pat ce péril pteffàot , 
t'our arrfttet Tefiort da tranchant hon»lckk , ^ 
Oppofe au coop fatal (a fubfta^ee Aviiêit. 
Hélas ! pour (a DétfTe en vain s'espdfe-t-îl , 
L'îropitoyahle adet coupe fon corps fubtil | 
Mais Tagîle matière , i l^inftaot réunie » 
be fon coifis AutiLé rétablit rharmonie» 
Bélinde r c^eft aioâ que tes che\^eu3t £icrés 
t)c leur chef â jamais Ce virent fepatès« 
))ani^ tes yeui â l'ioftant des£oti(kess'alkimiteâ£> 
La tette s'en émat^ les iphères en tremblèrent. 
Kon y Ton ne poniTe point des Cris fi donlouteiu^ 
Lorfque la pile mort, de fes voilés a&eut » 
ÎD'un ^poux ou d'un chien va Couvrir, la paupière j 
Ou qu'une porcelaine tû réduite en pduflière» 

Viâoire I s'écria ie Marqitts.&tisfiùt, 
La Boucle eàtn mes mains y mon triomphe efl parfait» 
Que des pins beaâi lauriers on C6a«onbt rtik tête. 
Je m^norgiieillirai d^mie telle Ccinqfaèie> 
Tant ^ue les Aldmis fe plairont fut les m»rj > 
Les ours dans les ferèts , les oifeaux dans ks àii^s ) 
Un Marquis daûc tin bal » ime^jeuHe Coquette 
Dans un çrrde d^àmaûs» ou devant fa toilette ^ 
Oai> tant qae m» falotts, attifteumit ôtnés. 
Pat d( iiodbscai^iatxd»etux£eroiiitUumiâés{ 
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Tant qu^aux jours (blennels on fe rendra vifîte , 
Et que de TAtlantis ou loueta le mérite $ 
Qu'on verra nos Beautés trater des billets doux-» 
Recevoir des préfens , donner des rendet-vous ( 
Que les £smaies à Loodre aimetont la parure; 
Mon nom fera fitmeu^ clieï la race future. 
Le fer ravage enfin ce qu'épargne le temps : 
Il frappe les humains» abat leurs moanmens. 
l)es mains des Inimotte)^ lia détruit l'ouvrage > 
Il a caché fous Tberbe Uion & Carthage; 
£t Rome, fuccombant fous fes coups obÀinés, 
Trois fois Venfevelit fous Tes murs ruinés^ 
Ne t*étonne donc plus » & Nymphe înconfolable i 
S'il fcNwiet tes chevvax i fa foicc iodomptaUeÉ 
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CHANT QUATRIÈME. 



X KL qu'on tdIc i'Oc^aa » quand deax Vents courroucés 
Font bottUlonner les Rots par les flots tepoxkffés ; 

Telle â fon défefpou Béliode abandonnée, 
Eu par divers tranfports topr à tour entraînée. 
Ud Roî fût prifoamer dans J 'ardeur dua combat^ 
Un femme aa mépris Livrée avec éclat ^ 
Un amant artacbé des bras de fon amante , 
Un tyvao que 1« mort vient glacer â'époavame, - 
Aminte pour un pli qoi manque à fon habit , 
N'éprouvèrent jamais la foreur, le dépit, 
Qu'alluma dans ton ame , À fille infortunée ! 
De tes cJieveux ravis la trifte deftinée* 

Le iêniible Ariel , partageant Ces douleurs , 
S*enfttit ioiode ces bords , les yeux baignés de pleurs. 
Des habitans de Tair la légion &dèle 
Sur les pas de fon Chef s'éloigne de la Belle. 
Aufii't6t Ombriel , Gnome .ennemi du jour , 
De la Nymphe aux vapeurs va chercher le féjour* 
Par l'oblique détour d'une forobre avenue 
Dans ce lieu fouterrain le Gnome s*in(inae. 
Jamais on n'y feutit le zéphyr careifant ; 
Mais du vent du midi le fouffie aflbupifiant 

Ne 
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Ne ceffe d'y porter une vapeur impure» 
l^ans r^umide réduit de cette grotte obfcure) 
Les regards du foleil n'ont jamais pénétré. 
C'-rA là que fur un Itt aux (bucis conTacré» 
Le coeur gro^ de foupirs^ trifte , pUe , & rê;r*enfe) 
Hepofe mollement la Déeife qainteufe» 
La Douleur la retient attachée au duvet , 
£t la Nombre Migraine ailîège foft chevet. 
Aux côtés de fon lit paioiflent deux Suivantes , 
Egales en emplois » en humeurs difFérentes; 
L'une , vieille Sibylle , au teint aoir & plombé » 
Y traîne un corps mourant fous cent.luûres courbé t 
Ceft la Malignité» Sut Tes membres arides 
S'étend un cuir tanné que fillonnent les rides. ' 
Les yeux pleins <de douceur, le cœur rempli de £el ^ 
Déchirant les humains > elle bénît le Ckl y 
Et ikttant avec art le mérite modefte, 
A fes embraiTemeas mêle un poifen funefle. 
L'autre » jeune Beauté ( c^eA l'Affeâation ) , 
Four prévenir de loin des maux d'opinion , 
Dans un lit fomptueux fe plonge par grimace > 
Roule un oeil languiflaat , & fe pâme avec grace^^ 
Malgré fon air mourant , les rofes & les lys 
Etalent fiir fon teint leur brillant coloris. 
C'eft ainfi qu'une Belle emprunte avec adreife 
D'un tendre négligé la piquante molleffe. 

Elevés dans les airs fur un nuage épais , 
Mille fantômes vains entouxeac ce palais. 
Tome IL A a 
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Là parott Àlrfton de cdoleuvres arm^e , ^ 
"Qui vomît écs rorrcns de ilamme & de ^méé» 
A la pile lueur des lugubres Àambeaujr , 
Des (peâres efiraiyans fortent de I^k tombeaujf^ 
Ici i*on croîl errer dans les Ckan^ Ëlyfiict : 
De mille Aeuves ^or des fdaines arrofies , 
Des dômes de erîfbl > des palais enthaatés , 
Aat yem des kabîtaas s'ôffireat de teas côtds* 
Le^ mortels» dans ces lieux oubliant leur nature > 
bc mille objets divers imitent la figure. 
Le Gnome parHimé des plus fortes odeurs » 
Abordant fans eftei la mère des Vapeurs t 
Ttifte Divinité, dit-il, je vous falue; 
D*un fexe lunatique , ft maitreffe abfolue 3 ' 
Vous qui de nos Beautés , des leur jeune &ilôii, 
Jufques fôr leur déclin gouverner la raifon ^ 
Vous qui, pour égarer leur efpcit fantaltique^ 
Mêlez â vos v^^^eurs la fuieor poétique $ 
Vous qui , /bffvant coofours leurs goâts & leur immeor. 
Savez avec tant d'aït empoîfbnner leur coeur ^ 
Vous fetile invitez l*une à prendre àt% pîlides , 
Et l'autre à barbouiller des Ecrits ridicules; 
Par vous une Hypocrite , au cœur pétri de fiel , 
Va dans fon bumeurnoke oftrir des vbtyx au CieL 
L*Orgueilleule par vous ê^ète «ne vifite ; 
Et quand de ce devoir il fout qu'elle s'acquitte , 
Vous feule lui difte% le fublime afiommant 
Dont la fotte fierté pare un hfÂA compliment* 
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jMaii iine Nypi!iph.e enopi; méprise votre Eiopuoi 

Faite pour Iç pl^i&t fi psë^-oce TÎQlpîiie. 

Al A û l'ai fil jamais ravir un agréoieot -, : 

Oa.femqi; 4e bo^itoos lun ^îËige charnotU ; 

Si (Tua )a9fi6 vermeil > '^es Co^aettes antiquel 

^'ai fouveat colorié ks^uies éiiques; 

Si pom fiiiie fojrmer ^'ii^urieiia (bapçoos» 

J'ai iitmgé de$ Uts oh froide dt» jupons ) 

Si je plantai (:çDt£pi$,ppwaPKrcir les épcuifc$) 

Un boisaçfiea^rties létes ^lou&s^ 

Si d an bickoA malade irritant le^ douleurs > 

Tai fu deiplfui beaux ycu^ direcaiiiiser des plejûsi^ 

Ou a, («our exercer iQo«^tùfive maUce, • 

Ma main d'une Coifi^re « iitcvit l'é^e^ 

Accordeï-wioi , X>iptt^ ,.%^ n<MM de t*nt d'ezplfittii 

Que dès ce jour Bélinde obéifle à vos lois. 

De vos noires vapeurs oâufqae^ cette Belle; 

Tout Tunivers bientôt fera trifte comme elle*. 

La DéciTe^ à ces mots , T^U (ombre Sç dédaignent. 
Semble le rebuter en ekauf ant fes vœux. 
Comme on vit autrefois ringénieuz Uly^e 
Des Vents emprifonnés captiver le caprice , 
Dans une outre profonde e^le enferme les cris 
Et tout ce qui du fexe enflamme les eiprits. 
Dans un vafe enfumé la chagrine Déefle. 
Délaye en murmurant la crainte & la triâefTe* . 
Chargé de ces tréfors , l-orguei^eux Ombriei 
Va ravoir a rinftai^t la lumière éa Ciel. 

Aaij 
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Il voit Bâiode en pleurs > k tète ëcbêvelée i 
Taleftris (ùatenoit fon amie accablée ^ 
Qaand Toutre /ê déchire , & fait pleuuôir Coudaiù 
Les plaintes & Les cris enfermés dans fon fein» 
Bélinde entre en furear : fon implacable amie 
L'irrite y & vers les cieaz tend les mains, & s'écrie t 
O fille infortunée / ( Amptoncourt, à ces mots. 
Répond de tous côtés par la voix des échos.) 
O fille infortunée ! un jeune téméraire 
Sera de tes cheveux l'heureux dépofitaire ! 
Tant de poudre , d'eiTence» & de foins ai&dus^ 
Tant de riches parfiims feront ainfi perdus 1 
Prévis-tu ce larcin dont le traître fe flatte » 
Lorfque pour s'embellir ta tête délicate 
Se livroit en tremblant à ce fèr tortueux 
Qui lui caufa cent fois des maux fi rigoureux t 
O Boucle ! — Quel bonheur pour qui te Ta ravie l 
Four les autres amans quelle fource d'envie 1 
Je. ne prévois que trop fur ctt enlèvement 
Du fèze vertueux l'étrange étomiement. ' 
Non y non , jamais l'honneur ne fauroit le permettre , 
L'honneur à qui nos vœux doivent tous fe foumettre , 
A qui tous les plaifirs , fi-tôt qu'il a parlé , 
Le repos , la raifon , tout doit être immolé. 
Bélinde , à jufte titre on te voit a/Rigée : 
Par cent di(cours malins tu feras outragée : 
Je vois de toutes parts les fourires railleurs » 
Les geftes ofieafaas , & les regards moqucucv 
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Non, ta ne feras plus la Beauté dominante;- ... 
Un feul mot va ternir cette gloire éclatante.. 
Aurai- je déformais & la force & l'efprit 
P'appuyer ton honneur que ce revers flétrit ^ 
Après un tel afiront , puis-je , fans infamie , 
Me déclarer pour toi , te nommer mon amie) 
Tt^ le verras bientôt , cet orgueilleux Marquis ^ • 
Dans un riche cridal, émaillé de rubis ^ 
Plaçant iiifoiemment cette Boucle ufurpée-» 
La porter de la main dont elle fiât coupée* 
AJi! plutôt, que le ciel., que la terre , les estux^ 
L'homme 8c les perroquets rentrant dans le chaosb: ^ 

.Dans fes yeux , i ces mois , la colère s'allume» 
Elle lance un regard au Clievalier de Plume. 
Arracher ces cheveux de la main du Marquis ^ 
Diti-elle, Chevalier; mon cœur eft ace prix*. 
De plus graves objets l'ame alors occupée , 
Sw£ ÙL boite d'émail & (a canne >afpée 
Il attiroit les yeux de ce, cerclé éblour , 
Avec cet embonpoint, cet air. épanoui,, 
De H fatuité gage toujours folide.,^ 
Et qui de fon efprit lai'floit voir tout le vide. 

Il , écoute en ouvrant de grands yeux interdits ^ 
Finis , d'un ton important , il s'zâzeSc au Marquis^ 
E^ prenant du tabac, en ces moits il s'explique : 
Ms^s rien n'eil plus plaifant ! l'aventure eft unique V 
Upe Boucle l Ah parbleu l mais cela fe fait-il? 
^t ne favons^nous pas qu'il £aut être civil i 

A a iij 
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Tu badines y Marquis. Tthc de raillerie :- 
Allons 9 readscesdieirettx, reuds-lcsinoi, je t'ènpriie^ 
Il zchcvt , Se cfiàtmé de tout te q^u'il a df r ,. 
De lecJicf (ûr fa boite U &appe ^ s'appl«adit» 
Je fuis âché > r^nd le Marquis inflexible ^ 
Qu'i ce diCeows tonckant on me trospe infenfible ;; 
JMais je j.ure aujourd^kut» par cès^cheveux Ëucrés ,, 
De kur aknilUe chef à jaàiais/Sparés. y. 
De po(tek i x». brte^y iiifbument de ixml gloire ^ 
Ju(q^a«s dans letDJob&au > le prix de ma.viâx>ire« 

Çn .profioaçant ces inots.> vainqueur audacieux j^ 
Il agile la boude & Télale à- leurs yeux« 

Le Gnome s*ia^laiidi( , & dline main traître^ 
Ca(& le vafe ijnpuc d'od fo^trt la . Ul&eSt^ 
Béllpdé fur fon foià^enfié par les &nglots^ 
Laiffe tomber & t&te » & prononçant ces mdfs> 
Tourne des yeux éteints fur fon ainie eniarniesè. 

O jour pour moi -éecond efr mortelles aJsIrmes'ji. 
Od je me \rois ravir ma joie & mes cbeirèux l 
Pourquoi vis-^Ani^toiicouxt ? Voyage malbaRliz | 
Je ne fois point,:hââ5 t:ta ie fins , chère àmiie ^: ' 
La premièr«'â.laCourqtlKTia(iiidar ak trahie. 
Pourquoi ne fiiis- je: née e» des Iknx iErKOtunix ^ . . 
Odrhombre&'leicaLfiéineftient point: p»rvën.us> 
Dans mon ob(c«âtéy7euti&&i>eU^^'ftns4;rainte y, 
Dâs regards des mortels )raùrois bnly;él*atteînte y^ 
Et conùne fur leur tige davbit mouidtt les âéurs ,. 
J'iaturols ^ ea wiUiiTsiAt), va teenir szies.^QkQi:«it 



Digitized 



by Google 



a N L B V * K. S7f 

Sur la foi du Marquis par quel fort m*cmbarquai-je î 
Ah ! j'aurois dû prévoir qu'il me tea4oit«o piège ^^ 
Mon Sylphe cette nuit me Tavoit annoncé. 
Quel prcftigc aveugloit mon efprU infçnfé ^ 
Pourquoi, dans xqf>n pajai$ $ oifive. & retirée , 
Aux langueurs de Tennul ne me (ui$-j^ livrée y 
hes DïcuK IQC l'ont prédit : j'aijeoti.çe matifi 
Ma pommade tcoi&fois cliaûceler fyns ^ihi œaia ; 
j'ai vu ^lorfque les vents retenoif^l lenrs kkleînes j, 
Sur ma table trois fois trembler me^poroclatnès. 
Mon perroquet »^fi.d'une fecrotft kq'ri^iiir' , 
Garde un fiience afïreuz ;^ Mirine cotre en fiw6iit z- 
Quels préûiges frapj^ans de ce revers foncâe i 
Hélas ! de mes cheveux vois le içalheoceux refte^ 
Q cède ma.UieuQeaz !• - • BéUndo^ qnis (a lïiaia 
Arrache ce qu'épargne i^ vaiaqiieur ishamaifi.. . 
O déplorable fprt de ces bopcles galantes l 
Affligeant fbiivenir , images défolantes ^, 
Ces boucles qu'on frifeit avec tant d'a^eniefit , 
En fiottant fiir tûoû qùn , en fti&ient rt>rfiement ^, 
Leurs beaux jpurs'fbntpaffés » ilne m'en veâ^ qu'aoej^ 
Qui. va de (a compagne éptouver l'iQiËotrtiiae. 
J'entend^ déjà rouvrit le fiiaeQ» cifeaii « » • • 
Il ae te maaqiie plus que ce crime Apuireatt ; 
Viens donCj barbare, viens , ^ que ta.maîn impifi 
Ne laiifeaacttae tsace^.. Ah S i^^lc eft, ta furie ^ 
Cruel ! ,po«r contenter ton aveugle défir, 
gtpiçn^ ce mes cheveux que tu devois cboifijc ^ 

Aaiy 
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CHANT CINQUIÊATK 
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dît , & ks ycûx fc remptiflent dé tatmesw. 
La trittcffe â fes traks donne de nouveaux charmes : 
l^es fpeékitetif s émiis partagent fes douleurs^ 
L» Marqois eft ki (eul nifenfible â fes pleurs^ 
Les Dieux Se ks DeiVins ont endurci Ton ame. 
TaUihis vainement joint la menace au htkme f 
Sourd auT crk de Tamour , <)ui pourra rémou^k^ 
La pitié fue foa cœur n*a }^us aucun pouiroir» 
A la prière d'Aooe , au déTefpoir d'Eliiê » 
Moins infenfibifr encor parai le SU d'Aochife. 

Mais la-grare Clarice, au nmintîen compoTé^ 
Lève fon éventail , k d'un air empefé 
Sur fen feiii demi-- no te dèploJîe en cadence ^^ 
Ses regards inquiets demandeac- du (Ueoce^ 
Oa- fe tait, oo réconte , ell« baiâe les yeux », 
Et dit i demîrvoîx ces mots fêntencîeux : 

Que fort à la beauté ce culte imaginaire » 
Qui confenè fotts- fes lois^ le fag« Bclc vulgaire-^ 
Que lui fert , poai» orner fes attraits fédtiifaos ^ 
Quie 1^ terre & la mer épuifent leurs préftns ; 
Que d'un carrofEs en^ fouie allégeant làpottière ^^ 
Ht jfmts ^toordijS. une u&upe ligirc: 
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SVmpreffe tour à tour de nons donner la main» 
Et pour ife faire voir borde notre chemin ^ 
Pourquoi, lorlqu^anTpeûacleon noas vok dass nos loges^ 
Tous ces falats profonds , ces regards , ces éloges ^ 
De ces refpeâs flatteurs quelle eft la vanité -, 
Si chez nous la fagefle , appui de la beauté , 
Ne fait dire au public , à Tafpeâ d^une femme : 
Vous voye^ un beau corps > qu'anime un belle ameî 
Qui d'entre nous , hélas ! n'aimeroit à paflei 
Le jou£ à ft parer , Se la nuit à danfer. 
Si les amufemensy la danfe, les parures 
Pouvoieat de notre teint effacer les gravures , 
Conferver nos attraits , de loin de. notre front 
Scàrter des hivers Tinévitable affiront > 
Qui de nous des plaifirs s'interdiroit Tuiàge » 
Et voudroit s'abaifTer jufqu'aux foins du ménage î ' 
On ponrroit mettre alors des mouches Bc du fard > 
Et laocer fans péché quelque tendre regard. 
JVIais puifqu'avecle temps nos attraits fe terniifent , 
Et que , frifés ou non , tous les cheveux blanchiflenttj 
, Que malgré le fecours d*un art trop impuiflant > 
Le teint le plus uni fe:ride Qci vieillHTant ^ 
Qu'une chafte. pudeur ne rend poidt immortelle ^ 
Qu'en pure perte enfin une fille eâ cruelle ; 
Ufons de tous nos droits au gré de nos défirs » 
Et bravoi)s les revers au milieu deè plaiiirs. 
Ma chcrc , croyez-moi , l'humeur douce & paiO>le 
A pQ^t pcrfuadcr une fovc^ invindUc* 
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Mais les dUcours amers ,Jcs nmrmures, U$ Clî$i 
Le ton fier Se hautain aigriffent Us cfprits.. 
Pour & faire adorer » vaniement ape Belte 
Roule amoureafeittcnt wie vive f rimelle s 
I.es yeux feuls font frappés de cet^dat ttofogeur^ 
Mais le mérite a droit de cap tker uo c«ui. 
Ainfi parle^Claricc , & n'cft poiat ^plaiidk : 
Ce (tlence impréva rétonne^ Hmmjlfe». 
Bélinde la regarde co fronçant le fouccîL 
Pcut-oD, dit Taleftrisi à cedi&oots fobiîl» 
Mécoonoitrcune FrodefAu» armes lirît9aiUE.«:mesf 
Foar£ijt-«Ue. Sa voix appelle: les danots.^ 
A peine ce (ignal a Mtittentic l'air > 
Que, lœil étkicelant ^ pins pron^eque rédaÎT» 
Taleilris aa combat la peeiniÂre s'airanoe. 
On ik tmgt en bataille , 6c Tàittaqut coimncoce^ 
Qéroïnes /Héro» , dans ce chocc&afondi».» 
A des cris enroués mêlent its ctk aigus^ 
le bruit des.éventftUsit des robes. fro:^iréeiB 
fie mêle au craquement lies baleines cafl&s. 
L*arme qœ chacun d'eux faivbtilict en fe&inaj&s> 
N'avoit jamais f«vi' la foreur difs. bumaîns; 
V^iHans conwnelesDienr ,commeeTOnicnhiérables,, 
Au milieu db péril ils fimt inébranbi>lc$i» 
CèA ainfi que dcsGtecs le Chanrre mdaôeBx ,. 
Sur les muis d'ilion fvtcwnbottrfe les Dieux ,. 
Et de CCS fiers rivaux lïous retraf ant les kaînes ^ 
AUumc dans leur cœur les paffions htimaèûK.. 
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Vulcain fort à ft voix des antres de Leduios y 
Et du Xante dfraf é vieet cinbrafiec les floU^ 
Pallas cû oppofëe aU frète de Bellone y. 
Et le fils de Maya combat contre Latone« 
L'Olympe retentit da bruit de leurs débats i 
Jupiter pireèd la foudre ^ elle part en éclats > 
Et la; v6âte des cieuz chatrcèle Hit nos tètes ^ 
Le Souverain des mers foulève les tempêtes^ 
Les flots ^ en mugiflaot » répondent à leurs cris |^ 
Et laiflent entrevoir les gou£es de Tb^tis^. 
técs tombilions errans & kearta»t , s*2kplatiâent j^ 
De leurs ckots v^bém«ns. les pôles retcfntifienti^ 
Pkébus à fes coorfiers abandonne ùm cbat , 
Chaque aftife vagabond ifoule an gré du hdfard ; 
Tous les vents écbappés de leur prifcsn oMcure » 
De tumulte Se d'Korrenr remplHfent la nature $ 
La terre eft ébranlée , & fent ftécbir fes gonds ; 
Les chênes orgueMlôuz qui couronnent les monts ^ 
Jufqu'i leurs tfomss étous courbent leur tête alticre ^ 
L'enfer ouvre fcrn fein aux traits dé la lamiére > 
Le Styz fù^endfon cours , Pluton épouvanté 
S'élance de fon trône , en voyant la ckr t^. 

Tandis qu*«fn ce combat la valeur fè déploie ^ 
Ombricl , palpitait de fureur & de joie > 
Leur applaudit de l'aîle , 3c Ai baii't d'un mkoi» 
Dans ce trdubte croifiant udmire Ton pouvoir» 
Les Sylplfds , appuyés fur les birins d'tfne aigrette a^ 
Portent de tous côtés une vue inquiète ^ 
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Obferveat 1« péril , & dans les deux panis- 
Raoiinent des guerriers, les efforts^ rallentls* 

Tale/lri5 cependant , relpicauit le carnage ,. 
S oinrreJ travers les rangs un pénible paflage; 
5a vue â deux Héros donne na trépas fiibit : 
L'un eft no Petit-Maitie , & Taatre an bel ECprit ^ 
L'un expire en cbanfon , l'autre par métapkore* 
Cruelle ! je fuis mort, qttoî<}ue je vive encore ,. 
Dit Tun ; fur u» fauteuil si s'allonge pâméi 
L'autre chante ces mots, TocU à demi fermé : 
Que vos yeux fur les cceurs ont un cruel empire ^ 
Qpe Icu» iraits font mortels... l II fe toit , il expircv 
Tel deschaotsies plus doux^ le cygne^ avant fa^mort». 
Du Ménaadre charmé fait retentir le bord* 
De Pliune » ce guerrier de qui la cenommée 
D,c Tun à l'autre pôle e» tous lieux eft fcmé^v 
Pour défermer Doris s'avance plein» d'orgueil. 
Cloé qui marche à lui ^ le bleflic d'un.couprd'c8il;; 
Le palais retentit de Ces cris de «iûojce. 
Mais de l'avoir bleffé c'eû aifez pour fa gloire :, 
A l'Uluilre vaincu le doux vainqueur fourit , 
Et ce fottiîs flatteur à l'ioftant le guérit. 

Cependant Jupiter, du haut de l'Empirée ^ 
Elève dans les aif s fa balance dorée y 
Il y met d'un côté Tefpiit de n^s JVUrqoisj: 
De l'autre les cheveux que l'un d'eux, a conqws^ 
La balîwcc eft d'abord chancelante , incertaine ; 
Mais cnfip l'efgrlt cc^d e & U boBcU tenfcraîpfi.. 
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TBélhïde fe prëfente , & lance au ravi fleur , 
iPourïa première fois , un regard de fureur. 
l.e Marquis à fes Coups vient s'expofer lui-même , 
Trop heureux de mourir des mains de Ce qu'il aime» 
D'un premier coup de doFgt il fe voit rexiverfé : 
ÎDe tabac dans fes 'yeux un torretit eft verfé 5 
Le malin Ombriel dirige cette nue ; 
Le Héros étourdi touffe , pleure , éternue ; 
La'falle en recentit. Cède au fort qui t^attend^ 
S'écrie alors Bélitide. En '^es mains iTinftant 
Brille une aiguille d'oT , précieufe antiquaille. 
Son bifatïeûl jadis la portoic en médaille ; 
Mais lorfque ce Héros defcendit au cercueil , 
Sa veuve , pour orner fa ceinture de deuil y 
En boucle transforma ce monument gothique^ 
Elle fit de la Boucle un grelot magnifique , 
Qui ic fa^eune enfant embellit le iiocfaet 5 
Le grelot à fon tour fut mis dans le creufet^ 
Et transformé lai mêtne en une longue aiguille^ 
Dont la veuve , à Ûl mort , fit préfent à fa fille. 
Long-lomps â fes cheveux celle-i:i le porta > 
Et par les droits du fang Bélinde ^en hérita. 

Ceffe > dit le Marquis , ennemie orgueilleufe , 
Cefle de t'applaudir de ma chute -honteufe. 
Uo plus lieureùx que moi doit lêtre ton vainqueur. 
Non , l'atpeâ de la mort n'étonne point mon coeur; 
Mais £ je meurs » hélas ! tu me feras ravie : 
Fais*œoi bdUct d'amoar , mais laiife-iaoî la vie. 
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Mes pleurs ne (siaroient-ils fléchir ta cruauté f 
Rends la Boucle, répond rioiplacable Beauté* 
La vodte reteotit de Tes clameurs terribles. 
Avec moins de fureur Se des cris moins ho^rit>les , 
Le barbare OtUello demandoit ce mcuchplc , 
La fottcce 4e fou çrim^ & de fou défefpoir. 

Mais que l'ambition eft fouvent abuféç \ 
Que de vain^uçurs 9 après une conquête aifée , 
Ont vtt leurs vains lauriers arrachés de leur main l 
Cette Boucle ^ le fruit d'un coupable larcin , 
Conlèrvée ua jnftant au prix de tant de pçit^s , 
S'échappe ) fç fe dérobe à leurs recherches vaii^s. 
Dans les mains d'un mortel ce tréfor profané , 
A refter parmi nous n^étoit point defliné. 

Tout ce qui Tans retour eft perdu fur la t^vç, 
La lune dans foa fein le recueille Se Tenferre. 
Là , dans des vafes d*or 09 pren4 foin d'enfe^nner 
LVfprit des conquérans, trop prompt 4 s'eqâammer. 
Dans un riche criihl eà l'esprit des Portes , 
Et celui des Marquis dan$ dç pe^t^^ Mte^ ; 
On y trouve dç^ ççturs à\^ m^e t^s^t bleffé » 
Qu'enchaînent 4^ufi r^ban les noeuds entrelacés; 
Là y font de» CQ^^i^ansles p^oqieijes ftériles^ 
Et les regards quê^euM des Caquettes habiles; 
Les pleurs à^m héritier qui perd fon bienfaiteur , 
La foi d\içL, Fe|i(-Miuue ^ l'encens (l'un flatteur. 
Là , pour les movieheroos p|i Uqh?ç des vol^res , 
L'araignée ^. la p«çç y viyent prifçnaièies. 
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X)ti y vpitiin aniai d'iiire6^es.de0îéciiés» 
Aux plus lotîntaitns climats avec (om rechercha 
lAy font tous ks tréfots de nos paturaliAes , 
Et les raifonneoietis de nos fcoid$.Nouveliiâei^ 
On dit 4}ae ces cheverîx â la terre enktrés , 
Dans ce beau nagafia font attfli Confenrés ; 
Msùs croye«-en ma Mnfe : â la vc^te aïuiée 
Elle vit attacher cette Boucle iaccéc. 
Seule «Ue 4*apecçut : ime Divinité . 
¥ouvoît feule obferver fon vol précipité. 
Ceft âînfi 4|u'autrefois le fortuzié Procule^ 
Seul au féjoui des Dieux vit s'élever Romolé* 
Cette 'Boucle changée en aAre lumineux , 
Dans fa tout& coiammée étale fes clieveux> 
Et répand dans les airs la clarté la pins pure» 
Jadis de Bérénice on lAt la chevelure 
Avec un moindre éclat épancher fes rayons > 
Et traces dans les cieux de moins vaftes fiUonSé 
Les Sylphes qui de rœil la (uivoient dans fa route ^ 
Tandis qu'elle approchoit de la célefte vouto » 
La voyoient par degrés briller de feux plus vifs* 
A contempler fon cours, nos galans attentifs ^ 
Dans le parc > à Tenvi , par de tendres cantiques , 
Viendront tous faluer fes rayons fympathiques. 
Les amans fortunés la prendront pour Vénus y 
Ils viendront l'implorer , par des voeux affiJus , 
Sur les tranquilles bords du lac de Rofemonde. 
Quand la féréaité régnera dans le monde. 
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Des yeux de t^alilée empnmtant le fecoius 1 
Patridge de ceC zùre obCcrvcn, le cours , 
Et les doâes calculs de ce grand Aftronoine 
Fixeront Itt deftms de Louis 6c de Rome* 

O toi y dont cette perte excite les douleurs » ' 
Ceffe , jeone Beauté , de répandre des pleurs. 
De lK)lyiDpe aujoard'huî Tonieinent Se la gloire ^ 
Cette Bonde i jamais conCicre ta mémoire. 
Ce qui te refte encor de ces diereux charmans , 
N'embellit tes attraits qne pour quelques momens : 
Après qne de tes yeox Jes fiédies invinciUes 
Anroofcanfë la mort aux ccxurs les motos (enâbles , 
Ta dois mourir toi-même ; & lorsqu'un voile aSieux 
Aura Eût éciipfer ces afires lamiaeax , 
Qn'on verra tes cheveux traînés daùs la pouflîère , 
La Boucle , avec fplendear parcourant fa carrière » * 
Jettera fiir ton nom un éclat immortel ^ 
Et les fièdcs futurs le liront dans le ciel. 

fin de la Boucle de cheveux enlevée. 
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POL YMNIE, 

p o È m:.ë.- 

CHANT PREMIER. 



JViv SB éo chant, ^s-moi tes aventures. 
Maïs plus tranquille après de longs revers , 
Viens, en riant, égayer' mes peintures. 
Et de ta lyre accompagne mes vers. 

Lor^u'au milieu des climats qu'il éclaire « 
Le Dieu du jour, dans fes dou^e maifonsj 
Ayant ^ent fbis promené les hiSoûs', 
Voit célébrer fà fête féculaire 5 
Dans un faion du pourpris radieux 
Eft affemblé le grand Confcil des Dieuj^ 
Par un édit Jupiter les convoque. 
Il veut favoir quel eft, a cette époque. 
L'état du monde, & connoîtré, en bon Roi, 
Si chacun d eux a rempli fon emploi. 

De ce Confeil la dernière féance {a) 
Fut orageufe. On arrive en filence 5 

(a) £a 1700, 
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Chacun fe place ( 5c fur le tapis vert , 
Du temps pafTé le regifbe eft oavert* 
Ce n'eft par-toût que folie 6c mifè^i?. 
Tout eft en feu , la Chine & rindoftan ^ 
Le Kan , le Czar , le Sophi , le Sultan , 
Les Rois d'Europe , hëlas ! jufqu*au Saint-Père* 
Et demandez pourquoi tout ce bru!t-lâ ; 
C'eft que les Rois s'ennuiroient fans cela* 

Lois Jupiter , en&ammé de colère , / 
Branlant la tête & fronçant le fourcîl , 
Ce fourcil noir qui ^t trembler la fphére f 
« Dieux infenfës > Dieux fainéans , dit-il » 
Eft-ce donc là le bien qu^on a du faire ? 
Quoi l ces mortels qui dévoient déformais 
Etre fi bons, fi modérés , û. fages , 
Sont plus méchans & plus foux que jamais l 
De mal en pis. vous menez tous les âges. 
.ParTAchéron! fi j'en crois mon courroux, 
A ce lien je vous fuipendrai tous , 
Et vous ferai tourner comme la fronde^ 
Four vous apprendre à mieux régir le monde o« 

Un loup féroce aux troupeaux d'alentour 
Caufe , en hurlant, beaucoup moins d'épouvante. 
Que Jupiter., avec fa voix tonnante ^ 
N'en répandit dans la célefte Cour* 
Les Dieux trembloient d'être mis â la chaîne ^ 
N'ofoient répondre , & refpiroient à peine. 
. Alors . Vénus lui donnant un baifer » 
li Allons, mon père, il faut vousappaifer % 
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Chacun <fe nous a fait bien^ des folies , 
Moi la première , & vx>us pent - être auffi »» 
€i Ah i lui dit-il , les tiennes {ont jolies »» 
Et d'un feul mot le voilà radoacL 
L^inftant d'après, Hébé bi verfe a boire. 
Ain(î le Dieu , calme & défaltëré , 
Prête l'oreille au Confcil raffiiré. 

Chacun parla, chacun fut , à' Ten croire. 
Blanc comme neige. On avoit à Thémis. 
Efcamoté tous ces arrêts dniflres f 
Mars & Minerve accafbienc leurs Minii^es ^ 
Plutus fes Gens, Mercute fes Commis. 
a Abfens ont tort 9 dit- le Maître du Monde» 
Mais ce Phëbus à la crinière blonde y 
Ce Dieu des Asts, ee Sultan des neuf Sœurs ». 
Qui d'un beau (iècle annonçoit la meiveille , 
Et dont la^ voix , fouverake des coeurs , 
Devoit mener les humain» pat Torieille ^ 
Les attendrir et les civilifer y 
Qu'a-t-il produit avec fon beau génie ^^ 
Son éloquence , & la vaine harmonie » > 

(c Hélas ! >ai fait , pour les apprivoifer,. 
Ce que j'ai pu ^ dit le Dieu de la lyre. 
On s'inftf-olfbit en croyant s'amaTer ; 
Pour être ^Q , on n'auroil eu qu'à lire* 
Jamais le cœur ne fût plus éloquent ; 
Jamais r^fprit n'eut un fel plus piquante. 
J'ai fait parler & Corneille & Molière ;,, 
AuL Champenois qu aimoit La Sablière y 

B b iij 
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De mes pinceanz tfwois^ pas fait àortS 
NWoH-je pas, hveai: plus (ingaiscre r 
Moj-aièi|ic wàcak Racine êc Féoelon r 
Après cek, plaignez-vous d'ÂpoUo^. 
U a tottt £ût f pont ioacber , ppur féàakt ^ 
Ea éclairant le. inonde , U l'a poU : 
A vH'e en pai^ îl p*^ pu le réduire ; 
Le marbre cecoie qç s'e(l pokit aaBoUlr 
Enfin ma fisule de dernière e^érance , 
Père des Dieux , <f eft )a MuTe du cKaat^ 
Qui peuf Veotendre ^vte indlA^rence } 
Des don» de plake elle a k plus couchant ; 
Elle adooàt les tigres de la Tkrace^ 
Elle attendrit le Rhodope êc TH^pmus^ 
Eft'il de coBurs , oo d^airain ou 4o gl^çe , 
Qu'en fonpirant elle n*aît point ^mas î . 

Mak Polymnie eft ttadde & kn&U* 
Avec fes fours >'al voulu Tenvoycr 
Chez les humains : \2À tenté l'impodiblci 
Et Its âégoûîs ^VUe irQit effuyer. 
Lui font encore une peuc iiwînciIbU »« 
« De ce remède il hsA donc effayer , 
Die Jupiter. Fais partir ^(ceMore. 
Ceft me priver d'un talent qui m^amufe ; 
Mais ou bon Roi dok iavoir s'ennuyer ». 

Tout obéit quand Japifer cooHnaodc* 
« Mais (br quels bords yeul-iil que je de&cade f 
Dit Polymnie* Allons , il faut choifir 
Quelque contsée o4 règne le plaific« 
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La Grèce , hélas ! mon aiœaUe patri^ » 
Par Tcfclavage cft dès long-tenaps fiéttict 
De leur berceau les Beaux- Arts fent cicltts* 
Bords de Pénée , & vous , tive fleurie 
Du beau Cépbifc l O regrets fuperflus l 
Je cbercbe en vain ma retraite chérie j 
On y gémit, & Ton n'y chante plus. 
Le Nord y en proie aux ftreurs de la guerre ^ 
Sert de théâtre à de fanglans exploits^ 
Et les échos de ces fiiuvages bois 
Od le Dieu Mars fait ronfler fon tonnerre > 
N'cntendroieot pas les doux fons de ma voix. 
La Politique abforbe rAngletetic : 
Pour fes plaifîrs il lui faut envoyer 
Des Arts parfaits qu'elle n'ait qu'à payer. 
Tous les talcns , fur les bords ite la Seine , 
Sonjt raffemblés à la voix de Louis , 
Et mes deux foeors , Thalie & Mclpomène , 
Ont à fa Cour des fuccès inouïs 5 
Mais du François la vanité jalotife , 
Tient par caprice à l'erreur qu'elle époufc 5 
Et dans fes goâts ee peuple fi léger > 
N'eft pas toujours en humeur de changer. 
Il prit pour moi je ne fais quelle Fée 
Qisî l'enivra des pavots de Morphée. 
Pour le tirer cfe cet enchantement , 
Il faut, de loin , l'éveiller doucement. 
Et difpofant fon oreille i m'cntendre. 
Solliciter fa faveur, mais l'attendre ». 

Bbiv 
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Sur lltalle alors fixant les yeux y 
Elle aperçut ces champs déHcîeax 
Qu'onf célébrés Tiiéocrite & Virgile. 
« Allons 9 (f/t-elle , habitée ce» beaaie liet»- 
Qui de mes Sœurs fiireat deur fois l'aitie «^ 
Vers Paofilippe alors , du haut des aîrs , 
Elle defcend. Deux lauriers toujours^ vertà 
Sur aâe tonSbe inclinent leur ombrage.^ 
Le temps au marbre a gravé (on outrage y, 
Mais de Virgile a refpeâé le nom. 

A ce beau nom la Déefle efè émue> 
Elle fbopire , & dit : a Je te falue 
Chantre divin d*Orphée & de Didon» 
Ah ! ton génie j en te rendant célèbre j, 
Méritoit bien de te rendre i-mmortel l 
Repofbns-nous (ùr ce marbre funèbre ; 
Qu'il foit mon trône, ou plutôt mon autel ft» 

La Mu{è alors prend fa lyre & prélude^ 
Tous les échos de cette folitude 
Sont enchantés^ C'étoit l'heure où. la nuit 
Déjà commence à reployer fes voiles ; 
L'heure où les morts, qui reviennent, fans iiruitji 
Jouir au moins de l'éclat des étoiles^> 
Vont triftement regagner leur réduit.. 

Lors donc qu'au ciel naiiToit l'aube vermeille > 
Au chant du coq , au moment o^ s'évieillc 
Le laboureur , Polymnie aperçut 
Trois beaux Efprits qui s'ayançoient vett elle | 
Et poliment la Nymphe les reçut« 
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CHANT PRBMtFK. ^$} 

« Que ^rtmtez'vaus de moi , Mâînes paifîrïes?» 
Pourquoi quitter les bocages fleuris 
De rElyfée ? Ah ! les cœurs nés fenfibles 
Aiment toujours les lieux qu'ils ont chéris. 
Ce fut fans doute ici votre denaeitre > 
Sans doute encore l'amitié vous j pleure? 
A ce doux nom je vous vois attendris. 
Répondez-moi. Je fuis une Déefîe y 
Sœur d'Apollon , Mufe , & Reine du chant. 
J'aime i vous voir ; tout en vous m'intérefie^ 
Jamais trois JMorts n*ont en l'air plus touchant. 
Ombres, parlez , dites-moi qui vous èics» 
Je fens pour vous je ne fais quel penchant, s 
Parlez- moi doocw Ah ! feriez-vous muettes » ? 
« Grâce ,aa Deflin , nous ne le fommes pas » ' 
Dit l'un des trois. La rigueur du trépas 
Ne rend mu^ts que les méchans Poêles* 
On daigne encore nous diftinguer lâchas. 
Je fuis Virgile. •*— Et moi , jt fuis le Taffe. — 
Moi, TAriofte». — a O gloire du Parnafle » i . 
S'écria-t-elle en leur tendant les bras , 
Ainfi qu Enée aux mânes de Son père $ 
Mais comme Enée , elle foupire , hélas i 
De n'embrafler qu'une vapeus légère, (à) 



(a) Terfrufira comprenfa manm ejfugit imago, 
J>àr levibus veniîs^ v.Qlucnque fiwXUima fomno^. 

Virg. 
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594 POLTMKIE,^ 

« Cliantres divins ! Platon même adouci ^ 
Fût donc poQf vous Aéchit la loi commuoe ^ 
Et vous ptrmtt de vous icvolr îct i» ^ 
« Noos y venons » roaùs en bonne fortune » 
Répond Virgile ; auprès de taon tombeav , 
Dans ces bofquets » feub, au clair de la lune 3^ 
Et tons les foirs y c'eft on plaib oouveaii. 
Amis (ans fard > & rivaux iàns envie ^ 
Nous rappelons le (bnge de la vie* 
Là y chacun dk ce qu il fit de plus beats i 
Et tour à tour notre oreille eR ravie. 
Mais quand le jour fait briller Con ftambeao » 
Nous nous quittons ». « Délideufes veilles! 
Dit la DéefTe. Il doit être bien doux , 
Pour des rivaux , des amis tels que vous.. 
De fe cbatmer tour i tout les oreilles 
Des plus beaux vers , (ans en être jalonz o f 
« Jaloux I De quoi ? du plaifir qu'on nous donne I 
Reprît le Taffe. Ab ! qu'on eft aaal&eufenx 
D'avoir un cœur que ce Bel etopoiG>BDe l • 
Non , le génie eft noble le généreux ^ 
Pour lui la gloire a plus d'une couronne p, 

« Qu'on foit jaloux , quand on eil amoureux^ 
Dit TAriofte , & que d'une Angélique 
On s'eft flatté d'être l'amant unique j 
Je le conçois : on n'en aime pas deux , 
AuiC bien qu'un : le partage nous pique* 
Mais de la gloire envier les faveurs » 
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CHANT FREJVEXE^. ^^J 

C*dl du foleil envier hk luoiicrc. 
Tout le ParnaiTe cft parfemé de fleuw ^ 
Chacun en caeille , ôc de toutes couleurs. 
Sans regretter Téclat de la première f 
Et deux mille ans après les moiflfonneurs > 
Il en renaît fous la main des gl^eurs. 
Mais f i propos de gloire & de génie , 
Pites^nous donc ^ brillante Polynmie , 
Qui vous amène aux bords Napolitains? 
Pepuîs le temps que la Grèce captive. 
Vit de vos Soeurs la troupe fugitive 
Se retirer cbez les. peuples Latins , 
De vous revoir ot\ a a pas eu la joie.», 

« Hélas î die- elle, aujourd'hui l'on m'envoie ; 
Pour adoucir le iponde & le cerner. 
On cft /oaçiUeujr , quand .ao cft plus fenfibl^ ;, . 
Et par mes chants , je viens y s% efi poi&ble , 
Perfuader ^ux humains de s'aimer. 
J'aurois w^lu^ ppurfuijrit l'Immortelle , ^ . 

Que votre Mufe e^t fccoodi ine$ chants. 
Diéikés par elle , ils en font plus touchans* 
Je fus jadis fa comyagnc fidèle : 
Elle traçoit ; je fuivois mon modèle. 
Sans cet accord , mes fons inanimés 
Ne font jamais qu'un ftérile ramage. 
Du fentiment la plus parfaite image 
Sont de beaux vers par le chant exprimés. 
Malheur â moi , fi jamais Iç chant roule 
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5P^ POLTKKIK^ 

Sur les écueils ^un ityie entrecoupa > 
Dur y inégal , raboteor , efcarpé : 
Parnû Its ifeurs je demandé qu'il coole 
Comme un ruifleau de fa fonrce éckappé; 
Je haîf la gène > Se mon art s*y refafe. 
Dites «moi donc od peut être la Mufe 
Qui vous diâa ces vers harmonieux » ? 

« On dit qu'en France elle a peint mon Armide^^ 
Répond le TafiRe , & Ta peinte encore mieux ». 

« J'y veux aller i>.-^ a Non y reftez en ces*liettx« 
Un jeune enfant , âoat im /âge eft Je gaide (a) ^ 
Y va bientôt reflufcîtét Dîdon. 
De l'harmonie il- a reçu le don. 
Son flyle eft doux , noble , pur de limpide ; 
Nul fur les cœurs n^aura plus de pouvoir ^ 
Plus on l'entend , plus on aime à l'entendie^t 
Par lui bieiU^> Mufe, vous^ allez voir 
Dans l'univers votre empire s'étendre* 
C'eft Métaftafe ». A ces mots le jour bût , 
Et le trio di^arolt Se s'enfuie. 

{a) Gravina Ccrvic de père à Mé.^ft^re» 
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35^7 



C HA N T SECOND. 



I /astr^ du jour, dans fa coarre taplde> 
Suivant de près TAurore au front riant , 

Sur les allons de la mer d'Orient , 
De fa lumière épanchoit Tor liquide. 
Ses feux lancés dans le ciel le plus pur 
Rayoient au loin ce grand voile d*azur ; 
Et des volcans la flamme pilîlfante 
Sembloic s'éteindre à fa clarté iiaiflante. 

Ceft dans ce calme & du ciel ^ des mers ^ 
Qu'un fon divin fait retentir les airs. 
Naples Réveille, & d'une couffe agile 
Son peuple vole au tombeau de Virgile. 

II voit la iVIufe , il en eft enchanté y 

Il l'efl bien plus après qu'elle a chanté. 

« Nymphe ou Déeffe , étonnant phénomène , 

iVenez , dit-il , qu'en triomphe on vous m«ne o» 

La lyre en main y la Mufe defcendit. 
Tout Parthénope (a) â fes chants applaudit» 
Ce ne font point les criis d'une mégère , 
Ni ce lugubre & long mugiflemenc 
Qu lo plaintive adrefle â fon amant. 

(s) Aadea aom de la viUo de Naples, 
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55^ POLTMNIE, 

S^u^oix lexible , & touchante , & légère y 
Flatte roreille eo <|éciiirant le cœur. 
Uo chtme par» & doucement vainqueur. 
Se mêle aux fons échappés de fa bouche : 
Tout s'embellit par fon art raWflant ; 
. Et fous les doigts la corde qu'elle touche > 
EchodeTame, en répète l'accent. 
L'émotion , le plaifir , l'alégrefle 
Redouble alors & (è change en ivreflè. 
Sur le rivage , â l'entour du volcan » 
Comme un éclair la nouvelle chcvle^ 
La Renommée en vole au Janicule -, 
La Cour de Rome en parle au Vatican. 
On veut y voir cette jeune merveille. 
Mais au feul nom de Nymphe d'Opéra » 
Da bon Clément (a) le fcrupule s'éveille \ 
Et dès qu'â^Rome elle débutera » 
Tout le confeil de la gent moliuifte 
Craint les rumeurs du parti /anfénille. 
« Et moi t je tiens i» ( répond un Cordelier 
<^ui d^beau fexe eft le preux Chevalier) , 
« Et moi je tiens y que la grâce moyenne 
Peut convertir une Mufe payenne y 
Qu'il faut toujours accueillir les talens. 
Et que les Saints doivent être galans ». 
a II a raifon > dit Annibal Albane {h)\ 

U) Clcmem XI. 
< h) Neveu du Pipe. 
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C»ÀNT SECOND. 3^9 

Suc les talens fe penfe comme luL 
Tout ce qui plaît eft bon : riea p'efi profaae , 
Que la laideur , la (bttife , . €c l^ennui »; 
Son jeune frère » Alexandre (a) , décide 
Qtt*une Sapho peut valoir on Ovide. 
« Laïs i dit-il , ACpafîe , & Phriné 
De Cythéréè entonnoient les cantiques. 
On vit Corine , aux Fêtes Olympiques , 
Gagner le prix aux beaux vers deiliné. 
Ramenons-les ces ufages antiques , 
Imitons-les ces Grecs ingénieux; 
Far les plaifîrs étendons nos conquêtes. 
Flattons l'oreille , intéreffons les yeut , 
Parlons aux fens , & régnons par des fêtes »• 

Clément céda , non (ans quelque façon : 
Dans Tes plaifîrs il garda la décence ; 
Et pour avoir un faux air d'innocence» 
La Mufe vint déguifôe en garçon (3). 
Au devant d'elle accourut Métaûafe; 
Il en reçue la première leçon. 
Les vers » le chant , tout frit à l'aniffon ; 
Et Rome entière en étoit en extafè. 

De ce prodige incroyable , inouï » 
Venife apprit que Rome avoitjoui. 

(a) Il étoic rtiÇt dans l'étude de Tanciquité^ Ac il en 
êcoic fort épris. 

(() Au théâtre de Rome^ les rôles de ftmmes fonc 
stmplis fv dtt fipraiû* 
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« Ah ! de lauriers fine moiflon plus ample 
L'attend îci. Qu'elle y rienoe^ On nous dit 
Qu elle ef^ Pée/Te ; elle aura donc un teoiple »» 
Et le S^at en décerna Tédlt^ 

11 s'éleva ce.teoaple magnifique (a) » 
Il s'éleva comme un palais magique. 
En le payant ^ tout le monde applaudit 'y 
Car le plaifir cù. la caafe publique. 

La Mu^e arrive , elle vogue , en chantant, 
Jufqu'à ce temple où le Doge l'attend : 
Un art modèle, on goût pizr le décote. 
Là, cent beautés de qiiatotze à quinze ans , 
Comme on nous peint les Prètrefles de Flore « 
Fixent d'abord (es regards complaifans : 
Traits réguliers, ou minois réduifans , 
Œil vif & doux y voix flexible & fonore. 
Cœur né fenflble & tout naïf encore > 
"Dt la nature enfin tous les préfens 
N'attendent plus que fes foins bienfaifàns» 
ti Voilà des fleurs que vous ierez éclore^ 
Lui dit le Doge j & d'un temple babké 
ïar cette vive & brillante jeuneffe , 
Mufe du chant, le Sénat s'eft flatté 
Qu'avec plaifir vous ferez la Déeffe »• 
Le culte plut â la Divinité. 

Dès ce moment, elle fit fes délices 
D'habituer leurs voix enCor novices 

tu ) Le confervacoire de h pUté^ 
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A ce beau fon^ qui dç, r^fjijî ^hal^-^; ,[ 

Egal & pur ^«mc m tt^îtia i^fnièj^, .. ^^y 
Devient un chafit dès .^uU ejS modulé ^^ ^ t 
Sans perdre rien de .ùi,cUxXi pr^raièic;* . . : . ,j^ 
Jamais, .de cris , inêipe Jao?. îçj^lfiû» . . , / 
Jamais d'e£Ebrt ; la grâce ii'e.n .veut p;a«. 
Un naturel toujaurs âàxphf Se fàfiic ; 
L'art nous déplaît , dès qu'il e^iudpciie. 
Peu d'ornemea^ : la nja^iyc bea,uté 



ri 



Difparoitroit Tou^ un luxe a£Eeâé. 



.;\.i 



Jamais le chant n'eft que l'aCvé^nÇ.^de l'amer 

Si de Tamouc il imite ki fiamave^. . '^r 

Il en aura la brûlante chaleur ; . , 

Vif & léger quand la gaîtéT^tyme, " 

Dans la. colère éclatant ^ fubli;ne, . '- 

En gémiflant il peindra la doulei^r : 

Ainfi toujours, de nuance en nuance, r^^ 

Du doux au fort jpaflant avec^aifànce ^ 

Des parlions il prendra ia.ÇQuleur. . ^^^ 

Dans (es levons tandis queJPolyipui(e ,./ » 

Révèle ici les fecrets du génie,, ' . , -; 

Naple eft en ()eull. N^ple croit^ pour toujours 
Avoir perdu la Mufe fes aunours. 
a Quoi, pour jamais Venife.nous l'enlève. l r 
Et de quel droit ? Eft-ce un culte iinaiprt^ ■ ^ 
Qu elle demande ? Ah ! qu'un temple /élejrc , 
Et qu'un fangpur arrofe fon autel »« 

Des beaux enfans quo^ t'immoJLe .eu Sici^e^ .y 
JMufe , dis-moi cpmme popeut djé^cjocvo^ent ^ 
Tome IL Ce 
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Peindre & voiler le cruel dévouaient* 
Voiler «? peindre cA an art djffidfè. ' 
Laiflbns Faitidar pleurer fiir te larcin; " 
Et ièoleinent dïfons que peu fen^les ' 
A leur malbeur , ils croiflbîent dans lé fem 
De la Détffe , en enfuies plaifibleis ,' ' 
Et s'élevôieiit 'ad tom îf un cla^^cdo." ' ' '•''' ' ' 

Uart ^àe ffiffr Kiifâimble jûftcfle ^^ 
D*nn fon donné ||af ces fibres d'airàîn'y " 
L'art d'égaler j'iïe pafler en vîtefle 
L'ivolte agile oùvùitige ht tnzlù '," '" '' 
De parcourir c^ttc écbcllc Wiliantè 
Que la nature a nlarquée an compar, * 
D'y repofer^ta vorir i chaque pas, / - 
Mais pleine/ égale /& jamais vacillante ;* 
L'art plus exquis' dé iéchir â Ton gré 
Tous les acctûs d'une voix affouplie , 
Et d'cxprinJfe?, dans iTon jufle degré, * 
Le (èntimens doDt une am'e efl rempilé ; 
Cet art magique , &"^qai femble inventé , 
Pour ajouter un eliariùc à la nature, " *' 
D'un nouveau monde animer la peinture j. 
Et de l'oreille i'rèÇrit enchanté 
Faire paffer une douce impoUure , * 
Eil le fecret , depuis long-temps voilé. 
Qu'à i{ès cnfans la Mufe a révélé. 

Mais parmi ceur dont le mSle géaîè ' * 
Vient d'échapper au façrificateur , 
U en cft ucr qtfàidicrifi JPolymnie i 
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Pour ranlmei de fon feu créateur. [ 

« Viens , lui dit* elle , &'m'éçout& eu filence y. :\ 
Heureux,yiaci : tu feras inventeur 5 ^ ' 1 ) 
Etc'eftpar toi. que mon i^gn^ çoxotaence»*^ >. 
Le jeui^xd&nt, que cet efjpolr ravit, . . > 
Prête rorelUç,& fe tient intmobîlé..^ : . ^' :\ 
« Parlez, dit-il^ je brûle d'être habile »•; *. r 
Et la Dëefle , en ces mots , pourfiûvit : T 

« Lorqu^àtes^çi^x la rofç pjn , l'anémone . . : 
S'épanouit; quand les dons dç Pomone ^ :/.' 

Le ^9nx rai^n,. la pêche au teint veunçil, - .7 
Sont color'ésanx rayons du, fj^cil, . . "^^ 

Tu crois j[ottir de la fîmpl^ nature ? > 

Apprends^ mon fils , que la B^inj; , que le fti^fi \ 
Tient fa beauté, d'une lente çujt^fej 'f 

Que la ^f^Uf e a d'abord tout psoduit 
Négligemment,. comme le fruit fauvage ^ : . 
Comme la fleur des chan9ps.& des bpfibns/ : i 
Et que plus, riche , & plus bell^^ Jk^ plus (âge n . I 
Elle doit tout i l'heureux efclav^ge . ! ^» 

Où la tient l'art , formé par ^ J^on», 
Oui , fon difciple eft devenu* fon. maître : ) 

En l'imitant} il fait la C9riiger^,. . ù 

Il fuit fes pas pour la iDieu3^;4if)iger j 1 \\ .i ,*^ 

Il rend meilleur tout ce:qu'e)Ic:£|i^.BS^tre,. . . \ 
Et l'avertit de ne rien n^igei>' ; . . , •' 

C'eil par f|pfi.(bins qu'eft de^fsmi.fçrtlle 
Le/ tau , le bon y l'agréable ^ #,Jr'«tijl«* ' ^ 

Du iaboureqrjécoute 1^. çl^aa^n;: :. ^C 

C c î j 
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|0| 1P O L T M K t S^ 

Elle reflemble att fmt de cebuiâbÂy 
A cette fleur pile, ^nple, inodore, 
Qai (bas la âàz tombe avec la moiflôllr 
Je Ttroft pth iûtulte à Ion aurore, ' 
Ce fruit ftotage 8c pour moi précieiÀr-? 
Je le cultive*, iltroît, U fe colore; 
Je le cultive, H sVfnbellit encore j 
Le voilà iriér-, H tit délicieo». 
Imite-môi. Si6m via orme où Totr danfe ; . 
Ta vois foo^tit 'thilémoo 8c Bancis - 
Sauter eofeoMt f Un pas lourd, mais précis f^ 
Marque le nonolbtè^-note la cadetice.' 
Ce mouvemectt j Ams le fon dt la Vofîx f 
A pottt forei&é uh attrait qui Tendiante. 
Dans Tes (brê^s lé' ftitvage qui chante , 
Fidèle au rliyÀmc, en obfcrve les lois. 
Tel eft kdMHft j même-dès Ci nak(rance« 
Et garde*fwî,^j$kr Teiteur aveugle, ' 
De JuS iùÉÊÈHH ùk diiomeiit de licence : 
Comme on pehdule il doit être réglé; 
Et la mefiit<e «n ^ Vame ^cVtScdc^. 
Ce n'eft pks tMt. S<i(^ndtts â prcypoi , 
Ses mouvemens fohl mêlés de repo$ : 
Ainfiles fons , ISés en période , 
Auront, leur eevele ^fl(t tien que les mofs z 
Et, mon enfant, laSI^^re les fôts ; 
Comme Té^rlt^^l'WfeiUe a fa mêthdde* 
On prétendra ^^uo ftyle mutilé , '■" 

Dur» raboteux, MfoMiint , ampoulé ^ 
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Jba naturel dl un chant qui reflemble ; ^ 

N*en aois jamais, que roreillc & Tinftiaâ,^ 

QoidWcliajil pur, sinalogae, ^ difijn^,. ;, 

A préféré la rondeur Se renfémblé. 

Le grand problème le recueil de mon att^ 

C'cA le motif y c*eft ce coup de lumière ,, 

Ce trait de £ea , cette beauté premier 

Que le génie obtient feul éa, bafàr^* 

Un long travail peut donner tbut le relte». 

Par des calculs os aura des accords^ ' ' 

Avec du bruit on remâra les corps; 

Mais la penfée efl comme un don céljBi|e«c 

3e la réferve à mes vrais favoris | . 

Je te la donne , à loi que yt chéris. 

Un mal-adroil quelquefois la rencontre ; 

IVIais il la gâte . ou la laiffe échapper. 

Uefprit^ le goâ{ > Thabileté fe montre 

Dans le talent de la développer 

D*un defièin pue l'unilé variée > 

Un tour Êicile , élégant , arrondi , 

Un effbt libre Se iOigement kardji , 

Et la nature avec Tart mariée; 

YoUli le^diaot pax U^ Sienz applaudi j»» 
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Çm5 P 't> L r ii n t Ef 
CHANT TROISIÈME. 



D, 



'aks le Jëlife cnl foo ame dl ravic> . 
Vinci compofe , & Tes brillans eflaîs 
Vont s'élevant de fiiccès ea fuccès. 
C'en fat aflez poiu défoler TEnvie r 
Cau: elle hait toos les biens de ia vic^ 
Tous les Aeureuz le font à Ces dépens» 
Elle frémit , irrita fes ferpens , 
Les fit fifHer , parcourut l'Italie , . 
De tous côtés fottleira des jongleuss ^ 
Des bateleurs , & de vîls cabaleurs* 
Mais en tout lieu rebutée , avilie ^ 
Et fe lalTant d'un, inutile effort , 
Elle s'adreffe à l'Ange de la mort. 
Cet Ange eft fbard d'une oreille ; & de rsatt^ 
Il n'entend rien ,. que les vœux des mécbans» 
Dur à la plainte , il méprife la v6tre , 
Tendres ^ouz» bons amis, bonnes gens> 
Qui demandez qu'il épargne une mère , 
Un fils unique, ou fon vertueux père. 
Nature , amour , talens , grâces » beauté ^ 
L'oreille fourde eft de votre côté. 
Mais qu'un jaloux lui demande la peite 
De Ton rival , l'autre oreille efl ouverte; 
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Et remrieuz n'eft pas* moins écoutée " 

Jugez du zèle & de Tatdëur extcême/ .:: ' *' 
Dont il répond â l'Envie elle-même» . .1 

Dès qu^l la vit arriver fbr le feuîi • ^ 

De fa demeure : a O fille de TOrgoeil ! 
De la Baflefie ô fille encor plus chère I 
Qui vous amène ? £ft-ce quelque importun 
Dont en fecret vous voulez ^ous défaire ^ 
Ezpliquet*-veus , & fans (crùpule aucun. 
Je fuis pour vous toujours pcSt irmal faite t' 
Vous le favez. Pous TOrgucil votre père> 
J'ai i^elquefois immolé bravement 
Un peuple entier. Parlez donc librement» 
Belle Furie ; & s'il faut, pour vous plaire» . 
Un petit meurtre , un empoiionnemisnt , 
Rien n'eft plus fimple , & j'en fais mon a&lre »; * 

Le mênve foir , au mtlku d'ua foupé , 
D'un trait fnbtil le jeune bomme efi frappé» , 
Un poifon lent dans Tes veines s'allume« 
Pâle âdmofiÊrant, il languit deffécbé. 
Comme un pavot fur fa tige penché » 
Quand du ipidi la chaleur ie coi^ume 
Et de fa Mufe adorateui ccmâant , 
Comme ie cygne il expire eo chantant* 

A ce récit, la Mufe défolée> 
LaiiTant |oioaber la lyre de fa main , 
Les yeux en pleurs , la tête échevelée » 
Part , vole , arrive. O fped^acle inhumain l 
Son jeune amant fans couleur jSUans vie h, 

Cciv 
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« Il a péri rtùiàoc èé l'Envie • ! 
S'éaia-t-cUe en wscuAat les Dleuit 
Et ce cri mêaae élok mélodieux. 

Comme jj ACiire^ tu vionunt (u & Qilc^ 
Alloit dietcliet quelque rtve iftconoiie 
Où le tal^it ne fie point de jaloux » 
Deax écoliers embaiTaot Tes genoux » 
L'on deux loi dit d'ofte v6ia iogénue r 
« Haffe 5c Léo vont-ils être orphelins » ^ 
« Ak ! mes enfitts , ifit la Mole attendrie > 
Si des talent c'eH ici in patrie >' 
Poor vos pMrcih je tremble flt \t iroos ^Uôhs w% 

TeU q^Ton entend » fous la verte finûUée 
Deux roffignols s'animyer â l'isovi, 
Quand desoiieaux la feule émervciliée 
Pr«le roreiUe â leur briUant défi : 
Nobles rivaux , tandk que Tun éclate ^ 
L'autre attentif ft le ccseuc palpant , 
D'un plaifir pur treffiûUe en Técoutanf > 
Et pour tépooàfe an beau fm qnî le Boitte^ 
f/iàûte un iôa cncor pins .éclatastt^ 
Tels , au milieu d'une foule attentive f 
Haffe & Léo , pleins d^énaïUtion 
( Feu qui pénétre une aitie ftûne ft vive 
Et qu'on prendroit pour TiniCpiration,)) 
Se difputoient » s'enlevaient la louai^ ^ 
Se la rendoieni par acclamation^ 
Et ce rajpide êc glorieux échange 
De tous les deux comfaioit l'ambitioa^ 
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On te vît point une troupe fenrile 
De charlatans y.bàrbOûillears de pamflets> 
De l'an des (leax moins amis que valets » 
Livrer â Tautre une guêtre incivile. 

Un trouble, hélas I beaucoup plus (hngerenx. 
Que de vains bruîts» que d^>bfcttre^ cabales , 
S'élève au feln de ce repos heureux. 
De fa Faufline HalTe étoit amoureux ^ 
Et fur la Scène elle avoit des rivales. 
Elle eue voulu , pour les mieux effacer » 
Des aiis légers , oi^, voltigeant fans ceiTc» 
Sa voix brillante égalât en vîtefle 
L'éclair que l'œil â peine a vu pafler. 
HalTe avoit bean vanter la mélodie 
D^un chant plus vrai ^ plus ftmple , & plus touchant* 
A Eh l que me fait, lui dîfoit-elle , un chanc 
Od j'entendrai ma rivale applaudie ? 
A m'afHiger mon époux s'étudie ; 
Il ne fait rien , jamais rien pour ma voiza 
Ecoutez-la, cette voix qui défie 
Le violon , la flûte , & le hautbois : 
Voilà descfons. Mais hélas 1 je le vois^ 
On me néglige Se l'on me facrifie. 
Doux roffignol , ton ramage léger 
N'efl'il donc plus notre brillant modèle 9 
Ah ! fur un Ton û je puis voltiger , 
Bien mieux que toi je chanterai , dit-elle »• 
Et cooime lui gazouillant & douleur , 
Fauftine: alors déplora son malheur. 

« Que faites-vous , ô ma cbère Fa\ifiine^ 
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Lorfqa'on eft triAe , citce aînfi qvtotk^ ba^ne? 
Ah ! dédaignez ce ime ambhieiiz. 
Le por acccor de cette voix divine. 
L'accent de l'ame eft bkn pins piédenx l 

«• Va » Inî dk-elle , ôle toi de mes yenz. 
Je (àis poorqooi ton lâche cœur s'obf&ie 
A me déplaire » i me contrarier. 
Hélas ! an£ pourvoi fe marier i> r 

Dans le ménage alors gneire inteftiae*. 
L'épooz céda» Dans on chant brillante 
Il prodigua les trélôis de /on ûyle : 
Encore , hélas l fot-Vl , en liommc babîle> 
A la richefle allier ht beauté. 
Mais le fnccés qu'obtint la noureaaté,. 
Des hai brillans fiit la fôurce fèrdle i 
Vice ^i(daudi n'eft que trop jmité. 

De ce malheur la. Mu(è fe défoie* 
Elle s*en vz pleorer à foa école ^ 
Elle aperçoit un de (es nourri fions > 
Sur le clavier méditant fcs leçons. 
« O toi , dit- elle y en qui reCprît j8c l'ame 
Semblent fi purs , aimable adolefcent > 
Qui du génie as refpiré la flamme. 
Va te montrer comme un afbe naiflant ^ 
TEt du faux gottt détrui&ot l'impodore » 
Ramène Tart auprès- de la nature. 
Elle permet quelques brillans éclats ^ 
Mais l*homme chante & né gazouille pas »• 

a Raflurez-vous » lui répond Pergolèfe :. 
La ranîté , le caprice léger ^ 
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Le goât •du temps , ce tyran paflager , 
N'obtiendront rien de moi ^ui vous dëplaife »• 

Il tint parole 3 & ringénuité 
Fut Tattribut de foo rare génie» 
Vrai dans fon chant > vrai dans Ton Hatmome > 
Il fut fublime avec fimplicité. 
IVIais fon éclat fatigua peu TEnvie; 
Son plus bel âge eft flétri dans fa flçur ; 
Il va s'éteindre y il va perdre la vie* 

Mufe éplorée , â ce . nouveau malheur , * ' 
Par le deilin tu te crus pourfiiivie : 
Tu fuccombois> à ta vive doulcuv ; 
Lorfqa'un vieillard , €pï , fidèle à ton culte > 
Avait fans ceiTe accompagné tes pas. 
Vint de tes fens appaifer le tumulte. 
Tel qu'on nous peint ou Neftor, ou Calchas^ 
En cheveux blancs , en tunique flottante , 
A tes genoux tu vis tomber ^ Durante* 
<i Mufe , dit-il , ne vous défolez pas. 
D'un Jumelli regardez la jeuneffe : 
L'aigle du chant, Galapp» prend l'eflor; 
Mayo s'élève j & , malgré ma vieillefrc , 
J'efpcre un jour vous donner mieux encojt r 
Car le talent refTemble au rameau d'or ; 
Qu'on le .cultive, il renaîtra famf cefle »• 
Ainfi parla le lyrique Neflor. 

Une Immortelle aifément fe défple ; 
Une Immoitelle aifément fe confole : 
Témoin Vénus à la mort d*Adpnis* 
De celle-ci les regrets font- finis. 
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L'efpoir renaît , & les larmes tarifent £ 
De tous câtés Tes écoles fleuriflènt 3 
De tous cdtés ringt thtittes riKaux » 
De (es eoâns coaroonent Ves tiavaax* 

Mais ce n e(l pas &uleipent par tes {ilauite^». 
Mufe du cbant , que les coeurs font émus : 
Tu peins la pk ^ de Thalie & Mpœns 
T ont dû Couvent le fucoès de leurs feinta. 
Cooibien de fois ton Ofcheftre éloquent 
A relevé la baflefl^ du drame t 
Combien de fois un coup d'arcliet pliguant 
Aa ridicule a dardé Vépîgtamme V 
Ainû . dès-lofs tu doonoif i cholfir 
D'un chant fublime, ou touchant » ou folâtre;. 
Et tour à tour , ea changeant de thé^lre ,. 
On. ne faifoit que changer de plaî£r« 
Tu ne peux plus fufflre aux voeu^ du monde*. 
Les Rois > entre eux, vont fe £iire un laccia 
Des belles voix dont lltalie abonde». 
Sous fiemacchi s'élève un j^une eilalm > 
D'Atys nouveaux > qui par- tout fe répandent». 
L'Ebre , le Rhin y U Neva les attendent. 
De Porpora le goût fèvére & pur 
Forme U voix i vingt j^euaes Canentes « 
Qui , des dortoirs de leur aille ob£cur. 
Vont (ur un char s'élancer rayonnantes ^ 
Dans des . palais brillans dVr & d'aaur «^ 
Donner des lois à l'Europe foumife ^ 
Et fur les bords de la fière Tamife , 
Attendrir Tame â L'Anglois le plu3 diixi • 
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lEnfin Dureté > accablé de vieillefle » 
Vient préfenter à la chaAe DéefTe 
Trois beaux enfims qu'il appelle )tiinea^ix. 
« Mu(è 9 dit - il , préparez trois rameaux 
De ce laurier qu*au génie on réfetVe. 
De ces enfans je connois bien la verve; 
Et de t<nis ceux que vous zvc% preffés 
Dans votte fein , aucun ne Iks efface. 
J'héfitérois à leur marquer leur place. 
Us Tant fumeiaux , c'eft vous ea dire afie^v* 

« Ah4 bon vieillard , que f aime â vous entendre'' 
Oui , cbers enfans 9 croiffee ^ embellifle^. 
Je les «connois , dit - elle ; en oiére tendre 
Plus d'une fois je les ai carreflés* 
Dites-leur bien que le don le plus rare ^ . 
C'eft un chant pur ; qu'il le faut varier , 
Sans que jamais il foit rude ouiùzanre ; 
Et fiilTent-ils chez un peuple barbare , 
Que rien jamais ne les force à crier ». 

Ces trois xivaox , devenus, fi célèbres » 
Etoient , je crois , Traetta , Saocbini » 
Et toi y fienfible Se riant Picdunt , 
Cygne odieux â èes biboux fimèbres* 

Dans» ce moment le vieillard s'attendrit , 
Les embrafla ^ doucement leur fourit. 
«x Adieu j AkAl , adieu , jeune ImmorltUc. 
Tai dépofë mes aiglons fous votre aile; 
'Je fuis concMt , je vai& mourir en paix. 
Fuifie, aptes moi , le ^on que je vous ùiSf 
Me «endfe éb&t à larace nouvelle-» l 
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CHANT QUATRIÈME- 



^^0 AMD Polymme , «près tant de rercts t 
Vit fon Empire embraflec TaniveR , 
Elle toonia fès regank fur la Ftance. 
« Eh. quoi I dit* elle , un pays où mes (cears 
Ont acteodri , capciV^ toos les cœon , 
Eû'il pour OKÛ Ceavii {iia e(^èx«Qce > 
Kiiffes , Germains , Anglols, font mes amis ; 
Et des Beaux-Arts le François idolâtre , 
M'auroit loi féal interdit fon théâtre i . 
Non , penpk henreux , ta me fera fonmis ». 

Au même inftant, fur les alpes blanchies 
Elle s'élance» & les voilà franchies.: ' 
Déjà fon vol , mollement abaiffé , 
Ra(e les Êots du bcatu lac de Geaève. 
De fon rivage un doux patKim s'élève* . 
a Ah ! fur ces hords quelque Muté a paiTé ; 
On y refpire un air de poéfie : 
Ou quelque Dieu.» dans fa courfe, a laiffé 
Sur rhori&n cette odeur d'ambroifie »• 

Au bord du lac » dans un lieu révéré , 
Près de l'abîme où le Rhône s'épanche » 
Elle aperçoit unAemple> un bois faccé, 
Ec dans ce bois un Pr&tre i barbe, blanche , 
La Jyre en. main « le froçt ceint (kJaurlers» 
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Chàtytaiit i'amoar y les belles , les guerriers. 
« Ali ! t'eft Voltaire , & je fuis aux délices! 
S'écria-t-clie. Oracle des François, * 

Il peut de loin féconder mes fuccés j 
Et motf Voyage a d'heureufes prémices. 
Allons le voir i>. Le vieillard gracieux 
Vint Faccûcîllir. « Soyez la bien venue, 
Jeune Beauté. Je fuis déjà bien vieux ! . 
Vous vencï voir une tête chenue ( <i ) , 
Ceft vin pea tard ; mais la grâce ingénue 
Plaira toujours à mes débiles yeux. *" 
D'od venez-vous ? DeCcendez^ous des Oeuxi ' > 
Car , â votis voir , adorable inconnue', 
On voiis croiroic quelque f»lle des Dieux ». *^ .' 
Et je le fuis. Mon nom -cft Polymnie ».— 

.Vous , Polymnie î — Et des fours d'Apollon 

Je fuis la feule , ô fublime génie i 

Qui ne connus Voltaire que de nom. ' 

'Ah ! tous les jours > dans le Càcté vallon , 

Je les entends fe difputier les charmes 

De ces Ecrits dont on n'eft jamais las. 

Eft vous lifant , Tune verfe des larmes , 

L'autref fburit, l'autre ilt aux éclats. 

Homme étonnant , enfin je vous contemple. 

Eft-ce bien vous? Suis-je bien dans ce temple,. 

Qd d*Apollon le Grand-Prêtre in(piré , 

De chez les Rois fagenoent retiré , 



(a) Voltaire a dit lui-même : m€ tùt chenue* C*c^ 
styles lui qu'on a parlé» 



Digitized 



by Google 



^l6 PoLYJIfNIBi 

De tont an fiècle eft la gloire & retemple^ ' 
Quelle carrière ! & cambiea de fenliers J . > 
Qui réunit jamais tant de merveilles ? 
Pour égaler le fenl fruit àc vos veilles ; 
Il faut ua monde & des iîècles entiers v>* 
« Fille du Ciel , répond le Solitaire , 
Vous mç parlez d'un longe affez flatteur» 
Il eft paffé. Le l^ureur Voltaire 
M'afpire plus qu'au nom de bienfaiteur. 
D'un nouveau peuple il veut être le pèce^ 
Et de Ces foins û l'ouvrage proCpèie > 
Coœjtse Amplûoi^ il Ceta (ondateut. 
Mais vous » Déefle , on dit qu'en Italie 
Vous iriomphez > & que dans vingt climats 
Par vos accens la Scène eft embellie. 
Puis-je (avoir où vous portez vos pas ? » — 
« Je vais en France ». ^^ « Hélas ! dans ma patrie 
On n'applaudit qu'aa moment où l'on crie ^ 
Et fi je puis douter de vos fucçès , 
Je crains pour vous l'oreille des François* 
N'avez-vons pas , fur la double colUtie j 
Ouï parlçr des cris de Mélufine?-— • 

jamais »•— «Eli bien, cette Fée autrefois 
Fut condamnée a vivre dans les bcis 
De LuCgnan. ( Ce beau nom , dans l'HlI^pif e , 
Eft fort célèbre » • ) « Il Ve& pour votre gloire d i 
Répond la Mu^e ; .& Voltaire pourfuit* 

^ Près du iiitcau lodant toute la nnix^ 

Elle annoajoit^ par des clameurs finiftrcs, 

La 
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La mort des Rois ,.le renvoi des Minières » 
De la Maîtrefle , ou bien da Favori. 
Nouveau malheur ^ c'étoit \ib nouveau cri. 
Plus de (bi^meil : une lieue a la ronde , 
Ses cris persans efirayoient tout le monde* 
La peur a^loit dépeupler ce canton , 
Lorfque touché de ce malheur énorme , 
Le ciel , qui veut que le laboureur dorme , 
Fit éloigner la nouvelle Ale^on, 
Or favez - vous quelle fut fa retraite î 
Paris ». — « O dcl » i-^ «Votre cempte : on fy traite 
En Souveraine : elle y donne le ton »• •— 
« Et voili donc ma bruyante rivale » ! •— 
« Attendes -vous â d'horribles clameurs* 
Des corridors je prévois la cabale , 
Et 4u foyer je crains bien les rumeurs I 
M*en croirez - vous? reprit- il ; la (âillie 
Eft du François toujours bjen accueillie : 
Tout réuilit a qui fait Tamufer; 
Et fous les traits d'une aimable folie , 
Pour lui complaire , il faut vous déguiftt* 
J'ai des bouffons arrivés d'Italie : 
( Cat à mon âge il faut bien s'égayer. ) 
Sur mon théâtre on peut les effayer. 
L'adeur e^ bon , la cfaanteufè eil jolie* 
Emmenez- les. Peut-être â l'Opéra, 
En vous voyant , on croira voir Thalle 
Et fous le mafque on vous applaudira»* 
a Je le veux biea o, dit la Mufe* On lui monirq 
Tome Ih D d 



Digitized 



by Google 



4l8 PôLTMlfrFy 

Le paotonûjpe 8c joyeux Manellf^, 

La fémiilAnte & fine TonelU ^ 

En bon préfage elle prend leor reœootre^y 

Et les enr^e. Aa roomeol du dépast. 

Dans leurs adietnc la tirant à. l'ëcart, 

c Mufe , lui dit le vieillard agricole ^ 

Parlons un peu de population- 

N'aurai -je pas la confodatioi» 

De voir^ceffcr le totr que votre école 

Fait â l'amour ? Ce luxe raffiné , 

Eût été bon chez les tyrans d'A/îe f 

Mais dîtes- moi pair <\ttcUe fuit«ifie 

On veut dans l'homme un chant tStmmèm 

Reconnoîtrai*îe, â cette voix débile-, 

Un Alexandre » un CéfdT , un Camille f- 

Que vous ont fait les plus grands deshomams:. 

Pour les réduire aux accens d'une fennne ? 

Ah ! croyez-moi y ces Grecs & ces Romaine 

Avoient la voix au(fî £t>rte que rame; 

LaliTez-leuF donc de leur ame & leur voix^ 

Avant ies Arts la Nature a fes droks*. 

Sur- tout , Déeffe , épargnez le bas âge 

De nos François. Chez ce peuple courtois;, 

Rten de cruel ne peut être en ufage. 

Heureufemeat posr plus d'une beauté , 

A Geliottc il n'en a rien coâlé 5. 

En eft-il moins un Aty& admirable »^ 

« Raflurez-yous , à vieillard vénérable , 

Dit Polynuûe : 00 Eut fôuveol aux Diottz 
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Bien des préfens qui leur font odieux ». 

Encouragé par cet aveu fincère y 
« Mufè , dit-il , encore une prière : 
Daignez laifTer tout fon enchantement 
A rOpéra , lieu magique Se charmant , 
Oà les beaux vers , la dan/e , la mufique^ 
liart de tromper Us yeux par les couleurs , 
Uart plus heureux de féduire les cœurs , 
De cent plaifirs font un plaifir unique* 
La Tragédie a fon trône â Paris. 
Nous arracher des larmes & des cris , 
C'eft fon partage. Elle eft terrible & (ombre ^ 
C'eft fon génie. Elle ne permet pas 
Que les plaifîrs accompagnent fes pas; 
Sur des tombeaux elle gémit dans l'ombre. 
Laiffez-la donc aux pleurs s'abandonner. 
De temps en temps vous ferez fa rivale ; 
Mais votre plainte aura quelque intervalle y 
Et les Amours viendront vous couronner. 
Toujours auftère en fa mâle énergie , 
Elle n*a point de fête à nous donner : 
Son éloquence eft fa feule magie. 
Sur fon théâtre , où règne le malheur y 
On n'attend point ces doux momens de joie 9 
Ce calme heureux oïl l'ame fe déploie» 
Oà l'efpérance interrompt la douleur. 
Vous vous plaifez à cet heureux mélange : 
A tous momens vous voulez que tout change \ 
De vos tableaux confervez la" couleur. . 



Digitized 



ed by Goog le 



■''♦ 



Dat« 



420 P O JL Y M » t 5,6-^* 

£d fons aotés faire mogir Qrefte y 
Changer Atrée en Aâeur d'Opéra , 
La coupe en main faire chanter Thiefle , 
C'eft faire «n moûftre , & quelqu'un le ferff. 
Ce n*eft pas tout , le Vdche applaudira -y 
Et ^ le goût n'y met d'heureux obfbcles» 
Sut les débris de nos deux grands fpeâacles 
La barbarie enfin triomphera ». 

« Soyec en paix 9 fi c'ei^ moi qui domine > 
Lui répondit la chanteufe divine : 
Mon règne ed doux, &nion cœur eA humain »• 

I^a MuioA^tsf^cHRs les ttai,u de Zetbine ^ 
Et à*un chapeau coi£Fée ep pèlerine , 
Le nez en l'air , la marotte â la main , 
Saife Voltaire, U fe met en chemin« 

Lyon fans doute, eft charmant à décrire y 
Et de Saint- Clair les beautés ont leur prix , 
Je le fais bien : mais tandis que j'écris y 
La Mufb vole y Se me prefTe de dire y 
Qu'avec fa troupe elle arrive à Paris» 
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